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Lundi 27 mai 

Homélie de la Messe de l’Aurore
Audio : http://catholiquedu.free.fr/2019/05/27_2Homelie.mp3

Résumé : Texte d'Adrienne von Speyr en cours de lecture ; les derniers jours avant
l'Ascension ; survol des avancées antérieures vers la Pâque ; les déploiements de la
Résurrection ; la royauté de la foi reçoit le monde créé de l'anastase ; régner sur la
création jusqu'à l'anastase elle-même ; non seulement suivre le mouvement de la
Résurrection  vers  l'Ascension,  mais  contribuer  à  déployer  le  royaume  de  la
Résurrection pour  qu'il  s'élève et  s'épanouisse dans la floraison de l'Ascension ;
jusqu'au trône de l'Agneau ; le mot à retenir : déploiement ; quelques conseils pour la
transformation, avec les enfants

En vidéo : Croissance et éclosion d'une fleur de la Passion
https://youtu.be/SVEWkKt60qE
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Mardi 28 mai 

Homélie de la Messe du Soir
Audio : http://catholiquedu.free.fr/2019/05/28_3Homelie.mp3

Résumé :  Évangile  des  trois  jugements  ;  s'engloutir  éperdument  chaque  soir  ;
s'habituer à traverser l'opacité invincible du gouffre de la condamnation du monde et
de son Prince
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Mercredi 29 mai

Homélie de la Messe de l’Aurore
Audio : http://catholiquedu.free.fr/2019/05/29_2Homelie.mp3

Résumé :  Méditation du pape St Léon le Grand relue en profondeur ;  les vies,
mouvements et transformations de ce temps divin ; la nature humaine, la nôtre est
créée et organisée spirituellement pour la recherche de Dieu ; Aréopage : quel est
l'essentiel de la nature humaine : elle est capax Dei : capacité de vivre de Dieu ;
insipidité et viridité ; de la Montée dans la matière transformable ; anaconda, ange
glorieux et humanité normale dans le Mouvement divin vers l'Ascension ; refaire la
théologie  à  partir  des  fins  dernières  de  l'Immaculée  Conception  féconde
universellement reçue dans ce qu'il  y  a de plus admirable dans la Création et le
temps : l’Église ; Dieu fait Homme : Homme devenu Dieu ; le Souffle du St Esprit :
comment il emporte Dieu-Agneau de Dieu notre Humanité ... et le Mal disparaît de la
terre ; Alléluia, il faudrait peut être s'y mettre, non ?
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Jeudi 30 mai à l’Aurore,
L’Ascension

Homélie de la Messe de l’Aurore de notre Ascension 2019
Audio : http://catholiquedu.free.fr/2019/05/30_2Homelie.mp3

Résumé : Méditation de Ste Édith Stein ; de la fin des temps à la fin du monde ;
« Portes, élevez vos frontons, ouvrez-vous, portes éternelles, qu'il  entre le Roi de
gloire ; de l'épanouissement de la Pâque et son éclosion dans l'Ascension à son
dépôt dans l'ESSE de Dieu ; contemplation sponsale de cette demeurance éternelle ;
nature divine et Agneau dans ce trône ; c'est sûr : « Il vaut mieux que je disparaisse
à vos yeux » ..... instant et lieu du Saint des Saints pénétré dans l'incréé : la spiration
ouverte dans l’Époux ; l'année 2019 est la première année du temps où l'Ascension
peut se déployer en nous de cette manière : de quelle manière ? ..... ; Mamourine et
le prêtre, le prêtre de Grenoble qui pleure hier soir ; Fernandel et Johnny Halliday,
Billy Graham et les vénérés ne sont pas le fond du sacerdoce éternel d'amour établi
en Jésus dans le mystère d'aujourd'hui ; les deux hommes disent : pourquoi ? ..... :
c'est que le mystère est un mystère de Marie, un mystère du Rosaire ; la charité
éblouissante de Marie et Jean en ces instants se retrouve cette année seulement
entre le Roi et la Jérusalem nouvelle, pour en recevoir l’émanation ; à commencer
par Jérusalem.

Texte de l’Homélie de la Messe de l’Aurore
Le texte proposé ci-dessous a été saisi à partir de l’enregistrement de l’Homélie et

n’a pas encore été relu par Père Patrick :

La méditation est de Sainte Edith Stein.

Tu sièges à la droite du Père, dans le règne de sa gloire éternelle comme Verbe de
Dieu depuis le commencement. C’est là que tu sièges.  Tu règnes sur le trône du
Très-Haut sous une forme humaine transfigurée depuis que tu as achevé ton œuvre
terrestre. 

Ainsi  je  crois  parce  que ton  Verbe  me l’enseigne  et  parce  que  je  crois,  je  sais
joyeusement, et une espérance bienheureuse est en train d’éclore. Parce que là ou
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tu es, les tiens sont là aussi, le ciel est ma patrie glorieuse, avec toi je partage le
trône du Père. 

L’Éternel qui créa tous les êtres, le trois fois Saint qui embrasse tout l’être a encore
un règne silencieux qui lui est propre.

La chambre la plus intime de l’âme humaine est le séjour le plus cher de la Très
Sainte Trinité, son trône céleste sur cette terre.

Pour libérer ce royaume céleste de la main des ennemis, le Fils de Dieu est venu
comme Fils  de  l’homme,  il  donne  son  sang  en  rançon  pour  libérer  ce  royaume
céleste de la main des ennemis.

Dans le cœur transpercé de Jésus, royaume céleste et terre sont unis, ici se trouve
pour nous la source de vie, dans le cœur transpercé de Jésus.

Ce cœur est le cœur du Dieu Trois en Un et en même temps le centre de tout cœur
humain, il répand en nous la vie de la divinité. Il  nous attire à lui avec une force
secrète, il nous garde en lui dans le sein du Père et il  déverse en nous le Saint-
Esprit.

Bonne Fête de l’Ascension de Notre-Seigneur Jésus-Christ !

C’est notre Ascension. Entre la fin des temps et la fin du monde, il y a l’Ascension.
Elle dure de la fin des temps jusqu’à la fin du monde. C’est Jésus qui vit en nous et
nous a envoyé le baptême du Saint-Esprit, le baptême du Père du Fils et du Saint-
Esprit.  La Très Sainte Trinité habite dans la partie la plus accomplie, la plénitude
d’accomplissement de ce qui est en nous, cette partie de l’âme et de la chair. Il a
établi sa demeure dans le Saint des Saints, le temple véritable de notre vie.

Alors  entre  le  Saint  des  Saints  qui  a  ouvert  ses  portes  :  « Ouvrez-vous,  portes
éternelles, qu’il entre le Roi de gloire ! », et le Saint des Saints qui est la plénitude
d’accomplissement dans notre finalité intérieure présente dans le battement de notre
cœur,  de notre sang,  de notre  chair  et  dans notre âme aujourd’hui,  à  cause de
l’Ascension il y a une similitude, il y a une distance qui disparaît entre les deux, entre
nous sur la terre et lui au plus haut, qui a traversé le voile.

Dans le mystère de l’Ascension, la fin du monde et la fin des temps…

Il s’est sacrifié dans la plénitude des temps, à la fin des temps il s’est sacrifié comme
hostie  éternelle,  hostie  immortelle,  personne éternellement  donnée,  folie  d’amour
enfermée dans  l’hostie  entièrement,  personnellement,  intégralement,  et  lui-même
exclusivement lui-même dans l’hostie.
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Les trois lieux où il  s’est… dans le mystère de l’Ascension sont un seul,  il  n’y a
aucune distance entre la sainteté ultime profonde de la présence réelle de Jésus
dans ces trois lieux, le trône.

Il est entré au-delà du voile avec le sang glorieux, la victoire de l’amour sur tout, le
sang glorieux, le sang de son anastase déployée dans l’attraction véhémente du
Père parce que son cœur est ouvert.

Alors le monde angélique a ouvert des portes, le ciel a ouvert toutes les portes, le
temps a ouvert toutes ses portes, la fin des temps a ouvert toutes ses portes, tout ce
qui est sanctissime et sacré a ouvert toutes ses portes, l’hostie a ouvert toutes ses
portes, la foi a ouvert toutes ses portes, l’espérance a ouvert toutes ses portes.

Et c’est Jésus.

Nous pouvions le toucher, nous pouvions manger avec lui, nous pouvions mettre nos
mains dans ses plaies, nous pouvions sentir les plaies de son cœur transpercé dans
notre  cœur  transVerbéré  et  voir  qu’il  n’y  avait  qu’une  seule  et  délicieuse  et
merveilleuse présence du Dieu vivant, et puis c’est bien lui qui est passé à travers le
voile.

Le voile, c’est sa chair présente à la fécondité incarnée de la création toute entière
de Marie et Joseph, de la sponsalité, c’est sa chair palpable, sa chair toute intérieure.

La foi s’est accomplie là, les portes se sont ouvertes : « Portes levez vos frontons,
élevez-vous portes éternelles, qu’il entre le Roi de gloire », l’Écriture s’est accomplie
à l’Ascension.

Abraham avait une tente à mille portes, ça veut dire que sa foi l’avait ouvert de tous
les côtés. La foi  ouvre les portes. Si je fais un acte de foi,  alors j’ouvre tous les
espaces qui séparaient la fin des temps et la fin du monde, j’ouvre tous les espaces
qui  séparent  la  présence de Dieu dans chaque enfant  de  la  terre  touché par  le
baptême et par l’hostie, et le trône de Dieu.

L’anastase a ouvert ces portes aussi et la distance qui sépare la résurrection de
l’anastase  a  disparu,  la  distance  qu’il  y  a  entre  la  Croix  glorieuse  et  l’anastase
ouverte a disparu.

A chaque fois que nous célébrons la messe, nous voyons que toutes les distances
possibles sont supprimées.

L’amour séparant du Père a opéré le mystère de l’Ascension. Pourquoi ?

Parce que le Père aussi a ouvert son sein incréé, sa spiration active incréée.
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Le Saint des Saints, c’est quoi ?

C’est le sein de la Personne de l’Époux qui déchire ses entrailles, sa lumière, pour la
spiration  active  éternelle  et  incréée,  et  aussitôt  la  spiration  active  incréée  de
l’Épousée y pénètre, y disparaît, et elle ne se fait plus voir à nos yeux.

Il  reste toute la force des distances abolies qui  apparaît  et qui  peut s’écouler de
manière très invisible  ou alors de manière très tonitruante,  spectaculaire,  l’un ou
l’autre.

C’est  la  nature  humaine  de  Jésus  présente  à  notre  nature  humaine  dans  les
sacrements,  présente  à  tous  les  temps  de  l’accomplissement  de  l’abolition  des
distances entre la fin du monde et la fin des temps dans l’hostie, qui pénètre comme
ça.

Et quand Jésus pénètre, évidemment, c’est parce qu’il n’y a aucune distance entre
lui et l’Épousée, puisque l’Union est hypostatique. Sa nature humaine et la nature
divine n’ont jamais toléré la moindre distance. L’existence de Jésus et l’existence de
Dieu sont une seule existence.

Jésus vivant, Jésus qui est l’objet de l’amour universel de Dieu, des anges, de la
création  toute  entière,  de  tous  les  êtres  humains  sans  exception,  Jésus  qui  est
l’unique objet d’amour, de louange, de gratitude, de gloire, Jésus est Dieu dans toute
son  existence,  dans  toute  sa  nature,  dans  toute  sa  profondeur,  dans  toute  sa
personne, et donc il n’y a aucune distance.

Il n’y en a jamais eu, mais là au moins dans l’Ascension nous le voyons puisqu’elle
opère un mouvement qui est un mouvement éternel dans une nature engendrée,
mais qui existe dans le même mouvement que son mouvement éternel qui est le
mouvement  de  l’existence  intime,  profonde  et  substantielle  de  la  nature  intime,
profonde et éternelle de ce qu’il est : il est le Dieu Vivant, il est l’Épousée.

C’est  extraordinaire  de  savoir  que  Dieu  dans  sa  manifestation  profonde,
substantielle, actuelle, c’est-à-dire accomplie,  sans la moindre ombre qui puisse le
séparer de cette propriété, il est Épousée, il est l’Épousée.

Il  y  a  une  relation,  il  est  une  Épousée.  Dieu  dans  sa  profondeur  de  lumière  et
d’amour, là où il est le plus profondément sa propre substance et son acte pur, il est
Épousée, activement, il disparaît d’amour.

C’est cette pénétration de l’Épousée dans l’Époux qui fait la substance de l’existence
éternelle et incréée de Dieu, sa propre nature.
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Ce mouvement se fait au jour de l’Ascension comme ça sous nos yeux, et en même
temps nous appartient. Pourquoi ?

Parce que Jésus c’est l’Épousée, Jésus c’est Dieu.

Le ciel s’est ouvert, il est engendré, non pas créé, il appartient à Dieu puisqu’il est
Dieu.

C’est vrai que nous, nous avons perdu l’habitude parce que l’homme a été créé par
Dieu et il ne s’appartient plus lui-même. Alors qu’il a été créé pour s’appartenir lui-
même,  si  je  puis  dire.  Mais  avec  la  distance  et  la  grossièreté,  nous  ne  nous
appartenons plus nous-mêmes, nous le savons bien.

Tandis que Dieu, lui,  il  s’appartient lui-même. Même en créant toute chose et en
venant  parcourir  toute  la  création  pour  y  propager  toutes  les  splendeurs  de  sa
divinité dans tout ce qu’il a créé, il ne s’est pas perdu.

Il ne s’est jamais perdu, il a toujours été ce mouvement de sponsalité active et de
spiration active, de substance éternelle et incréée d’amour.

Toutes les portes sont ouvertes en Dieu… il n’y a pas de portes d’ailleurs ! C’est le
Saint des Saints.

Mais il y a tout de même tout ce que le Père possède. Il y a tout ce qu’il est, Dieu
existe, l’Esse de Dieu, l’Acte pur de Dieu, et puis il y a tout ce qu’il possède. Dieu
possède Dieu, il est en pleine possession de ce qu’il a.

Toute la possession de Dieu, c’est la possession de l’union d’amour et de lumière de
leur existence dans cette procession de disparition d’amour dans la lumière, cette
liberté. Et cette liberté, c’est sa possession. L’Être premier est une liberté et c’est ce
qu’il possède.

Le Père possède, et tout ce que le Père possède le Fils le possède et il crée des
libertés.

Notre vie intérieure, notre vie extérieure, notre vie corporelle,  notre vie charnelle,
notre  vie  spirituelle,  notre  vie  théologale,  notre  vie  transformante,  notre  vie
transformée, notre vie divine, notre vie pénétrante, ouverte et recevante, elle a un
instant qui lui est propre à elle et elle a un lieu qui lui est propre à elle.

Ce lieu qui lui est propre, là où elle est tout à fait elle-même, là où elle est chez elle,
et cet instant, c’est l’instant dans lequel la nature humaine disparaît en même temps
que la nature divine lorsqu’elle pénètre la spiration active de L’Époux. Elle y disparaît
pour s’y établir, pour s’y engloutir. Bien sûr, elle s’y engloutit !
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Ce sont les portes qui s’ouvrent dans l’Ascension avec le jour et l’instant et la grâce
de  l’Ascension  d’aujourd’hui,  du  mystère  de  l’Ascension,  du  deuxième  mystère
glorieux. 

C’est un mystère de Marie.
L’Église, le ciel a voulu que ce soit un mystère de Marie.
Et donc c’est un mystère de sponsalité avec Joseph aussi.
C’est un mystère de Famille.

C’est notre maison, c’est le lieu où nous avons été conçus, c’est la chambre où nous
avons commencé d’exister, c’est notre demeurance.

D’y pénétrer, ce n’est pas d’y être établi. De s’y laisser aspirer, c’est une grâce, mais
d’y être établi, d’y être en paix, stabilisé, en l’absence de toute autre chose, d’y être
recueilli, d’y demeurer, c’est ça le mystère de Marie dans l’Ascension.

C’est là la demeure de notre oraison. Nous faisons l’effort, pendant les cinq ou les
neuf premières minutes de l’oraison, pour y aller, pour nous y engloutir et nous y
reposer, nous y poser tranquillement, nous y laisser obombrer.

Vous voyez, quand vous êtes obombrés par la lumière, Dieu lumière vous obombre,
à l’intérieur de l’obombration vous êtes lumière, nous l’avions vu avec Saint Jean de
la Croix. L’Amour tout-puissant de Dieu nous pose là, nous obombre. A l’intérieur de
nous cette toute-puissance d’amour est là sans voile.

Là nous sommes chez nous.
C’est l’Agneau de Dieu. 

C’est au-dessus de l’Incarnation, c’est au-dessus de la Résurrection,  c’est même
pour ainsi dire le dépôt de l’Ascension, c’est presque ce qui émane de l’Ascension,
cette émanation de l’Ascension, pour qu’il se répande comme un fleuve tranquille, un
océan qui se répand tranquillement, inlassablement, de manière parfumée délicieuse
dans  toutes  les  intériorités  de  Dieu  à  travers  nous,  toutes  les  intériorités
eucharistiques, toutes les intériorités des accomplissements.

C’est ça la vie de la Jérusalem nouvelle, la mission de l’Église, l’Épousée toute parée
établie dans l’Époux et disparaissant.

Il est normal que Jésus disparaisse à nos yeux, sinon le mystère de Dieu ne peut
pas donner ce qu’il possède.
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Tout ce que le Père possède, c’est l’Époux qui le possède, et tout ce que l’Époux
possède, l’Épousée le possède. Tout ce que le Père possède, il l’a donné au Fils, Il
l’a donné à l’Epousée.

C’est un mystère de Marie parce qu’une fois établie là avec sa nature humaine de
Femme  et  d’Épousée  métaglorifiée,  parce  que  l’Assomption,  c’est  plus  qu’une
glorification…

Dieu  est  fécond,  Dieu  n’est  pas  seulement  virginal  d’amour  et  tout-puissant,  à
l’intérieur de lui-même il féconde cet amour, il engendre l’amour, il conçoit l’amour, il
se conçoit lui-même, il se possède pleinement lui-même.

Il n’y a aucune distance entre la fécondité de l’existence intime, profonde, intérieure
et éternelle de Dieu et Marie dans le mystère de l’Ascension.

Ce qu’elle a vécu dans ces instants-là pendant neuf jours est étourdissant !

Et l’Église a fait de l’Ascension un mystère de Marie avec le St Rosaire.

C’est étourdissant ! Ce qu’elle a vécu intérieurement est simplement étourdissant ! Et
elle ne l’a pas fait sans nous, elle ne l’a pas fait sans Iohannan ben Zebeda, elle ne
l’a  pas fait  sans le  prêtre,  elle  ne  l’a  pas fait  sans le  baptême de la  Jérusalem
dernière de la fin. 

Mais  cette  fécondité  eucharistique  nous  est  donnée  pour  la  première  fois  dans
l’hostie, dans l’Eucharistie, dans l’infaillibilité de l’Église Épousée, dans l’Immaculée
Épousée, en la Personne Épousée incréée, les trois, n’ayant plus jamais la moindre
distance dans la transsubstantiation recueillie assimilée par nous pour la première
fois aujourd’hui dans l’histoire de l’Église.

C’est  la première fois  que nous vivons le  mystère de l’Ascension avec ces trois
fécondités des Épousées divines en plénitude d’actuation à l’état pur !

Nous sommes là pour qu’il puisse rebondir de nous dans les espaces intérieurs de
Dieu et de tout ce qui existe.

C’est la première fois !

Je ne sais pas s’il y a beaucoup de gens qui ont entendu le message du Saint-Père.

Mais quand Marie a vécu cela pour elle-même, il y en avait un qui l’avait suivie dans
ce qu’elle vivait intérieurement de si éblouissant. Il y en avait un, il l’avait prise chez
lui.  C’est  une parole  de  l’Épousée,  la  Croix  glorieuse réalisée et  s’épanouissant,
c’est-à-dire  envahissant  à  une  vitesse  fulgurante,  celle  du  Saint-Esprit,  tous  ces
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espaces intérieurs de l’unité des deux. C’est là qu’on voit la puissance de l’intériorité
sacramentelle du Saint des Saints qui s’ouvre dans le jour de l’Ascension. Il y en
avait un !

Alors aujourd’hui c’est la première fois, et quand nous pouvons vivre cela en partage
intégralement  dans  une  Pentecôte  de  l’Immaculée  Conception  à  l’Ascension,  de
l’Ascension  dans  l’Immaculée  Conception,  la  Jérusalem  accomplie,  terminale  et
finale, ce trait d’union entre la fin des temps et la fin du monde c’est la Jérusalem
accomplie, terminale et finale en Marie et en Jean, ce trait d’union c’est nous, cela
nous est donné pour la première fois aujourd’hui.

C’est pour ça que c’est bien d’en faire le catéchisme, la proclamation, puisque tout
cela doit être proclamé à la terre toute entière, à commencer par Jérusalem.

Alors nous le comprenons, nous nous y laissons emporter, obombrer, pour que cette
obombration  réalise  la  lumière  qui  est  cette  obombration  elle-même  dans  sa
substance en nous, pour que nous puissions le découvrir, nous y laisser reposer,
que cela puisse se réaliser et que la transformation se fasse.

Le sacerdoce, le prêtre par exemple, d’hier : c’est beau le prêtre d’hier, c’est ce que
dit l’épître aux Hébreux d’aujourd’hui, oui c’est beau !

J’ai reçu un message cette nuit sur le téléphone. Je n’ai pas reçu une apparition,
c’est sur le téléphone. C’est le prêtre de la paroisse Saint-Jacques.

L’église a été entièrement incendiée par le gouvernement protégé par la police il y a
trois ou quatre mois. C’est une des mille églises livrées par le gouvernement français
à  la  destruction  par  le  feu  et  par  le  blasphème.  Alors  ce  prêtre  essaie  de  faire
quelque chose avec l’évêque. Depuis il y a eu l’incendie de Notre-Dame de Paris, il y
a eu les fêtes de Pâques.

Il a célébré la messe hier dans une sacristie ou un presbytère – cela, je ne le sais
pas –. Il est gentil, il est tout aux gens pour aider les pauvres et donner la messe aux
paroissiens de Grenoble.

Mais dès qu’on le reconnaît  dans la rue,  puisqu’il  a un habit  de prêtre,  il  se fait
injurier, tout le monde spontanément l’injurie : « T’es qu’un disciple de Satan ! », il ne
peut pas traverser une rue sans recevoir la haine du gouvernement français par la
bouche des citoyens qui votent pour lui.

Et en même temps, plus le mal est fait contre Jésus et l’Épousée de Dieu sur la terre,
plus la haine populaire montre ce qu’elle est.
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Et donc le message me disait – c’est Ewa qui me disait cela – : « Priez pour lui parce
qu’il célébrait la messe et il pleurait comme un enfant, il était effondré ». 

C’était  bien,  le  prêtre  qui  disait  la  messe  et  tout  le  monde  qui  avec  une  piété
formidable  pénétrait  le  cœur  de  Jésus  prêtre  éternel  s’offrant  comme  cela  et
nourrissant la terre toute entière à travers l’Église catholique du dimanche, c’était très
bien.

Mais la disparition du prêtre sur la terre est un signe. Satan a décidé la disparition du
sacerdoce visible sur la terre, il l’a décidé, c’est sûr.

C’est pour quoi ?

C’est pour que nous comprenions au jour de l’Ascension d’aujourd’hui qu’il y a une
grâce qui dépasse et qui fait que le sacerdoce se retrouve lui-même dans ce qu’il est
lui-même : il devient johannique maintenant, et marial, et terminal, et accompli.

Jésus en entrant au-delà du voile est rentré dans le Saint des Saints de la sponsalité
incréée de l’existence et de l’esse éternel, incréé et glorieux de Dieu.

C’est là qu’il est allé trouver son repos comme Agneau de Dieu, Dieu vivant, et dès
lors qu’il  s’est  assis  sur ce trône-là  dans le dépôt de l’Ascension à l’intérieur  du
monde incréé de Dieu, c’est là qu’Il a été ordonné prêtre.

Jésus est ordonné prêtre là. Il n’était pas prêtre sur la Croix, il n’était pas prêtre à la
multiplication  des  pains,  il  n’était  pas  prêtre  à  l’Incarnation,  il  est  prêtre  ‘‘après’’
l’Ascension.

Il est déposé là comme Agneau, Dieu vivant incréé, et là il est prêtre selon l’ordre de
Melkisédech, prêtre victimal éternel d’amour, il est le sacrifice et la victime incréés et
éternels d’amour sans aucune distance, il est le sacerdoce qui disparaît à nos yeux.

Alors il faut en pleurer de joie.

Je me rappelle de ma sœur Mamourine. Mamourine avait un de ses fils qui voulait
être prêtre. Quelques mois avant sa dormition, elle va à une paroisse voisine de
Surzur, il y avait un prêtre – que je connais d’ailleurs – qui célébrait la messe là, et il
n’y  avait  pratiquement personne.  Elle regardait  le  prêtre  et  elle se regardait  elle-
même, elle pensait à son fils. Elle m’a dit : « Non, je ne veux pas qu’il soit prêtre,
c’est trop horrible ! ». Je lui ai dit : « Mais Mamourine… ».

Mamourine  était  une  mère  très  convaincue.  Elle  avait  un  surnom  là-bas,  en
Bretagne, tout le monde l’appelait « Saint Paul en jupette ». 
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« Ah non, je ne veux pas qu’il soit prêtre, je ne veux pas ! ». Et donc elle a fait un
apostolat – si je puis dire – auprès de son fils en disant : « Non ! ».

[Une fidèle] Et il n’est pas prêtre ?
Eh non, il n’est pas prêtre.
[La même fidèle] Oh !
Bien sûr que non.

J’ai dit à Mamourine : « Mais le prêtre, ce n’est pas celui qui arrive avec des micros
et des projecteurs, et dont on dit à la sortie de la messe : « Formidable ce prêtre !
Extraordinaire !  A  chaque  fois  qu’il  célèbre  la  messe  il  y  a  au  moins  trente
conversions ! Et puis ce qu’il  a dit à son sermon !, mais alors !, on sort avec une
paix !, entièrement libéré ! Ah ce prêtre ! Formidable ! ». »

« L’évêque dit à ce prêtre : « Bon, je t’enlève de cette paroisse et je te mets au fond
de la montagne dans une paroisse où il y a une vieille ». Il y a un film de Don Camillo
comme ça. Alors le pauvre Fernandel, il est là, il célèbre la messe à la vieille. C’est
l’horreur ? Mais Mamourine, ce n’est pas l’horreur du tout ! C’est l’horreur dans les
films,  c’est  l’horreur  pour  Hollywood,  mais  pour  le  mystère  de  l’Ascension  c’est
l’épanouissement. »

« Saint Jean, pendant vingt ans, il s’est retrouvé, parmi les apôtres, tout seul, prêtre,
dans la montagne, pour célébrer la messe à une vieille. Comme si Jésus sur la Croix
n’était pas seul ! Comme si Jésus dans l’Ascension n’était pas seul ! Comme si Dieu
n’était pas seul : il est Unique, il est Un. Comme si le prêtre était le nouveau Johnny
Halliday de la paroisse ! ».

Alors Mamourine disait : « Non, c’est trop horrible ! ».

C’est pour ça que, pour réparer, la première chose qu’elle a fait après sa mort, c’est
de venir me montrer la conception de Saint Joseph, la conception de Dieu. C’était sa
réparation.

C’est royal d’être prêtre, c’est unique, et s’il faut qu’il n’en reste qu’un, il faut qu’il n’y
en ait qu’un.

Et aujourd’hui c’est vrai, il y en a un, nous en sommes sûrs, qui a été fidèle à ce que
le ciel a donné à la terre en l’an 2019 de l’Ascension d’aujourd’hui. Nous savons qu’il
y en a un. Pas besoin qu’il y ait des foules.

C’est l’ambition de la Mère chrétienne de donner vie au Saint de la terre, à l’unique
Saint de l’histoire du monde si je puis dire.
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Nous aimons ce Royaume du Saint, de la Sainteté ultime qui s’épanouit aujourd’hui
pour recevoir la grâce de l’an 2019.

Il y en a un, c’est sûr, il y en a au moins un.
Nous sommes unis à lui, nous l’aimons.

Ce n’est pas seulement que nous l’admirons, nous sommes extrêmement proches,
nous sommes à l’intime des trésors stupéfiants qu’il reçoit aujourd’hui pour mériter
l’ouverture des temps : « Ouvrez-vous portes éternelles, qu’il entre le Roi de gloire »,
la conception divine elle-même dans la nature humaine toute entière.

Il resterait un simple voile immensément fin, la dernière disposition au Oui du Saint-
Esprit de la Pentecôte de la Jérusalem dernière.

Une  charité  inouïe  vis-à-vis  du  Saint  de  la  foi  accomplie  dépassant  l’ultime  de
l’accomplissement de la  plénitude reçue de la  foi  de l’Église d’aujourd’hui !  C’est
extraordinaire !

C’est un acte de charité fraternelle, un acte de charité qui nous permet d’accéder à la
grâce d’aujourd’hui.

Les temps sont accomplis, le monde nouveau est là.
Le monde ancien est terminé, le monde nouveau est là.

La  transformation  du  monde  est  entre  nos  mains  recueillantes,  aspirantes  et
déposantes.

Vous savez ce que j’ai eu comme distraction ?

Qui sont les deux hommes en blanc qui sont là, devant les apôtres ? Les apôtres
sont là, la bouche ouverte, les yeux ouverts : « On pourrait peut-être encore voir un
signe ? ». Ces deux hommes sont les deux mêmes qui étaient au tombeau, un à
droite et un à gauche.

Alors j’ai eu une distraction : c’est l’ange gardien de Saint Jean et l’Ange gardien du
Roi.

C’est la charité surnaturelle, divine, brûlante, accomplie entre Marie et Jean qui a
permis l’épanouissement dans Jérusalem et dans le monde entier de la grâce de la
disposition à la Pentecôte.

Et c’est pareil, c’est la charité, l’amour de l’Église toute entière vis-à-vis du Roi…
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Alors il  y a un ange gardien pour les deux. Ce sont les deux anges qui  disent :
« Voilà… ». Et les deux n’ont qu’une seule parole. 

Recueillez-vous, installez-vous dans le Saint des Saints avec Marie unanimement et
dans un état de réception de ce qui vient. Il revient !

C’est  son amour accompli  et  sa fécondité  d’amour tout-puissant qui  revient  sous
cette forme de Pentecôte du Paraclet, la toute-puissance intérieure de Dieu dans
notre vie intérieure accomplie dans la Jérusalem nouvelle.

Le monde nouveau est arrivé.

Enfant du monde nouveau, réjouis-toi, lève-toi et recueille la Jérusalem qui émane
de Dieu sans se séparer de toi et de toi sans se séparer de ces délices sans limite et
sans fin où le flux et le reflux s’établissent dans l’immobilité parfaite de la paix.

Ce n’était peut-être pas une distraction.
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Jeudi 30 mai au Soir, 
L’Ascension

Accueil de la Messe du Soir de l'Ascension
Audio : http://catholiquedu.free.fr/2019/05/30_3Accueil.mp3

Messe du Soir de l'Ascension
Audio : http://catholiquedu.free.fr/2019/05/30_3Messe.mp3

Texte de l’Homélie de la Messe du Soir
Le texte proposé ci-dessous a été saisi à partir de l’enregistrement de l’Homélie et

n’a pas encore été relu par Père Patrick :

Bonne fête de l’Ascension !

C’est votre première messe, c’est beau.
Nous, c’est la quatrième.

C’est un combat, un match de putching ball entre l’athéisme et la foi catholique. C’est
un match,  et  nous,  nous sommes les  champions du monde parce que nous ne
recevons aucun coup mais nous en donnons, les adversaires sont foudroyés. Ils
s’approchent, le mal disparaît.

Juste une petite remarque avant de dire le Credo.

Vous voyez, il y a la fête de l’Ascension, et je me rappelle que j’étais allé avec mon
frère au sommet de la montagne à 555 mètres d’altitude, en Turquie. On voyait la
Mer Égée toute bleue. Nous revenions de la grotte recouverte où Marie avait vécu
son Assomption.

Quand les apôtres sont venus dans la grotte pour aller la vénérer avec St Thomas,
ils sont rentrés là et le corps de Marie n’y était plus.
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Vous êtes tous allés à la grotte de l’Assomption de Marie, dans tous vos pèlerinages.
Vous  faites  des  pèlerinages  sans  arrêt.  Tout  le  monde  est  allé  à  la  grotte  de
l’Assomption, là où on a déposé le corps de Marie.

Plus de corps de Marie ! Alors ils sont sortis de la grotte, il faut sortir par là, un petit
peu au-dessus il y a un chemin de terre, et de là on voit le sommet, 555 mètres
d’altitude, une crête là-haut. Et là, au sommet, ils ont vu Marie, mais de loin parce
qu’à vol d’oiseau ça faisait bien 200 ou 300 mètres. Allez, je vais être plus précis  :
222 mètres à vol d’oiseau !

555, dans la Bible, c’est le chiffre de Marie Reine. Elle féconde la gloire éternelle de
Dieu dans la glorification de Dieu le Père dans le Christ lui-même entier et vivant
ayant intégré en lui la création et tous les existants de l’existence toute entière où il a
déposé toute la divinité de sa vie. Eh bien elle est engendrante de ça, dans le monde
angélique aussi. 555.

Et donc en bas on vénère dans la maison où pendant dix-neuf ans ce prêtre-là est
resté avec cette personne âgée immaculée… là elle s’est endormie, puis 222 mètres
plus haut on l’a mise dans un rocher, et 222 mètres plus haut – total 444 mètres –,
les apôtres l’ont vue toute glorieuse. Ils l’ont vue de plus loin qu’ils ont vu Jésus
monter au ciel.

Il y avait la distance des trois blancheurs, la distance de cette lutte effrénée contre
l’Anti-Christ. Tu prends 222 dans ta main droite, 1000 à ta droite, 10000 à ta gauche,
l’Immaculée Conception deux fois, tu frappes sur l’Anti-Christ et l’Anti-Christ est en
confettis.

L’Ascension,  c’est  le  match  de  putching  ball  contre  l’Anti-Christ.  En  quelques
secondes il est par terre, anéanti, en confettis. Alors on prend les confettis, et avec
les confettis on fait quoi ?

[Un fidèle] On les disperse.

On ne fait rien, on méprise, on laisse périr et se corrompre dans la boue, et c’est
tout. Ça ne nous intéresse plus, l’Anti-Christ. Le mal disparaît. L’Ascension, c’est la
disparition du mal, pour ceux qui reçoivent l’Ascension. Ceux qui ne reçoivent pas
l’Ascension, les confettis, c’est eux. On a le choix. Qu’est-ce que vous en pensez ?
C’est un beau match !

Eh bien ils ont vu Marie monter au ciel, toute glorieuse.

Alors avec mon frère, nous sommes montés là-haut. Je crois que nous avons été les
premiers à savoir que c’était là. Personne n’a jamais su où était le tombeau de Marie
pour l’Assomption et personne n’a jamais su d’où elle était partie. Avec mon frère,
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donc, nous sommes montés à 555 mètres d’altitude. Ce n’était pas des confettis, par
terre,  c’était  des  petites  pierres  blanches,  immaculées,  parfaitement  immaculées,
plus blanches que la neige, qui s’éparpillaient partout à cet endroit-là. Alors que sur
cette montagne, je peux vous le dire, il n’y avait rien de blanc, aucun rocher blanc !
Là, des éclats de blancheur éparpillés de tous les côtés ! Extraordinaire !

On appelle ça l’Assomption de Marie.
On n’appelle pas ça l’Ascension de Marie.

Alors, pour les profs de catéchisme, tous ceux qui enseignent le catéchisme à leurs
copains, à leur paroisse, à leur mari, à leurs enfants, quelle est la différence entre
l’Ascension, Ascensio, ascendere, et l’Assomption, Assumptio, assumere ?

Eh bien  Marie,  si  elle  est  emportée  au  ciel,  c’est  par  aspiration,  c’est  Dieu  qui
l’assume, tandis que Jésus, c’est ascendere, c’est lui qui monte par lui-même, tout
seul, par sa propre puissance, Ascension.

Donc on ne dit pas Ascension pour Marie, on dit Assomption.
Vous le saviez cela, n’est-ce pas ?

[Un fidèle] Non.

[Père Patrick] Vous ne le saviez pas ?

Eh bien nous, nous vivons de l’Ascension de Jésus aujourd’hui par l’Assomption du
monde nouveau en nous, qui nous élève jusqu’au corps spirituel venu d’en-haut dès
cette terre.

La rencontre entre l’Ascension et l’Assomption, c’est en nous qu’elle se fait pour la
première fois dans l’histoire de l’Église, en l’an 2019, c’est la première fois que les
deux se réunissent en un à l’intérieur de la transsubstantiation.

La  présence  de  la  fécondité  de  l’au-delà  de  l’Assomption  de  Marie  au  jour  de
l’Ascension descend en nous dans l’unité des deux. L’unité de l’Assomption et de
l’Ascension s’écoule en nous eucharistiquement pour se déployer dans notre corps
physique en l’intériorisant et en le transformant et nous sommes les récepteurs du
déploiement du monde nouveau dans le corps spirituel venu d’en-haut.

Ça me plaît, ça !

Credo et suite de la Messe du Soir
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Vendredi 31 mai,
La Visitation

Lectures de la Messe de l’Aurore
Audio : http://catholiquedu.free.fr/2019/05/31_2Lectures.mp3

(Romains 12, 9-16 ; Cantique d’Isaïe 12 ; Luc 1, 39-56) 

Homélie de la Messe de l’Aurore
Audio : http://catholiquedu.free.fr/2019/05/31_2Homelie.mp3

Résumé : Extrait de catéchisme : adorer comme Marie ; la vertu de religion et la vie
normale : l'adoration ; elle court en toute hâte par dessus les montagnes de Judée ;
conception  et  sponsalité  en  plénitude  de  grâce  ;  apprendre  à  concevoir  c'est
apprendre  à  visiter  la  transformation  ;  conception  de  Jésus  et  transformation  de
l'embryon ; la visitation est une Pentecôte qui fait un seul cœur, incarné et vivant ;
quelques  descriptions  mystiques  et  révélées  sur  la  fécondité  sponsale  dans  la
Virginité de Dieu incarnée ; comme toujours : c'est la première fois aujourd'hui (en
Visitation 2019) que la conception du Sacré-Cœur se féconde eucharistiquement et
marialement dans l'union transformante de tout membre vivant de l'Eglise catholique
dans la ligne pure de l'infaillibilité ; réflexion de la fusion de la Visitation et la fête
résurrectionnelle de Jeanne d'Arc ; bonne fête transformante de la Visitation dans le
Réengendrement des enfants de la Jérusalem nouvelle ; dans nos deux mains le
glaive à deux tranchants : explication "pratique"
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Samedi 1er juin,
St Justin

Homélie de la Messe de l’Aurore
Samedi entre Visitation et 7ème dimanche de Pâques

Audio : http://catholiquedu.free.fr/2019/06/01_2Homelie.mp3

Résumé : Saint Justin, philosophe de Samarie, récit de son martyre sous Antonin ;
méditation proposée avec Benoît XVI ; la Raison Créatrice et la proximité de Dieu en
nous  ;  histoire  de  la  persécution  et  de  la  haine  féroce  renouvelée  à  chaque
génération contre le Christ et les siens ; Jérusalem, Rome de Néron, St Justin : rien
n'a bien changé ; Néron aujourd'hui contre la vie et sous obédience ; ces démons ont
besoin de la culture de mort et du sang ainsi que la torture la plus cruelle possible
des innocents ; pour une naissance aujourd'hui, 30 innocents déchiquetés, livrés à
l'ivresse des Néron incendiaires obligés d'abreuver Moloch ; Jésus vit en nous, Dieu
nous aime et vit en nous, le Saint-Esprit est en nous comme le Trône de Jésus en
nous vivant ; au milieu de leur férocité BCBG, nous portons tout l'Amour vivant et
transformant de Jésus et de Dieu qui aime ; St Justin et Apologie ; l'Apologétique
ridiculisée dans l'idéo-mancie des métaphysiciens inversés et pervers ; les Sibylles
romaines et les poèmes de Tacite 200 ans avant St Justin, déjà, on les a fait taire en
versant le Sang de Jésus par le martyre de St Justin
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Dimanche 2 juin,
7ème Dimanche de Pâques

Homélie de la Messe de l’Aurore
Audio : http://catholiquedu.free.fr/2019/06/02_2Homelie.mp3

Résumé : Courte homélie de ce dimanche : 14 mn ; la Neuvaine du millénaire qui
se termine au Lundi  de Pentecôte ;  regarder vers le ciel  quand on ne peut plus
supporter de regarder cette terre ; Marie vient prendre dans le Père et répandre en
Jésus ce qui lui permet de supporter l'horreur de la terre ; elle fait cela depuis cette
année, par le pouvoir des clés du St Père

Suite de la Messe de l’Aurore, à partir du Credo

Audio : http://catholiquedu.free.fr/2019/06/0  2  _2  SuiteMesse  .mp3  
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Lundi 3 juin, St Charles Lwanga
et ses Sts Compagnons

Homélie de la Messe de l’Aurore
Audio : http://catholiquedu.free.fr/2019/06/03_2Homelie.mp3

Résumé :  Les  martyres  de  l'Ouganda  ont  soulevé  pour  toujours  l'Eglise  toute
entière ; petite rétrospective sur les avancées de l'Eglise à partir  d'une poignée ;
chaque pas qui la soulève marque une tonalité plus profonde et délicate de l'Effusion
du baptême du Saint Esprit ; le soulèvement universel de ces 22 jeunes est marqué
d'une  avancée  magnifique,  prophétique  et  féconde  ;  homosexualité  frénétique  et
massacre de la substance de l'humanité toute entière, et dernières manifestations du
St Esprit ; n'ayez pas peur : "Je suis vainqueur" ; dans un climat savoureux délicieux
et suave de pacification ; les prêtres et catholiques devraient s'y mettre : la Vierge de
soleil  de  La  Salette  :  les  apôtres  des  derniers  temps  et  les  enfants  du  monde
nouveau  annonceront  manifesteront  proclameront  et  transmettront  les  fins
dernières ; au milieu d'un monde devenu substantiellement immonde
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Mardi 4 juin,
Ste Clothilde reine de France

Ste Clothilde, reine de France, priez pour nous

Homélie de la Messe de l’Aurore
Audio : http://catholiquedu.free.fr/2019/06/04_2Homelie.mp3

Résumé :  Texte  proposé  aujourd'hui  :  glorifie-moi  de  St  Jean  Chrysostome  ;
pourquoi  la  gloire  c'est  la  croix,  même avant  la  création  du  monde  ;  méditation
extraite de l'office aujourd'hui à matines : St Basile ; belle expression de la gloire de
Dieu  dans  ceux  qui  le  reçoivent  exclusivement  ;  ils  connaissent  l'harmonie  des
chants angéliques et dansent avec eux ; l'Evangile de Jésus : glorifie-moi ; la gloire
de Dieu c'est la victoire de l'Amour sur tout ; les dernières dispositions pour recueillir
les  écoulements  divins  et  ultimes  de  l'Agneau  dans  la  Floraison  accomplie  du
déploiement de la Gloire de la Jérusalem qui va émaner de notre Royauté

Texte de l’Homélie de la Messe de l’Aurore
Le texte proposé ci-dessous a été saisi à partir de l’enregistrement de l’Homélie et

n’a pas encore été relu par Père Patrick :
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« Maintenant je suis glorifié ». « Père, glorifie-moi de la gloire que j’avais auprès de
toi avant que le monde n’existât » (Jean 17, 1-11).

La méditation est de St Jean Chrysostome.

Lorsque nous célébrons notre maître commun pour toutes sortes de raisons, ne le
célébrons-nous pas surtout en lui rendant gloire parce que nous sommes frappés de
stupeur devant la croix,  devant cette mort couverte de malédictions ? Paul à tout
propos ne nous montre-t-il pas, comme le signe de son amour pour nous, que ce
signe c’est sa mort ? Sa mort pour les hommes, sa mort pour nous tels que nous
sommes ? Cessant de parler du ciel,  de la terre, de la mer, de toutes les autres
choses que le Christ a créées pour notre utilité et pour notre soulagement, à tout
propos il revient à la croix en disant :  La preuve que Dieu nous aime, c’est que le
Christ est mort pour nous alors qui sommes encore pécheurs (Romains 5, 8).

Pourquoi  s’étonner ? Celui-là  même qui  a  supporté ces souffrances a appelé  ce
supplice sa propre gloire. Il a dit :  « Père, dit-il,  l’heure est venue, glorifie ton Fils »
(Jean 17, 1). Et St Jean qui a écrit cela dit : Le Saint-Esprit n’était pas encore en eux
puisque Jésus n’avait pas encore été glorifié (Jean 7, 39). Ce qu’il  appelle gloire,
c’est la croix. Lorsqu’il voulait montrer son amour, de quoi parlait-t-il  ? Il parlait de ses
miracles ?, de ses merveilles ?, de certains prodiges ? Pas du tout. Il cite la croix et il
dit : « Dieu a tant aimé le monde qu’il a donné son Fils unique » (Jean 3, 16).

« Tout ce que je fais, c’est le Père qui le fait à travers moi ». Eh bien toute la Croix
que Jésus a vécue, c’est le Père qui le fait, c’est le Père, c’est la première Personne
qui est agissante, qui opère ce miracle de la Croix. Pourquoi ? Parce que la gloire,
c’est la glorification. Ce qui se passe à l’intérieur de la Très Sainte Trinité, c’est que
Dieu se donne sans limite, sans fin, éternellement à une gloire sans limite et sans fin
et éternelle, et la manière d’incarner ou de rendre visible cette activité intime de Dieu,
c’est la croix. Le Père glorifie son Fils. Il se donne. Dieu se donne dans la victoire de
l’amour sur toute chose jusqu’à y disparaître. Eternellement c’est comme ça. Voilà St
Jean de la Croix.

Pourquoi ? Parce qu’en se perdant comme ça, en se donnant dans la victoire de
l’amour sur  sa propre substance,  si  je  puis  dire,  il  le  glorifie.  « Père,  glorifie-moi
comme tu m’as glorifié, et moi aussi je te glorifie ». Glorifier c’est disparaître en se
donnant jusqu’au bout de sa propre substance.

Et du coup l’Esprit Saint est envoyé. L’Esprit  Saint n’avait pas été envoyé, ils ne
croyaient pas encore. C’est dans la gloire de la Croix que l’Esprit Saint est envoyé,
voilà pour l’incarnation.
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Mais pour la Très Sainte Trinité, pour la vie éternelle de Dieu, pour la glorification
mutuelle des personnes divines, le Père glorifie son Fils, le Fils glorifie le Père. Ils
disparaissent tous les deux jusqu’à disparaître de leur propre substance, et même du
face à face qui s’efface.

Alors  du  coup il  y  a  le  souffle  de  l’Esprit  Saint,  parce  que tout  se  passe  d’une
manière absolument pas violente mais dans un amour qui ne peut se savourer quant
à sa qualité que dans l’expérience du Saint-Esprit.

L’Esprit Saint est envoyé. L’Esprit Saint est donné et il se donne lui-même dans sa
propre substance. Il  n’y a pas besoin d’aller au-delà de la substance de Dieu lui-
même  pour  le  glorifier  ou  pour  se  glorifier  puisqu’il  est  déjà  le  fruit  de  ce
dépassement, si je puis dire, dans le don des Personnes divines elles-mêmes au-
delà de leur substance pour que l’amour soit victorieux de tout et de tout soi-même.
L’amour est une extase.

A l’office de matines il y avait une lecture de St Basile pour l’Esprit Saint. Je voulais
le relire parce que les textes que nous avons chaque matin à matines sont vraiment
magnifiques.  Ce  sont  les  pères  de  l’Eglise :  St  Basile  le  Grand,  St  Jean
Chrysostome. Ce sont nos racines, ce sont les racines royales.

Oui, le Saint-Esprit n’avait pas été donné. Lorsqu’il se donne, il se rend présent à
chacun de nous, à chacun de ceux qui reçoivent l’Esprit Saint comme s’il était seul,
de manière qu’ils ne reçoivent qu’exclusivement l’Esprit Saint.

Lorsqu’ils le reçoivent, l’Esprit Saint répand sur eux la vie intérieure de l’amour dans
une immense plénitude, et ceux qui le reçoivent de cette manière, répandant sur tous
la grâce en plénitude, participent à la vie intime et glorieuse du Saint-Esprit et ils y
trouvent une joie, une jouissance impossible à exprimer par leur nature, mais jamais
à égalité avec l’intensité et la qualité avec laquelle le Saint-Esprit peut se donner
encore et encore bien davantage à la plénitude de tout ce qui est à travers eux.

Alors les cœurs qui le reçoivent, en le recevant exclusivement, sont élevés, et dans
cette élévation ils sont emportés, emmenés, guidés par une main délicate dans une
progression d’amour qui est absolument parfaite. C'est l’Esprit Saint qui brille en leur
âme, leur cœur, leur vie, leur chair. Dans cette lumière en eux qui progresse, qui les
mène et qui les emporte, ils sont immaculés, ils se sont purifiés de toute souillure. 

Le Saint-Esprit qui ainsi se donne à eux lorsqu’ils le reçoivent exclusivement les rend
brillants et spirituels dans leur communion avec lui.

Comme les objets nets et transparents, lorsqu'un rayon les frappe, deviennent eux-
mêmes resplendissants et tirent continuellement d'eux-mêmes une autre lumière, de
même les âmes qui portent l'Esprit  Saint, illuminées par l'Esprit  Saint, deviennent
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elles-mêmes  spirituelles,  renvoient  et  font  resplendir  cette  même  grâce  sur  les
autres.

De là viennent la vision de toute chose à l’intérieur de l’Esprit Saint, la possession de
l'avenir,  l'intelligence  des  réalités  divines,  la  lumière  des  intimités  de  Dieu,  la
compréhension des choses scellées, la possession des trésors et la distribution des
dons spirituels, la citoyenneté céleste, et quand l’Esprit Saint est en communion avec
ceux qui le reçoivent, purs de toute souillure, ils vivent la danse avec les anges, ils
entendent l’harmonie des exultations glorieuses angéliques, ils sont à l’unisson d’une
joie sans fin, ils sont dans la demeure intime profonde de Dieu, ils grandissent et font
surabonder la ressemblance avec Dieu, ils sont dans le comble de la surabondance,
ils sont au-delà de tout ce qu’il est impossible de désirer puisqu’ils deviennent Dieu.

La gloire, c’est la victoire de l’amour sur tout.

L’Esprit Saint dans la Croix de Jésus, dans l’Hostie et dans l’Agneau se répand.
Et cette disposition pour le recevoir exclusivement, c’est de passer par la Croix parce
qu’il n’y a plus rien de l’esprit du monde en nous, il n’y a plus rien de sa souillure, il
n’y a plus rien de notre propre vie, il n’y a plus rien qui ne soit pas dans la liberté où
nous nous donnons entièrement dans un amour entièrement et éternellement pur.

Ce  sont  les  dispositions  que  Dieu  attend  de  nous  pour  la  royauté  qui  doit  se
manifester  et  régner  sur  tout  l’univers  en  commençant  par  Jérusalem,  en
commençant par le royaume de la Jérusalem dernière.

Au fond,  quand Jésus ressuscite  d’entre  les  morts,  ce  n’est  pas encore cela,  la
gloire, si je puis dire. Il faut bien sûr qu’il y ait la Croix glorieuse, il faut qu’il y ait la
résurrection des morts, il faut que tout ce royaume… parce que la résurrection des
morts, c’est encore le mouvement où le Fils unique de Dieu, où Dieu à l’intérieur de
lui-même, se livre dans un amour sponsal, et il n’a pas fini de s’y livrer, il n’a pas fini
d’y expirer, il n’a pas fini d’y disparaître. 

Tandis que dans l’au-delà de l’Ascension, dans les dispositions où nous sommes
aujourd’hui, il y a ce déploiement de la sponsalité du Fils unique de Dieu dans le sein
du Père, et le Père se déploie dans cette disparition, c’est lui-même qui opère le
mystère de la Croix, jusque dans son déploiement et sa disparition dans l’Ascension,
dans la floraison de l’Agneau.

L’Agneau,  c’est  la  gloire,  c’est  le  temple  intime  de  Marie  et  du  Saint-Esprit  qui
s’écoule jusqu’à nous en ces jours d’aujourd’hui pour faire de nous des instruments
de la glorification, de ce qui glorifie la glorification elle-même.

Cela m’avait beaucoup aidé, personnellement, d’entendre cette définition de la gloire
de Dieu : les glorieux pères qui nous enseignaient, qui nous donnaient la doctrine
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catholique disaient : « La gloire », vous m’avez entendu souvent le dire, « c’est la
victoire de l’amour sur tout ».

Cela m’a beaucoup aidé. J’ai toujours retenu cela parce que quand je fais oraison,
quand je prie et que je veux rentrer dans la disposition ultime de l’oraison, je fais tout
pour que l’amour de Dieu, l’amour du Christ, tout amour existant éternellement dans
le temps et dans l’éternité, soit victorieux de tout et je rentre, je m’engloutis dans
l’océan d’un amour qui soit victorieux de tout. A ce moment-là je dis : « Gloire à Toi !
Gloire à Toi ! » et à chaque fois que je dis :  « Gloire à Toi ! », c’est comme si je
faisais  un  grand mouvement  pour  accompagner  dans la  coopération  surnaturelle
théologale  de mon union,  ma communion avec Dieu,  c’est  comme si  je  disais  :
« Victoire de l’amour sur tout dans le Christ ! Victoire de l’amour sur tout dans le
Père ! Victoire de l’amour sur tout dans l’Esprit Saint ! Victoire de l’amour sur tout en
Marie ! Victoire de l’amour sur tout dans la Jérusalem dernière ! Victoire de l’amour
sur tout ! Gloire à toi ! ». A chaque fin de psaume, nous disons : « Gloire au Père et
au Fils et au Saint-Esprit ». Cela m’a beaucoup aidé, c’est vrai. J’ai toujours retenu
cela. J’avais entendu cela de la bouche des glorieux pères qui nous enseignaient et
nous communiquaient la doctrine des apôtres.

Alors courage, et gloire à Dieu !
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Mercredi 5 juin,
St Boniface

Homélie de la Messe de l’Aurore
Audio : http://catholiquedu.free.fr/2019/06/05_2Homelie.mp3

Résumé : St Boniface : une Mémoire de la Chrétienté ; divers types de mémoire en
liturgie  ;  Europe et  déterminations de l'histoire  à partir  du  saint  ;  Evangile  de  la
Consécration  ;  je  me  consacre  moi-même  ;  consécration  et  sanctification  ;
commençants, progressants et parfaits ; que personne n'ait peur de la consécration :
de la voie illuminative à la voie unitive ; Dieu s'est incarné pour être consacré ... et
finalement nous sommes créés nous aussi pour être consacrés
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Jeudi 6 juin

Homélie de la Messe de l’Aurore
Audio : http://catholiquedu.free.fr/2019/06/06_2Homelie.mp3

Résumé :  Il  reste trois jours et demi pour se disposer à la Pentecôte 2019 ....  ;
l'onction royale du premier roi  d'Israel  par Samuel,  l'Esprit  a  "fondu" sur  lui  ;  les
pentecôtes  fondent  sur  nous  royalement  ;  considérations  sur  ces  différentes
profusions qui transforme tout dans celui qui les reçoit ; Marie plus particulièrement ;
l'Eglise donne à lire à Matines aux consacrés l'Epitre de St Jean : targum de I Jean 5
donné ce matin ; lecture méditée du berger divin de l'Eglise de toujours qui va fondre
dans la Jérusalem de la fin ; l'Eau, le Sang reçus dans la première Pentecôte : triple
Témoignage  du  Saint  Esprit  :  réel  et  véritable  ;  repères  pour  savoir  si  nous  en
sommes plutôt que "les autres" qui sont dans la main du Mauvais
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Samedi 8 juin

Homélie de la Messe de l’Aurore
Audio : http://catholiquedu.free.fr/2019/06/08_2Homelie.mp3

Résumé :  L'Eglise insiste,  oraisons, textes, sur les dispositions qui  ouvrent  à la
Naissance de la Pentecôte d’Allégresse.... ; « Unanimiter et Perseveranter orabant
Apostoli  una  cum  Maria  »  ;  la  vie  surnaturelle  chrétienne  se  vit  dans  la  prière
unanime commune : ensemble, et en durant unis surnaturellement de manière très
incarnée, dans la Demeure de la transformation divine ; la Plaie béante en Marie,
Jean  y  plonge  sa  main  dans  le  Sacerdoce  lumineux  d'Amour,  cette  plaie
transVerbérée a duré 20 ans et fait  mûrir  la  Naissance de l'Eglise en 53 jours ;
anecdote de la dernière page de St Jean embrassée par ND de Garabandal, dernier
bout  de  la  bible  embrassée  par  ND  de  la  Coupe  et  désormais  épuisée  après
distribution, disparue à Rome le dernier jour du pape Benoît ; ce passage Jean 21,
21 : « Si Je veux qu'il demeure jusqu'à Mon retour » ; explication : quelle est cette
Demeure ? .... ; quelqu'un m'a dit : je fais oraison tout seul : Marie, Elle, le St Esprit
lui  a  demandé  d'aller  plus  loin  que  sa  perfection  inégalable  ;  Catéchisme
fondamental  du St Esprit  :  dans l'Incréé, Il  émane de l'Unité de deux Personnes
divines et,  dans le créé de la Pentecôte, Il  émane de l'Unité de deux Personnes
divines  ;  l'Esprit  Saint  rejoint  le  Verbe  d'Amour  dans  une  «  Passion  »
substantiellement Passive d'Amour, et fait la Conception de la Pentecôte de l'Eglise
Apostolique  dans  l'union  commune  de  Marie  et  Jean  ;  la  Demeurance  de  Jean
permet les trois derniers Sceaux de la Jérusalem
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Dimanche 9 juin à l’Aurore,
La Pentecôte

Viens Esprit-Saint
http://catholiquedu.free.fr/2019/06/09_3ViensEspritSaint.mp3

Évangile selon Saint Jean 14, 15…26
 http://catholiquedu.free.fr/2019/06/09_3Evangile.mp3

Homélie de la Messe de l’Aurore

Vidéo YT : https://www.youtube.com/watch?v=nNiai90L-j4

Vidéo Gloria : https://gloria.tv/video/89LdmQ77zxZ2BenYe3Tj9eryz

Vidéo mp4 : http://catholiquedu.free.fr/videos/mp4/09_2HomeliePentecote.mp4

Audio : http://catholiquedu.free.fr/2019/06/09_2Homelie.mp3

Résumé : Rouge sur rouge en cinquante jours ; méditation sur la "matière" dans la
Pentecôte  ;  Bereshit,  Terre  promise  et  Immaculée  Conception  :  les  trois  terres
transformées par la Pentecôte dernière ; abîme de la Consolation du Saint-Esprit ; le
langage  du  Saint-Esprit  en  chacun  et  la  communion  dans  tous  les  langages  ;
contemplation du mystère de Marie ; le Don du Saint-Esprit est un amour descendant
:  explication ;  description visible  de la  Pentecôte  des Oliviers  jusqu'à  Jérusalem,
jusque  son  déploiement  vivant  dans  le  cénacle  de  l'Hostie  unanime  dans  la
transformation apostolique unanime avec Marie ; Colombe, Nuée lumineuse, Souffle
et  Vent  vivant,  Feu  incréé  immaculé,  Flammes  et  Langues  pénétrantes,  Coupe
enveloppante de la Jérusalem eucharistique : signification de toutes ces formes de la
mission  invisible  du  Saint-Esprit  et  application  ;  l'année  2019  ;  retenons  :  la
Pentecôte est un mystère de Marie
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Texte de l’Homélie de la Messe de l’Aurore
Le texte proposé ci-dessous a été saisi à partir de l’enregistrement de l’Homélie et

n’a pas encore été relu par Père Patrick :

La dernière fois que tous les prêtres de la terre ont été revêtus du sang du Christ, du
rouge de leur chasuble sacerdotale, c’était le Vendredi Saint.

A la Pentecôte, toute l’orbe de la terre est enveloppée du sang de Jésus, le sang
versé reçu par Marie, le sang abreuvant toute la matière vivante de notre univers et
de  la  terre,  le  sang  d’amour,  la  respiration  de  Dieu,  la  respiration  sanglante  et
embrasée de Dieu.

C’est un renouvellement total du visage de la terre : « Envoie, Seigneur, ton Esprit
Saint qui renouvelle le visage de la terre ».

La terre promise, c’est-à-dire la capacité de se déployer dans toutes les formes de
l’amour possible, le corps spirituel, la matière, trouve un autre visage.

Dans le bereshit,  la  matière était  portée dans une certaine hypostase,  qui  fait  le
bereshit d’ailleurs, le principe de l’amour créateur de Dieu.

Le Saint des Saints est tout  entier  déployé, de manière enveloppante puisqu’elle
descend  dans  le  bereshit  à  l’intérieur  de  cette  hypostase,  et  la  terre  va  être
renouvelée.

Si Dieu crée par amour une matière d’amour, c’est parce qu’elle est une capacité,
une puissance, une possibilité de revêtir intérieurement toutes les formes.

La matière est faite pour être revêtue miraculeusement par la puissance d’amour et
de lumière de Dieu. Toute matière peut être investie à l’intérieur d’elle d’une nouvelle
forme d’amour parfait, dans la main du bereshit, dans la main de l’amour créateur de
Dieu, dans le Saint des Saints, la matière est créée par Dieu en lui si je puis dire.

Je veux dire par là : il y a une Union hypostatique.

Tout le déploiement ensuite de la création, la raison créatrice de Dieu comme dit le
pape Benoît, la raison créatrice de Dieu qui se déploie fait que la matière devient une
capacité  lumineuse,  vivante,  pas toujours vivante mais parfois  lumineuse,  parfois
vivante et toujours en puissance, à se déployer un nombre infini de fois dans une
nouvelle forme d’amour.
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Là, c’est la seule fois d’ailleurs où on peut le dire, c’est infini. Il y a dans la matière
quelque chose d’infini dans toutes les capacités possibles de l’amour.

Eh bien la Pentecôte… Je ne sais pas si vous avez entendu comme moi : « Viens
Esprit Saint, tu renouvelleras la face, le visage de la terre ».

La terre, c’est la matière primordiale, c’est la terre promise du Messie, c’est le corps
de  Jésus,  et  c’est  aussi  la  matière  vivante  de  l’Immaculée  Conception,  les  trois
grandes formes principielles de la matière lorsqu’elles sont créées à l’intérieur de la
grâce.

Ces trois déploiements se rassemblent dans le mystère de l’Ascension.

Parce  que  dans  l’anastase  on  retrouve  les  espaces  intérieurs  du  bereshit  qui
enveloppent et puis se concentrent dans la création de notre univers et dans la face
de la création d’amour à l’infini  à travers l’Union hypostatique de Jésus recueillie
dans le sein éternel du Père dans le déploiement de l’Ascension.

Parce que l’anastase et le bereshit se sont rassemblés avec la foi de l’Immaculée
Conception.

Les trois formes de la matière habitée intérieurement par la lumière et le visage de la
grâce immaculée de Dieu sont  déployées dans un nid  intérieur,  par  l’Ascension,
l’anastase,  le  bereshit,  (…)  se  sont  mélangées et  ont  permis  ce  déploiement  de
l’anastase, du bereshit et de l’Immaculée dans sa foi dans toutes ces potentialités de
fécondité incréée et quasi incréée avec ce flux et ce reflux.

Ils  ont  créé  un  nid  dans  les  sommets  du  déploiement  de  l’Ascension,  un  nid
extraordinaire sous forme de coupe, si je puis dire. Enfin, c’est plutôt St Jean qui le
décrit comme ça.

Cette coupe recueille les émanations devenues incréées de l’Agneau de Dieu qui
spire, qui respire, qui souffle l’Esprit Saint, c’est-à-dire qui glorifie le Père, et le Fils
est lui-même glorifié par la victoire d’amour qui a possédé le visage intérieur de toute
possibilité d’amour.

Après le déploiement de l’Ascension, ce nid s’ouvre, cette coupe, si je puis dire, se
déverse dès qu’elle voit l’Église.

Le Saint-Esprit est envoyé par le Père dans la présence de l’Agneau immaculé, il
prend  ce  qui  est  intime  à  la  présence  de  l’Immaculée  dans  toutes  les  formes
possibles de l’amour dans la matière en venant jusqu’à nous et puis jusqu’à l’intime
de l’incréé de Dieu, et ce triple déploiement dans Marie se... lorsqu’il se tourne au
bout de cinquante jours, il se tourne, Pentecôte, il se tourne, et du coup il descend.
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C’est extraordinaire parce que l’amour du sang de Jésus dans la Croix glorieuse est
monté, c’était l’amour montant, et la Pentecôte, c’est l’amour descendant, l ’amour qui
descend  au  rythme,  en  affinité  et  avec  la  manière,  si  je  puis  dire,  de  la  foi  en
plénitude d’immaculation de l’Église toute entière.

Tout le monde aime la Pentecôte, le Saint-Esprit et Marie, Marie et le Saint-Esprit,
cet amour élevant qui pénètre et cet amour descendant et recevant, cette rencontre,
ce baiser d’amour qu’il y a entre l’Esprit Saint et l’Immaculée, l’Immaculée déployée
dans la terre, la terre promise, le Corps mystique entier et vivant de Jésus vivant
dans la foi recevante.

L’Esprit Saint, il est donné en fonction de Marie.
La Pentecôte, elle est mariale.

Le pape cette année, en 2019, a ouvert les portes du ciel  à la terre pour que la
Pentecôte d’aujourd’hui soit mariale.

« Et omnia creabuntur » : « Et tout sera créé ».

Elle  est  mariale  parce que l’amour de Dieu entièrement investi,  englouti,  disparu
dans la foi de Marie, dans la chair de Marie, dans la plaie gigantesque puisqu’elle
dépasse les limites et les frontières de notre univers tellement elle est grande…

Elle se déploie dans l’anastase, la plaie qui est à l’intérieur de Marie, dans le corps,
la terre mariale, la terre du principe d’amour se déployant à l’infini.

Elle dépasse même la chair du Christ qui s’est déchirée en deux pour qu’avec son
sang il pénètre à l’intérieur de la coupe en l’Agneau, trône dans l’incréé du Père.

La plaie qui enivre pour l’éternité l’Époux, la première Personne de la Très Sainte
Trinité, comme dit St Jean de la Croix – j’aime de plus en plus ce poème de St Jean
de la Croix – : c’est un régal de Dieu :  « regalada llaga », cette plaie est adaptée au
déversement de la coupe en elle parce qu’elle prie avec les frères, parce qu’elle prie,
parce que dans l’amour séparant elle s’est engloutie, elle a disparu, elle a donné tout
ce qu’elle  avait  dans tous les frères,  dans tous les membres vivants de la  terre
promise.

La prière de l’Église est une prière commune, sinon elle n’est pas mariale, sinon le
Saint-Esprit n’a rien à voir. Ce sont toutes les multitudes, toutes les nations.

L’Esprit Saint grâce à Marie prend un visage intérieur marial, immaculé, de fécondité
d’Assomption.

40



Cette coupe se déverse en elle à l’intérieur de cette union de l’Un vivant du Saint des
Saints de la réceptivité de la Pentecôte.

« A ceux qui me reçoivent, je leur donne d’être des enfants de Dieu pour voir la vérité
toute entière, et le Saint-Esprit vous fera voir, pénétrer et être compréhensifs de tout
ce  que  je  vous  ai  dit,  de  tout  ce  que  le  Père  prononce  dans  l’éternité  et  dans
l’incarnation et la glorification de mon nom ».

J’ai toujours beaucoup aimé cette coupe qui est un petit peu comme l’Esprit Saint qui
fait le trône à l’intérieur du monde incréé de Dieu dans l’au-delà de l’Ascension si je
puis dire : on peut dire que l’Agneau trouve son trône dans l’Esprit Saint.

Cette  coupe  se  déverse  comme ça  et  elle  descend  jusqu’à  nous.  Je  trouve  ça
tellement réconfortant, consolant ! Le Consolateur, cette coupe verse ce qu’elle est.
C’est tellement consolant de voir cet amour descendant !

Dans l’Apocalypse on le  voit  très bien :  les quatorze derniers chapitres,  c’est  un
amour descendant, c’est un chemin de Croix descendant paternel.

Il  y  a  quelque  chose  de  sponsal  dans  la  Pentecôte.  La  coupe,  c’est  St  Joseph
glorifié, et il descend comme ça. Cette sponsalité est là.

C’est très consolant quand on est sur la terre, quand on est dans la grâce de Dieu,
de savoir que les portes de la Jérusalem s’ouvrent, c’est-à-dire de la grâce de Marie
répandue dans toute la terre promise du Corps mystique vivant de Jésus vivant, elles
s’ouvrent, on le voit, et à ce moment-là l’amour est descendant.

Cet amour, il  a les caractéristiques, dans son approche, des sept dons du Saint-
Esprit, c’est vrai. Mais le Saint-Esprit, ce n’est pas les sept dons du Saint-Esprit. Les
sept dons du Saint-Esprit, ce sont les étincelles du Saint-Esprit. Comme disent les
orthodoxes,  ce sont  les  energeia  du Saint-Esprit,  ce sont  les énergies du Saint-
Esprit.

La  Pentecôte,  c’est  un  mystère  sponsal,  c’est  une  consolation  inouïe,  c’est  une
prolongation de l’éternité incréée de Dieu dans le monde créé de l’Église qui devient
l’incarnation du terme des processions incréées de Dieu, comme nous l’avons dit
hier, de l’Épousée et de l’Esprit Saint, en une seule prolongation des processions.

Ce recueillement attire et fait qu’il y a une affinité entre Marie et l’Esprit Saint, entre
Marie dans le Corps mystique vivant de la Jérusalem déployée accomplie et l’Esprit
Saint.

J’aime bien, je reconnais que j’ai toujours été attiré – je ne sais pas comment dire, ce
n’est pas attiré mais – j’aime bien les descriptions...
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Il y a eu un phénomène extérieur quand même, ils ont vu quelque chose.

Marie a vu quelque chose intérieurement et extérieurement dans le Saint des Saints
de l’arche d’alliance intime où elle s’était engloutie avec les apôtres en prière.

C’était une prière commune, une seule prière intérieure, ce n’était pas la prière de
Marie et à côté la prière des apôtres, non, c’était une prière ensemble, en même
temps, unanimement, qui durait, ensemble.

Ils  ont  vu  quelque  chose,  eh  bien  je  ne  sais  pas  si  vous  avez  remarqué,  les
descriptions ne sont pas toujours les mêmes : « Il se fit un grand vent », et ailleurs :
« le feu ». Ah bon ? Du vent ou du feu ? Et d’où ça venait ?

J’aime bien, donc, c’est là où je veux en venir depuis tout à l’heure, j’aime bien la
description  extérieure  qu’en  fait  Anne Catherine  Emmerich,  vraiment  j’ai  toujours
aimé.

Jésus, c’est l’amour ascendant qui monte à la droite du Père, c’était sur le Mont des
Oliviers. Il est monté à la droite du Père.

Quand  je  suis  monté  à  la  droite  du  Père  avec  Jésus,  toute  mon  anastase  qui
dépasse largement dans ses espaces intérieurs les espaces de notre univers…

Les espaces de l’anastase résurrectionnelle dépassent largement, des myriades de
fois, les espaces de notre univers, ces espaces sont pleinement habités par le corps
vivant de Jésus et c’est avec ça qu’il monte.

Et cette anastase, donc, se déploie dans cette montée à l’intérieur de l’Ascension. Et
quand la coupe se...

Pourquoi est-ce que je parle de la coupe ?

Parce  qu’elle  fait  une  description,  elle  dit  qu’à  cet  endroit-là,  au  mètre  près,  de
l’endroit  où  les  pieds  de  Jésus  sont  montés  dans  les  nuées,  disparus  dans  les
lumières et les gloires, de ce même endroit de la terre il y a eu quelque chose qui
s’est ouvert, qui a émané de la terre promise.

Du dernier endroit où les pieds de Jésus étaient posés sur la terre, il y a eu une
émanation, et cette émanation, elle était un peu comme une colombe.

C’était  l’Esprit  Saint,  c’était  la  mission  invisible.  La  procession  du  Saint-Esprit  a
trouvé une prolongation là, elle s’est prolongée dans une réalité visible et elle a pris
forme à cet endroit-là.
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Elle a pris forme comme ça, vivante, comme au baptême de Jésus, c’était très vivant,
l’intimité  de  la  présence  personnelle  du  Saint-Esprit,  la  manifestation  visible  de
l’Esprit Saint invisible.

Anne Catherine Emmerich explique ça.

J’ai toujours aimé cette émanation du Saint-Esprit qui fait le lien du coup de la terre,
du  sommet  du Mont  des Oliviers,  à  la  chair  ouverte  où  dans le  sang du Christ
émanent les parfums de la glorification du Père dans le Fils de l’Homme de manière
sponsale.

Il y a quelque chose qui a émané, qui n’est pas sorti de la terre, attention !, mais en a
émané, ce n’est pas du tout pareil.

Le Saint-Esprit a pris cette forme vivante, immaculée, répandante, flamboyante, et il
a volé comme ça au-dessus.

Je vais vous dire à quoi ça ressemblait : ça ressemblait au feu incréé qui sort à la
Pentecôte et qui émane de la pierre inerte du tombeau de Jésus, cette lumière, ce
feu incréé qui est blanc, vivant, qui transfigure immédiatement.

C’était cette forme-là, c’était comme ça qu’elle était.

Elle était  vivante et elle s’est envolée à la vitesse de la délicatesse immaculée de
Marie se déployant gentiment, tranquillement, (…) dans la terre toute entière de la
prière commune, de l’union transformante en commun de l’Église toute entière.

C’est Notre-Dame de la Pentecôte.

C’est là qu’est née l’Église.

Et cette colombe avait la forme d’une coupe. Ah, qu’est-ce que j’aime ! Mais c’est
une coupe et en même temps un envol.

L’Esprit Saint avait cette forme, il est venu au-dessus de la ville de Jérusalem, ce vol
du souffle, du vent, de l’intimité profonde de la troisième Personne de la Très Sainte
Trinité dans le déploiement visible du terme de la procession qu’il est dans l’incréé à
titre d’Hypostase.

Il est venu comme ça sur tout Jérusalem et puis de Jérusalem il est comme venu se
poser sur le toit.

43



Il l’a transfiguré, comme dit St Augustin, en traversant la maison, comme Jésus a
traversé  la  demeure  de  l’Immaculée  Conception  à  Noël  sans  l’abîmer,  dans  un
souffle de lumière transfigurante et sponsal transfiguré, le toit a disparu.

Cette présence était vivante, elle émanait, elle cherchait son émanation, et comme
Marie était parfaitement et totalement intime à la prière de tous dans l’unité d’une
oraison transformante de l’Église jusqu’à la fin avec elle, eh bien le Saint-Esprit, du
coup, avec ce feu, cet amour descendant, il est venu fondre, il s’est fondu en chacun.

Chacun, du coup, chaque être humain, dans cet événement-là, dans ce don-là, dans
ce don que Dieu a fait à la terre, à sa création, puisqu’il l’a créée par amour pour ça,
chacun,  chaque  personne  humaine,  chaque  âme  humaine,  chaque  conception
humaine a pu être atteinte par cette Pentecôte où l’Esprit Saint est venu se fondre
dans chaque conception, dans chaque être humain, dans chaque âme humaine.

Il est venu visiter chaque être humain à travers cette Pentecôte et il a pris le langage
de chacun, de chaque être humain, de chaque communauté humaine, de chaque
famille humaine.

Quand le Saint-Esprit s’exprime comme ça dans la langue de Marie c’est une langue
particulièrement  ineffable  et  extraordinaire  à  entendre,  quand  le  Saint-Esprit
s’exprime à travers la langue de Joseph c’est tout à fait  autre chose, et c’est en
même temps toutes les langues.

Chaque visage intérieur de chaque conception déployée dans la louange éternelle
de la glorification de Dieu, la voix de Jésus, vox Christi dilectissimi, la voix de Jésus,
c’est une émanation de la Pentecôte, c’est une langue, c’est un langage qui lui est
propre, une voix qui lui est propre, une fécondité qui lui est propre.

Le Saint-Esprit vient s’écouler à l’intérieur de chacun d’entre nous dans la mesure où
nous  sommes  dans  la  charité  d’une  union  accomplie  en  plénitude  reçue  de  la
transformation du mariage spirituel accueillant et recueillant cet amour descendant,
alors à ce moment-là la voix qui émane de nous…

Je me rappelle qu’on m’avait envoyé une cassette, je ne sais plus en quelle année
c’était, je crois que c’est en 1972, quelque chose comme ça, et dans cette cassette
quelqu’un avait enregistré l’apparition de Marie à Garabandal.

Les enfants marchaient comme ça en arrière et en ascendant, et Marie descendait
comme ça vers elles. Marie disait : « Je vous salue Marie » en espagnol et la petite
répétait ce que disait Marie. Quelqu’un avait mis un micro plus proche de la bouche
de la petite.
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Et à un moment donné on entendait, c’est prodigieux d’ailleurs, enfin j’ai trouvé ça
très touchant en tout cas, à un moment donné on entendait le souffle de Marie qui
disait : « Pleine de grâce ». Mais on l’entendait à peine, il fallait vraiment faire une
amplification ! C’était un souffle !

Et la petite répétait presque en même temps qu’elle, mais avec une voix, un langage
différent : le langage de la petite Conchita en extase. C’était une autre voix mais elle
était en affinité avec la voix et le langage de Marie.

L’Esprit Saint s’exprime en chacun dans un langage qui est le sien, dans toutes les
langues.

Eh bien en entendant la voix de la petite – j’étais debout, j’écoutais –, je suis tombé
par terre tellement c’était  incroyable !  Je me suis assis dans un fauteuil,  un petit
fauteuil gris. Ça n’a rien à voir avec la fête de la Pentecôte mais…

Il est venu et les disciples s’exprimaient dans toutes les langues.

Le visage, la face de la terre est renouvelée. Le visage de chacun devient le visage
de l’amour descendant de Dieu glorifiant le Fils de Dieu de manière telle qu’il fonde
dans un nouveau visage qui est celui de l’Épousée.

Le pape veut, il demande, il ouvre en tout cas, que cette fête de la Pentecôte soit la
première  fois  où  eucharistiquement  l’amour  descendant  de  la  Pentecôte  dans  la
fécondité de Marie glorifiée assumée dans l’incréé de la fécondité incréée de l’Époux
soit une Pentecôte sponsale de l’Épousée entière à la fois incréée et quasi incréée
dans le monde crée de la Jérusalem nouvelle qui vient, ces trois qui remplacent la
triple  création  de  la  matière  dans  le  bereshit,  l’Immaculé  Conception  et  la  terre
promise qui ont un triple visage qui a été transactué, transglorifié.

Et ça, c’est  nous, cette transsubstantiation eucharistique mariale de la Pentecôte
d’aujourd’hui, c’est de vivre, réaliser, comprendre, dire Oui à cette mutation d’amour
recevante.

C’est pour ça que le jour de la Pentecôte, aujourd’hui, c’est strictement impossible de
faire un sermon, on ne peut pas faire de sermon, on ne peut pas se permettre.

La seule chose qu’on puisse quand même évoquer avec crainte et  tremblement,
c’est  que  ça  fait  cinquante  jours.  C’est  cinquante  jours,  la  Pentecôte,  le  souffle
d’amour  descendant  de  Jésus  qui  descend  dans  Marie  dans  la  seconde  où  il
s’attache, il s’engloutit en elle, disparaît en elle et en tout ce qui va être produit d’elle
dans le sacerdoce d’amour éternel, dans l’instant de sa mort, et du coup elle, dans
sa sponsalité elle se répand en premier bien sûr,  et  cette lumière, ce souffle de
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Jésus, il donne son esprit au Père à travers elle, et l’esprit de Jésus, c’est l’Esprit
Saint.

Cette Pentecôte qu’elle reçoit, qu’elle recueille dans le sacerdoce de sa communion
d’amour et de prière, et de transformation divine au pied de la Croix avec St Jean
s’écoule dans la réceptivité de la terre promise de l’âme déchirée de ces épousailles
présente dans la matière de son mariage qui a attiré la supervenue du Saint-Esprit
pour l’Incarnation et a établi la nature humaine créée immédiatement à l’intérieur de
la lumière de la vision béatifique à travers le Père et l’Époux.

Cette  première  Pentecôte,  c’est  la  Pentecôte  principale,  c’est  une  Pentecôte
sacerdotale, victimale et mariale dans la sponsalité.

Et pendant cinquante jours, cette grande montée de l’amour de la Pentecôte a eu
son pèlerinage et c’est ce pèlerinage-là, c’est ce pèlerinage en Marie, ce pèlerinage
sacerdotal victimal d’amour dans le fond de sa sponsalité qui a pénétré dans le face
à face en la  nature  humaine elle-même pour  la  première  fois,  qui  s’est  déployé
ensuite dans la chair de l’anastase, c’est ce pèlerinage de cinquante jours qui se
déverse sur nous dans un souffle d’une discrétion, d’une simplicité, d’une déliciosité,
un régal qui régale et enivre la première Personne de la Très Sainte Trinité qui est
l’Époux.

Ce sont ces cinquante jours qui nous sont donnés, ce souffle, cet aller et retour, ce
flux et ce reflux.

La Pentecôte, elle est mariale ou elle n’existe pas.

C’est la seule chose que nous puissions suggérer.

C’est le Saint-Esprit lui-même qui nous rappellera toutes ces choses, c’est le Saint-
Esprit qui nous le fait voir, découvrir, y trouver nos délices et y trouver les délices de
la première Personne de la Très Sainte Trinité, l’Époux incréé.

Alors à ce moment-là l’Hypostase de l’Épousée donne un nouveau visage à l’Église
dans la Jérusalem nouvelle et l’ouverture des temps.

Et nous en sommes ensemble, dans l’unité, l’unanimité, la glorification quasi incréée
de  l’Immaculée  déployant  sa  fécondité  elle-même  à  l’intérieur  des  processions
incréées, nous en sommes les instruments, les récepteurs, nous en sommes l’arche
d’alliance intime, intérieure, dans la terre promise.

C’est sur cet autel, à l’intérieur de cet autel, et dans ce temple du souffle du Saint-
Esprit que nous célébrons la messe.
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Le Saint-Esprit nous montre ces choses, pas seulement de manière compréhensible
–  les  compréhenseurs,  comme  ils  disaient  au  Moyen-Age  –,  pas  seulement  de
manière contemplative, mais de manière pénétrée, incarnée : « Ah, c’est ça donc la
Pentecôte ! Ah, mais oui ! ».

Et en entendant en même temps la manière dont le langage et la face de ceux qui
sont autour de nous l’exprime.

C’est ce mélange merveilleux qui se fera voir et se fait voir dans le mariage spirituel
de l’oraison.

C’est l’évangile d’aujourd’hui : « Quand je serai auprès du Père, en mon nom il vous
enverra le Saint-Esprit et le Saint-Esprit sera votre consolation, parce qu’il vous fera
vous  rappeler,  faire  mémoire,  c’est-à-dire  rendre  réellement  présent  de  manière
vivante, lumineuse et libre, tout ce que je vous dis ».

Le langage du Fils unique de Dieu, du Fils de l’Homme venant sur les nuées, c’est le
langage de l’Épousée, et du coup l’Épousée et l’Esprit Saint sont ensemble pour faire
ce vent du feu incréé de la Pentecôte, en disant : « Viens ! ».

Quand  nous  serons  remplis  de  Notre-Dame  de  la  Pentecôte,  enfin,  de  cette
Pentecôte mariale, lorsque nous serons spirés et élargis, transformés en colombe,
nous qui  ne  sommes pour  l’instant  qu’un  petit  grain  vivant  de  blé  prêt  à  éclater
seulement et à pourrir dans la terre, nous allons nous transformer en colombe.

Alors à ce moment-là la Jérusalem nouvelle prendra son visage, son langage : c’est
le langage de l’Épousée.

Le langage de l’Épousée, c’est une autre langue encore.
L’Esprit Saint parlait dans toutes les langues.

C’est impossible de faire un enseignement sur la Pentecôte, puisque c’est un souffle,
c’est  un  feu  incréé,  c’est  immaculé,  c’est  tellement  délicat !,  mais  nous pouvons
mettre juste des jalons comme ça, pour dire : « Voilà à quoi nous nous disposons
pour le passage de la Jérusalem dernière à la Jérusalem glorieuse ».

Nous recevons le feu, le souffle et le parfum du Paraclet pour être les instruments
par la foi unanime, persévérante dans l’instant vivant, chaque instant présent vivant
et vivifiant de cette Pentecôte, pour faire passer la Jérusalem de l’Église fondue dans
l’Esprit Saint en Jérusalem glorieuse.

Faire ce passage de l’une à l’autre dans l’espérance et l’amour accompli donne le
visage véritable de l’Église qui est née le jour de la Pentecôte et qui a été conçue
dans la Pentecôte de la Croix dans le cœur de Marie.
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Sainte Anne Catherine Emmerich : la Pentecôte (extrait)

Vers  le  matin,  je  vis  au-dessus  de  la  montagne  des  Oliviers,  à  l'endroit  où  le
Seigneur  était  monté  au  ciel,  une  nuée  lumineuse  brillant  d'un  éclat  argentin,
descendre du ciel et s'approcher en baissant de la maison des apôtres à Sion.

Je vis dans le lointain, sur le premier plan, se mouvoir comme un globe accompagné
dans sa marche d'un souffle de vent doux et tiède.

En approchant,  la nuée grandit  et  passa au-dessus de la ville comme  une nuée
lumineuse se ramassant et se concentrant au-dessus de Jérusalem et du cénacle,
d'un éclat et d'une transparence allant toujours en augmentant.

Elle s'arrêta,  semblable à un soleil  resplendissant, et descendit comme une nuée
d'orage qui s'abaisse, avec un bruit pareil à celui d'un tourbillon de vent impétueux. 

A ce  bruit  beaucoup  de  Juifs  voyant  cette  nuée s'enfuirent  tout  effrayés  vers  le
temple.

Pour moi, quand j'entendis arriver ce vent avec une violence toujours croissante, je
fus prise d'une terreur d'enfant, et, craignant que cela ne finisse tout d'un coup par
une terrible explosion, je cherchai avec inquiétude où je pourrais me mettre à l'abri.

C'était comme un orage qui arrive rapidement, mais, au lieu de monter de la terre,
c'était  un  orage  descendant  apportant  une  vive  lumière  plutôt  qu'une  profonde
obscurité, un orage qui avançait accompagné d'un bruit mystérieux au lieu de faire
retentir les éclats du tonnerre. Or le mouvement de l'air qui produisait ce bruit se
faisait  sentir  comme  un  courant  d'air  chaud  dont  l'influence  était  singulièrement
agréable.

Quand la  nuée lumineuse s'abaissa tout à fait sur le cénacle, en même temps que
son éclat augmentait et que le bruit du vent redoublait, je vis la maison et tout ce qui
l'entourait s'illuminer de plus en plus : je vis aussi les apôtres, les disciples et les
saintes femmes de plus en plus recueillis et pleins de ferveur intérieure. 

Je  ne  puis  rendre  à  quel  point  tout  m'apparaissait  clair  et  lumineux  :  tout  était
transparent pour moi.

Cependant  vers  trois  heures  du  matin,  avant  le  lever  du  soleil,  de  la  nuée
retentissante partirent des courants de lumière blanche qui se croisèrent sept fois et
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en se croisant ainsi se divisèrent en rayons isolés et en larmes de feu qui tombèrent
sur la maison et ses dépendances.

Le point  où les sept  courants  lumineux se coupaient  était  entouré d'une lumière
semblable à celle de l'arc-en-ciel.

Et je vis s'y dessiner comme  une figure resplendissante qui planait en l'air.  Il  me
sembla aussi voir  aux épaules de cette figure comme des ailes qui s'étendaient au
loin : toutefois, je ne puis pas dire que ce fussent des ailes à proprement parler : car
tout en elle ne semblait être qu'une effusion de lumière.

En  ce  moment,  la  maison  dans  toute  son  étendue  fut  entièrement  inondée  et
pénétrée par la lumière. Au point que je ne vis plus la lueur de la lampe à cinq bras.

Tous ceux qui se trouvaient réunis au cénacle semblaient pétrifiés, ravis, en extase :
ils levaient instinctivement leur visage en l'air, comme des gens altérés.

Je vis entrer dans leur bouche des jets de lumière semblables à de petites langues
de feu flamboyantes.

Ils semblaient aspirer le feu, le boire pour étancher leur soif : on eût dit que leur désir
était  une flamme qui s'élançait hors de leur bouche à la rencontre de cette autre
flamme céleste.

Ce feu divin se répandit aussi sur les disciples et sur les femmes qui étaient dans le
vestibule, et toute la masse lumineuse se fondit pour ainsi dire comme une nuée qui
se résout en pluie de lumière. Les langues de feu qui descendirent sur chacun des
assistants différaient quant à l'éclat et à la couleur.

Plusieurs personnes furent réveillées aux environs par ce bruit semblable à celui d'un
vent impétueux.
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Dimanche 9 juin au Soir,
La Pentecôte

Viens Esprit-Saint
http://catholiquedu.free.fr/2019/06/09_3ViensEspritSaint.mp3

Évangile selon Saint Jean 14, 15…26
http://catholiquedu.free.fr/2019/06/09_3Evangile.mp3

Homélie de la Messe du Soir

Vidéo Gloria : https://gloria.tv/video/DQVACvZtSua72NrtQZrr7v7z4

Vidéo mp4 : http://catholiquedu.free.fr/videos/mp4/09_3HomeliePentecote.mp4

Audio : http://catholiquedu.free.fr/2019/06/09_3Homelie.mp3

Texte de l’Homélie de la Messe du Soir
Le texte proposé ci-dessous a été saisi à partir de l’enregistrement de l’Homélie et

n’a pas encore été relu par Père Patrick :

La messe que nous disons maintenant, c’est la troisième messe de la Pentecôte.

Alors c’est pour ça que le Saint-Esprit vient s’engouffrer,  s’engolfer dans la place
laissée vacante qui aspire...

L’Église, elle dit : « Viens ! ». C’est la relation que nous avons avec le Saint-Esprit
tous ensemble dans l’Église catholique en premier lieu. L’Église catholique dit tout le
temps : « Viens Esprit Saint ! » : « Veni Creator Spiritus ! ».
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Pourquoi dit-elle ça ? Parce qu’elle est enfoncée dans le fond du gouffre ! L’Église,
elle  habite  au  fond du gouffre,  elle  est  cette  coupe qui  est  au  fond de l’Égypte
substantielle.

Elle dit : « Viens ! » et l’amour de Dieu qui est dans l’Église catholique, qui est dans
Marie, est répandu dans tous les membres qui sont surabondants de la grâce, de la
participation divine, de la foi et de l’espérance.

Ils sont dans le fond du gouffre !

Aujourd’hui le gouffre est substantiel. Dans l’histoire du monde, jamais le gouffre n’a
été aussi substantiellement profond ! Le gouffre est infranchissable !

« St Joseph prit Marie et l’Enfant » et il descendit dans le gouffre, « il descendit en
Égypte ».

Nous ne pouvons pas franchir le gouffre donc il n’y a qu’une seule chose, c’est de
descendre avec la  Sainte Famille  au fond du gouffre  du shiqoutsim meshomem,
jusqu’au fond.

Où  en  trouvons-nous  le  fond,  sinon  dans  la  matière  vivante  de  l’Immaculée
Conception ?

Personne n’est descendu plus bas dans le désir de voir la disparition du mal et dans
la place vacante la profusion de la troisième Personne de la Très Sainte Trinité que
l’Immaculée Conception.

Et comme l’Immaculée Conception s’est unie à toutes les conceptions de la nature
humaine,  c’est  l’Église cela,  alors c’est  une demande,  de désir,  et  nous disons :
« Viens Esprit Saint ! ».

C’est le travail de la Sainte Famille.

Il faut voir se creuser comme ça la pauvreté à l’état de vastitude presque sans limite.
Presque sans limite parce que l’Immaculée Conception fait la limite de la pauvreté.

Et dans cette pauvreté, cet appauvrissement, dans cette Croix glorieuse de Marie,
dans cette corédemption, l’Église catholique trouve son identité, elle est comme ça,
c’est elle, et elle réclame, parce qu’elle a des larmes divines qui coulent sur son
visage.

Alors l’Esprit Saint est le Consolateur et nous y aspirons.
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Il  a  engendré  cette  pauvreté.  Il  ne  l’a  pas créée,  il  l’a  engendrée,  parce  qu’une
paternité c’est engendrant. Le Saint-Esprit a engendré cette pauvreté.

Cette pauvreté crée dans la matière vivante de la grâce en plénitude une aspiration :
« Viens Esprit Saint ! ».

L’Église  catholique  a  trouvé  sa  définition  dans  cet  état-là,  un  état  unanime,
immaculé.

Nous célébrons la troisième messe de la Pentecôte dans ce gouffre gigantesque,
presque sans limite et sans fin dans sa profondeur, de l’abîme de l’aspiration, dans la
destruction du mal, c’est-à-dire dans l’Immaculée Conception, au Saint-Esprit, pour
remplir la place vacante.

A un moment dans l’histoire de l’humanité, le maximum de ce gouffre infranchissable
est atteint, donc l’Église peut devenir tout à fait elle-même.

C’est pour ça que la troisième messe de la Pentecôte de l’an 2019 que nous allons
célébrer est vraiment une messe d’absolution.

Le Saint-Esprit donne l’absolution universellement.

La Pentecôte, c’est une immaculation dans l’Église toute entière, mais qui va du fond
substantiel du gouffre de la dévastation jusqu’au sommet des immenses profondeurs
de Dieu, c’est une absolution qui va jusqu’à la racine de tout.

C’est pour ça qu’il faut que cette troisième messe soit dite.
Et il faut qu’elle soit dite jusqu’à la fin du monde.

Les  êtres  humains,  la  nature  humaine  est  dans  une  détresse  substantielle,
essentielle et totale.

L’Immaculée est la seule à percevoir les profondeurs de cette détresse. Tandis que
ceux qui sont dans le charnel n’en perçoivent strictement rien. Mais ceux qui sont
sous la motion de l’Esprit Saint la perçoivent.

La détresse est radicale, universelle, définitive, inguérissable.
Le shiqoutsim meshomem est métaphysiquement indépassable.

Eh  bien,  ce  qui  y  correspond,  c’est  la  Pentecôte,  parce  que  la  grandeur  de  la
Pentecôte, elle est également hypostatique, substantielle, immortelle, invincible, et
elle dépasse, si je puis dire, elle est victorieuse parce que elle, elle pénètre dans la
substance des processions incréées de Dieu, elle descend en-dessous de la racine
du Saint des Saints.
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Le Saint-Esprit a porté dans le Saint des Saints la paternité créatrice de Dieu et en
est le trône parce que tout a été créé dans l’amour d’une spiration passive parfaite.

C’est pour ça que cette troisième messe…

Jésus l’a dit, dès lors que cette détresse due au meshom aura déchiré la matière, la
vie,  le  temps  et  l’humanité  toute  entière,  cette  détresse  durera  jusqu’à  la  fin  du
monde.

Le  parcours  que  nous  devons  faire  dans  la  Pentecôte  mariale  de  la  Jérusalem
nouvelle et qui doit être mis en place dans le fond de cette détresse d’une pauvreté
quasi substantielle, le Royaume dans lequel nous allons rentrer avec Marie et le Roi,
le Roi du Saint-Esprit, enfin, le Royaume du Saint-Esprit, avec le véritable Israël de
Dieu, c’est... ce sera comme l’incarnation de l’humilité incréée de Dieu.

L’humilité,  la  pauvreté de Dieu se fait  chair  dans la  nature humaine qui  ne peut
qu’être solidaire, unie, soudée.

Il n’y en a pas un seul qui peut se détacher des autres dans l’Église catholique, alors
à ce moment-là elle est fondue.

L’onction royale fait que l’Esprit Saint vient se fondre là pour qu’il  en émane une
Église immaculée, une Jérusalem immaculée, une Jérusalem de pauvreté.

De pauvreté parce qu’elle recueille tous les déversements du Saint-Esprit qui vient
se fondre en elle et la transformer en Jérusalem d’Apocalypse.

La messe d’aujourd’hui, elle marque un point d’arrêt pour le réengendrement, c’est-
à-dire la recréation d’une conception de toutes les conceptions dans la conception de
cette Jérusalem dans une immense compénétration transformante.

Le ciment, le sang de cette compénétration, c’est cette pauvreté. 

Et c’est le Père des pauvres, c’est l’Esprit Saint qui vient créer et engendrer cette
pauvreté,  cette  aspiration :  « Viens ! »,  « Veni  Creator  Spiritus ! »,  « Et  omnia
creabuntur », « Et tout sera créé ».

On ne peut pas prendre la mesure de la troisième messe du soir d’aujourd’hui, de
l’an 2019, on ne peut pas en prendre la mesure.

Mais Marie au milieu des apôtres dans le sacerdoce éternel et victimal de Jésus, elle
voyait sous le souffle du Saint-Esprit la mesure de la détresse de l’humanité de la fin,
notre détresse à nous.
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Elle lui a été montrée, bien sûr, et l’abîme de cette détresse a appelé en elle l’abîme
et  la  voix  et  la  présence des  cataractes  de  sa  compassion,  qui  ne  pouvait  être
compensée, si je puis dire, que par la Pentecôte du Consolateur.

L’Église  avec  elle  va  ouvrir  largement  les  portes  de  sa  détresse,  brûlée  par
l’Immaculée Conception répandue substantiellement en toute la nature humaine et
déployée pour recevoir en cette place forcément devenue vacante cette Pentecôte
de la fin, cette Pentecôte du Saint-Esprit, le rayon de la lumière du Saint-Esprit.

La fête de la Pentecôte d’aujourd’hui, en l’an 2019, si quelques uns par malheur ne
l’avaient  pas compris,  ne l’avaient  pas perçu,  elle  marque… c’est  un évènement
eschatologique,  c’est  une  transformation  qui  nous  tourne  définitivement  vers  le
réengendrement du monde nouveau.

L’Église est transformée en colombe, en rayon vivant, en huile glorieuse, en paroles
de langues multiples et pourtant en une seule présence brûlante du feu incréé de
l’Immaculée glorifiée et glorifiant la venue du Saint-Esprit dans l’Église toute entière,
toutes les formes qu’a pris l’Esprit Saint à la prière de Marie, les sept formes visibles.

L’Église, elle va se tourner vers ses fins dernières entièrement, complètement.

Chacun d’entre nous, mais en communion avec tous les autres, avec le Royaume du
véritable Israël.

Nous serons ensemble dans la Jérusalem nouvelle, avec l’Agneau qui l’illumine et
ces  torrents  de  la  consolation  qui  envahit  les  gouffres  infranchissables  et
inépuisablement grands de la détresse de la création toute entière et de l’humanité et
de la présence d’amour de la paternité de Dieu, en détresse ensemble.

C’est vraiment le Paraclet qu’il nous faut.
Jésus a promis le Paraclet, il savait pourquoi.

Nous sommes entièrement tournés vers le monde nouveau.
Le pape est entièrement tourné vers le monde nouveau.
Le monde ancien est terminé.

Entièrement tournés vers le monde nouveau, nous voyons la Jérusalem qui s’ouvre,
nous  sommes  entièrement  tournés  (…)  la  réceptivité  de  ce  mouvement  de
transformation  de  la  Jérusalem  spirituelle  accomplie  et  aspirante  en  Jérusalem
nouvelle,  et  de  la  Jérusalem  nouvelle  en  Jérusalem  résurrectionnelle,  et  de  la
Jérusalem résurrectionnelle ayant obtenu la destruction du mal sur la terre (…) dans
le baiser du véritable amour avec le flux et le reflux avec la Jérusalem glorieuse elle-
même.
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Parce que l’Agneau de Dieu ouvre ses portes.

La Jérusalem aux portes de sa perfection dans l’anastase de son déploiement marial
de la fin pénètre dans l’Agneau, à l’intérieur de la blessure ouverte de l’Agneau à la
droite du Père.

Et à ce moment-là le baiser du véritable amour entre la Jérusalem glorieuse et la
Jérusalem nouvelle peut se réaliser.

Le baiser du véritable amour peut embrasser tous ceux qui vivent de cet amour de la
paternité  déployée recevant  la  double consolation du Paraclet  de l’Agneau et  du
Paraclet  du  Saint-Esprit  en  une  seule  consolation  éclatante  d’amour  incarné  et
d’amour incréé indivisiblement rayonnant de toutes les gloires de Dieu.

L’Église, elle va être entièrement tournée vers ses fins dernières. L’Église : chacun
d’entre nous mais en communion.

Les questions, les discussions, derrière nous !
Le monde ancien est terminé.

Devant nous, le monde nouveau.
Devant le pape, il n’y a que le monde nouveau qui compte.

La vision johannique de la Pentecôte de l’Immaculée Conception glorifiée, assumée
et fécondante dans l’Hypostase du Saint-Esprit fait que dans l’Église catholique il n’y
a plus que le monde nouveau qui est devant nous.

Nous y avançons d’une manière fulgurante,  irrésistible  au démon et  à  toutes les
opacités de la matière.

On peut dire qu’à partir d’aujourd’hui il y a une étape dans l’histoire du passage de la
grâce à sa  communion avec la  gloire  de Dieu dans le  flux  et  le  reflux de  cette
Pentecôte.

365ème jour  + quelques jours,  n’est-ce pas ?,  depuis que nous nous y sommes
disposés, à la parole du Saint-Père, et dans le parfum de Joseph enfant et conçu à
l’intérieur de l’hostie et de l’arche d’alliance célébrant la messe de la victime d’amour
éternel. Nous sommes disposés comme ça.

Ah,  mais  quand est-ce  que ça  va s’accomplir  jusqu’à son terme échu ? Jusqu’à
quand ?

55



Ô  Abba !  Me  voici,  dans  la  sponsalité  divine,  immortelle,  déployée  jusqu’à  son
accomplissement dans l’éternel. Ô Abba ! Quand tu voudras.

De toute façon, la Jérusalem nouvelle émanante et nous avec elle, pour nous c’est
Oui : « Me voici », Oui, de toute façon c’est Oui !

Chant     : Abba  

Je crois en Dieu
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Lundi de Pentecôte à l’Aurore,
10 juin, Ste Marie Mère de l’Église

Homélie de la Messe de l’Aurore

Vidéo Gloria : https://gloria.tv/video/DQVACvZtSua72NrtQZrr7v7z4

Vidéo mp4 : http://catholiquedu.free.fr/videos/mp4/10_2Homelie.mp4

Audio : http://catholiquedu.free.fr/2019/06/10_2Homelie.mp3

Résumé :  Le  très  grand  jour  de  cette  fête  :  une  dignité  nouvelle  doit  y
correspondre  ;  St  Paul  VI,  la  Constitution  de  l’Église,  la  Proclamation  du  21
novembre 1964 : interprétation ; vision de Marie à 14 ans : en quoi dès le départ elle
est  fécondité  divine  de  l’Église,  Sainte  Famille  accomplie  ;  quelques  dates  :  70
années entre l'Assomption et aujourd'hui, 444 jours entre le 21 mai 2018 et le 7 août
à venir,  Jour pour le Père ; l’Évangile des quatre dernières Paroles concevant la
Maternité  divine  dans  l’Église,  quatre  en  Un,  Un  en  trois  ;  le  contexte  de  la
dévastation du troisième mois mis en relief : "la cruauté surnaturelle" ; l'évocation de
la Genèse dans les textes d'aujourd'hui : la Maternité divine pour écraser la tête du
serpent antique ;  Maternité  et  Réenfantement de Dieu dans le monde angélique,
dans la chair déchirée des enfants-sous-l'Autel, dans l’Église refondue par le Saint-
Esprit  déployé dans le  temple  du Saint  des  Saints  en  ce  «  OUI  »  ;  sponsalité,
sacerdoce,  conception,  hostie  johannique,  en  Un,  font  éclore  aujourd'hui  cette
émanation  de  la  fécondité  terminale  de  Marie  ;  la  Pentecôte  montre  un  lien  de
nécessité  avec  tout  le  déploiement  vivant  et  incarné  de  l'Apocalypse  ;  tout
simplement : « je dis Oui », dernier mot de l'Apocalypse

Texte de l’Homélie de la Messe de l’Aurore
Le texte proposé ci-dessous a été saisi à partir de l’enregistrement de l’Homélie et

n’a pas encore été relu par Père Patrick :

Nous savons bien que c’est un grand jour.
Dommage que ce ne soit pas une solennité. 
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C’est un très grand jour, nous le savons très bien, il faudrait que nous soyons dignes
de vivre le jour d’aujourd’hui à la hauteur de ce qu’il représente.

Il faut une surélévation divine de l’âme chrétienne pour pouvoir vivre de la maternité
divine de Marie. Nous nous trouvons sans mots un jour comme aujourd’hui. Il faut
monter très haut dans les hauteurs de la divinité de Dieu lui-même pour pouvoir
recevoir cet engendrement, ce réengendrement de Dieu par la médiation de Marie,
célébré par le Saint-Père.

C’est à la deuxième session du concile Vatican II que le pape Paul VI a proclamé la
constitution du concile et en même temps a proclamé que Marie est Mère de l’Église,
une proclamation avec tous les évêques du monde présents, au moment où l’Église
se présentait à elle-même sa propre constitution.

C’est en soi une très grande chose. Tout le monde n’a pas entendu, je pense, ce qui
s’est passé cette année-là.

Le pape Paul VI a dit : « Si nous ne proclamons pas Marie Mère de l’Église, je ne
signe aucun des documents du concile, le concile est terminé, il n’a pas lieu », ce qui
veut dire que Jésus sur la terre a considéré que là il y avait un point de non-retour et
que s’il y a une lumière qui permet de pénétrer la constitution de l’Église, c’est-à-dire
le concile Vatican II, la seule lumière c’est Marie Mère de l’Église.

C’est à cette lumière-là, c’est dans ce chemin, cette ligne pure, cette dignité – dignité
veut dire état intérieur divin –, c’est dans cette dignité-là que nous pouvons découvrir
le déploiement de l’Église vers la Jérusalem dernière, ce qu’elle est.

Tout ce concile ne peut être interprété – il  doit être interprété, c’est comme toute
chose, tout est objet d’interprétation – il ne peut être interprété qu’à la lumière de
Marie  qui  engendre  la  divinité  du  Verbe  de  Dieu  dans  la  Jérusalem  totale
substantielle et accomplie.

C’est la seule lumière qui permette d’interpréter les décisions, les constitutions, les
révélations du saint Concile.

C’était en 1964, pour la Présentation de Marie dans le temple de la Paternité, dans le
sacrement,  la  présence réelle  de  la  paternité  créatrice  de Dieu,  le  21  novembre
1964.

C’est la deuxième fois que nous célébrons la liturgie du Lundi de la Pentecôte dans
l’histoire du monde.
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Marie a engendré. Elle ne l’a pas fait toute seule. Marie était toute jeune, peut-être
treize quatorze ans, quand elle s’est fiancée. En tout cas elle n’avait pas quinze ans,
c’est sûr.

C’est au bout de ces quatorze ans de chemin de Croix de Marie dans son Immaculée
Conception sur la terre qu’une fleur s’est épanouie dans la sponsalité avec Joseph et
que l’ange Gabriel lui est apparu.

C’est le terme, la floraison de son chemin de Croix comme Immaculée Conception,
un chemin de Croix ascendant, un amour ascendant, qui s’épanouissait comme une
fleur, comme une vie intégralement ouverte.

Toute la nature humaine s’est ouverte dans l’humanité intégrale de Marie. A cause
de la sponsalité, le mariage avec Joseph, c’est devenu une humanité intégrale : elle
s’est perdue dans cette unité sponsale transactuée surnaturellement d’une manière
accomplie, parfaite, elle a exhalé son parfum, elle a vécu dans l’au-delà de l’unité
des deux, donc dans l’humanité intégrale.

Dieu sait très bien, nous voyons bien que Jésus a une confiance en elle totale. Dès
qu’il  dit une chose, aussitôt c’est fait. D’ailleurs c’est mutuel : aux noces de Cana
nous voyons que Marie dit une chose, aussitôt Jésus le fait. « Faites tout ce qu’il
vous dira » (Jean 2, 5). C’est dans l’instant immédiat que cela se fait.

L’ange Gabriel est apparu à cette fleur ouverte magnifique qui a redonné à notre
humanité déçue d’elle-même – c’est vrai, Adam et Eve, ce que nous sommes – sa
dignité.

La nature humaine s’est retrouvée elle-même en ce moment-là, cette rencontre avec
l’ange Gabriel, cette Annonciation en Dieu.

Donc elle ne l’a pas fait toute seule, parce que dans cette Annonciation elle a dit Oui,
Dieu  est  venu  chercher  en  elle  l’humanité  intégrale  épanouie  dans  son
accomplissement, sa perfection divine toute pure en elle.

Il a voulu cueillir quelque chose de ce parfum – j’allais dire une bêtise : ce parfum
tachyonnique quasi  incréé … mais  ce n’est  pas de la  théologie  –,  il  a  voulu se
recueillir, il a voulu s’introduire, il a voulu saisir, il a voulu regarder sa création élevée
à une dignité de splendeur immaculée dans la nature humaine épanouie en son
humanité intégrale divinement parfaite dans la chair vivante, le cœur vivant de cette
ressemblance incarnée de Dieu, et elle a dit Oui.

Et quand elle a dit Oui, les trois Personnes de la Très Sainte Trinité ne se sont pas
contentées  de  ce  face  à  face,  elles  ont  fait  comme  elle,  aussitôt  elles  se  sont

59



englouties pour aller au-delà de l’unité des quatre en Un, elles se sont englouties – si
je puis dire – en elle.

Quand il s’agissait de l’Époux, il l’a obombrée, il l’a rassemblée, il l’a assumée.

Quand il s’agissait du Saint-Esprit, il l’a saisie de l’intérieur de sa sponsalité ouverte
dans cette émanation surnaturelle en grâce capitale advenue et il est supervenu du
dedans d’elle-même en l’extasiant à l’intérieur de sa propre Hypostase et la fruition
de passivité substantielle d’amour de l’Époux et de l’Épouse incréé.

L’Épouse elle-même a été saisie dans ce face à face et son regard éternel s’est
trouvé confondu au regard marial de sa foi intrépide toute jeune, toute simple.

Ce  face  à  face  a  permis  au  respectus  du  Verbe,  c’est-à-dire  la  considération
éternelle de Dieu toute glorieuse, toute aimante substantiellement dans l’incréé, de
considérer l’au-delà de l’unité de la Très Sainte Trinité et de cette dignité divine de la
ressemblance de Dieu s’exprimant librement dans la même liberté que celle de Dieu
lui-même.

Alors elle a engendré.

La foi dit que dans cette rencontre prodigieuse elle n’a pas seulement été assumée
par l’Époux, elle n’a pas seulement été actuée dans l’acte pur de la fruition de la
passion incréée éternelle des processions d’amour, elle a été conçue, elle a été le
tabernacle, elle a été le temple, elle a été la fleur dans laquelle le Verbe de Dieu s’est
recueilli, la considération de Dieu s’est recueillie.

Il  a  voulu  se  recueillir  et  plonger  sa  propre  considération  dans  cette  rencontre
prodigieuse, donc la conception éternelle vivante de l’Épousée est venue se recueillir
dans  la  chair,  dans  l’âme  humaine,  dans  la  personne  déployée  d’une  humanité
intégrale qu’elle contenait absolument et même de manière débordante.

Et en allant jusqu’au fond de cette considération, ce respectus comme on dit en latin,
il a pris chair, il a touché le fond et il a saisi en elle ce qui appartenait à l’intérieur de
cette rencontre prodigieuse à son unité sponsale avec Joseph, ce qui appartenait en
elle à la Sainte Famille. Quand le pape Jean-Paul II a dit cela, il a dit en trois mots
que Marie était Mère de l’Église. Il a pris en elle ce qui appartenait à cet instant-là à
la Sainte Famille.

Nous sommes dans ces années-là, des années 50 jusqu’à maintenant. Mon Dieu,
soixante-dix  ans  viennent  de  se  passer  de  l’Assomption  à  maintenant !  C’est  la
dernière de ces soixante-dix années.
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Dans  la  Bible  vous  savez  ce  que  soixante-dix  représente :  ils  se  retrouvent  à
soixante-dix  personnes  dans  l’Arche  de  Noé,  les  soixante-dix  personnes  sont
assoiffées dans le désert et vont en Égypte pour aller auprès de Pharaon, tout le
peuple d’Israël,  soixante-dix cela représente la totalité des nations, la totalité des
multitudes, la totalité du monde des hommes.

Et là c’est la soixante-dixième année aujourd’hui ! Bien sûr on peut s’amuser avec
les chiffres, pourquoi pas, ce n’est pas un jeu puisque Marie tient tout dans sa main.

Par exemple, le pape a décidé que Marie devait être honorée et rencontrée, devait
se recueillir, s’engloutir et faire épanouir en nous ce qu’elle vit lorsqu’elle est Mère de
l’Église, il a décidé cela le 11 février et puis il l’a promulgué le 21 mai de l’an 2018.
Là nous sommes dans le trois cent quatre-vingt-cinquième jour.

Quelqu’un  m’a  fait  remarquer,  et  je  trouve que c’est  très  joli  en  effet,  que cette
maternité divine de Marie est sacerdotale aussi, elle n’est pas seulement sponsale.

Et si vous faites quatre cent quarante-quatre jours après la promulgation non pas du
dogme mais de l’ouverture des portes de la Jérusalem nouvelle engendrée par Marie
par le Pape François dans l’Eucharistie, quatre cent quarante-quatre jours après ce
sera le 7 août prochain, c’est la fête du Père, l’Époux.

Le Père devient moins Père qu’Époux glorieusement fécond dans la fécondité de
l’Immaculée assumée dans cette fécondité du Père qui engendre ce regard éternel
de Dieu vis-à-vis de ce qu’il assume dans la Sainte Famille mais qui va se déployer
dans la Jérusalem qui est l’Église.

Si tu veux savoir ce que c’est que l’Église, tu ne la regardes pas au début ou pendant
ou au milieu : c’est une cause qui l’engendre et qui vient de l’amour incréé de Dieu,
donc  c’est  par  la  cause  finale  qu’on  peut  comprendre  la  substance,  la  sève,  la
lumière, la perfection, la pureté, la dignité de l’Église.

Il faudra des millénaires pour pouvoir creuser et entrer dans ce que cela représente
de pouvoir recevoir les effets incarnés de la descente où la prise de cette incarnation
en nous dans la Jérusalem nouvelle vient fulgurer parce que le Saint-Esprit  vient
fondre dans une Pentecôte dernière, une Pentecôte sponsale et sacerdotale à la
fois.

Remarquez bien qu’il faudrait que nous demandions au ciel ce qu’il attend de nous
pour pouvoir être dignes de recevoir les effets fécondants de la nouvelle conception
qui est donnée dans l’Église d’aujourd’hui à cause de cette solennité eucharistique.

Je dis que c’est une solennité mais ce n’est pas une solennité liturgique, c’est une
solennité mystique contemplative incarnée, c’est un engendrement solennel.
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Quand  la  Vierge  est  apparue  à  Lourdes  en  disant :  « Je  suis  l’Immaculée
Conception », elle est venue confirmer ce que disait l’Église.

Vous rajoutez cent cinquante-trois jours, c’est-à-dire le chiffre de l’Église, et vous
arrivez à l’année où le pape donne sa démission.

Tout s’efface devant l’Immaculée Conception.

Comme dit  Saint Thomas d’Aquin,  elle existe de l’intérieur de Dieu,  assumée, le
donnant à la terre.

Et  on  sait  que  c’est  à  cause  d’une  perfection  sponsale  du  mariage  spirituel  en
tardemah de Saint Joseph, c’est pour ça que le texte que l’Église choisit est un texte
d’Adam et Eve.

Cette Immaculée Conception est donnée à la terre et Saint Thomas d’Aquin dit que
si Marie est sans péché, Immaculée Conception…

Je ne veux pas rentrer dans ces discussions sur Saint Thomas d’Aquin qui disent
que Saint Thomas d’Aquin disait qu’elle n’était pas Immaculée Conception. Pas du
tout ! Dans la Somme Théologique scientifique, Saint Thomas d’Aquin dit : « Bien sûr
on ne peut pas le dire, ce n’est pas une expression », mais dans ses sermons il
prêchait l’Immaculée Conception, donc je ferme cette parenthèse sur Saint Thomas
d’Aquin.

Il disait que si l’Immaculée Conception, si Marie est là, c’est pour qu’elle devienne
Mère de Dieu et de l’Église, c’est pour sa fécondité éternelle de l’éternité jusqu’à la
gloire, de sa première assomption jusqu’à l’assomption de l’Église toute entière, cette
maternité vis-à-vis de l’éternité du Verbe de Dieu réalisant son propre aller et retour.

« Personne n’est monté au ciel sinon celui qui est descendu du ciel, le Verbe de
Dieu, Dieu le Fils » (Jean 3, 13).

L’engendrement, la fécondité éternelle de Dieu, c’est une fécondité sponsale, une
fécondité incréée, une fécondité qui est devenue sacerdotale.

Et c’est pour ça que le pape a choisi l’Évangile de la Croix de Jésus. Voilà les quatre
dernières paroles de Jésus. Quatre en Un, Un en Trois.

Il est élevé sur la Croix. Le déploiement dans l’Agneau de Dieu se réalise dans cet
instant où élevé sur la Croix il dit : « Femme ». Et je suis sûr qu’il pleurait quand il a
dit : « Femme ».
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A Saint Jean il a dit : « Voici ta Mère » et aussitôt il l’a pris chez lui. C’est une fête
sacerdotale.

Et la larme de Jésus quand il dit : « Femme », il fallait l’associer à la larme de sang
qui coulait du cœur et du visage de Marie, les deux se conjoignant dans le sacerdoce
johannique.

Tout cela est sublime, intérieur et profond, parce que c’est le théâtre prodigieux de la
maternité divine de Marie concevant l’Église dans la supervenue du Saint-Esprit en
cette rencontre de la soif, parce que Jésus dit aussitôt : « J’ai soif ».

C’est une soif qui est immédiatement reçue et qui attire l’esprit humain et en même
temps le Saint-Esprit, et qui provoque la mort. 

La  puissance  de  cette  soif  est  une  puissance  qui  dépasse  l’unité  substantielle
éternelle et invincible de l’Union hypostatique de Jésus.

Jésus, on ne lui a pas repris sa vie, il a donné sa vie, c’est d’une puissance ! Et ça
vient d’une soif, cette soif de réaliser le sacerdoce, son sacerdoce à la droite du Père
dans l’éclosion de la Pentecôte indissoluble.

Parce qu’il y a la Pentecôte à l’intérieur de la Très Sainte Trinité en permanence, et il
y  a  la  Pentecôte  à  l’intérieur  de  la  Jérusalem  glorieuse  en  permanence,  et
l’indissoluble unité entre ces Pentecôtes, il y a une soif qu’elle se réalise.

Alors c’est pour ça que tout de suite il dit : « J’ai soif ».

Et aussitôt cette unité entre le Père assoiffé et recueillant dans la Croix glorieuse et
Marie,  Jésus et  Jean,  Quatre en Un,  Un en Trois,  Trois  en  Un dans les quatre
hypostases de ce sacerdoce dans les trois dimensions de l’humanité accomplie et
parfaite en Dieu.

Oui, tout est consommé parce que c’est un mystère eucharistique. 

Et le Pape qui a conjoint toutes ces dimensions de la maternité divine de Marie vis-à-
vis de l’Église, c’est le Pape François : sa dimension eucharistique, sa dimension
d’effacement, sa dimension sacerdotale et de l’effacement même de ce sacerdoce
dans la médiation royale, et sa dimension sponsale.

Comment est-ce que nous pourrions faire pour ouvrir les portes de notre foi et voir de
nos yeux dès cette terre s’ouvrir les portes de cette fécondité jusqu’à nous ?

Je ne sais pas.
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Il faut avoir la simplicité peut-être d’ouvrir les yeux d’une manière aussi fraîche et
simple que l’Immaculée dans sa quatorzième année, de dire « Oui » et de recevoir.

Dans la vie spirituelle il n’y a pas de méthode, mais on m’a amené une petite chienne
et je vois comment elle fait parce qu’il y a une chienne qui lui ressemble comme si
elle était sa mère à côté : Sissi la petite chienne regarde Fifi et elle fait pareil.

Nous faisons comme Marie, nous sommes comme elle, nous sommes elle, les yeux
levés vers le ciel, alors nous voyons la Jérusalem glorieuse descendre en nous, la
Fiancée parée pour son Époux et nous en sommes remplis.

C’est le regard intérieur de la conception.

Dieu n’arrête pas de concevoir ce qu’il est.

Il descend comme un flocon de neige jusqu’au fond de nous, il se fond en donnant
une  vie  divine  en  nous  en  notre  Oui  incarné,  marial  désormais,  immaculé
absolument.

Et c’est comme si la matière dans toutes ses formes pouvait à cause de cette dignité
de la foi nouvelle de l’Église dans l’effacement du Saint-Père ouvrir, si je puis dire,
son  noyau  –  pour  la  matière,  c’est  osé  de  dire  ouvrir  son  noyau  –,  ouvrir  son
intériorité  à  elle-même pour  que se  diffuse  la  transformation  de la  matière  dans
l’assomption de tous les instants présents et de tous les déploiements du temps et
de l’univers dans une forme d’amour qui est capable dans le corps spirituel reçu de
cette fécondité en la Jérusalem dernière, la Jérusalem nouvelle du cinquième et du
sixième sceau de l’Apocalypse, du sixième jour, le fameux sixième jour.

C’est une Pentecôte d’allégresse, d’innocence.

Cela ne nous fait pas oublier que tout cela se réalise comme une rose qui s’épanouit
au  milieu  d’un  immense fumier  d’horreur  que la  nature  humaine est  en  train  de
produire.

Dans ces jours-ci, on propose désormais à l’unanimité du dernier Israël de Dieu sur
la  terre,  la  France,  à  l’unanimité !,  que  l’on  peut  arracher,  dépecer,  étriper  un
embryon au troisième mois.

Ce n’est pas pour des raisons commerciales, même si ça rapporte énormément, de
pouvoir avoir droit non seulement de vie et de mort mais de supplice.

Il  ne  faut  pas  oublier  ces  avortements  où  on  prend  chaque  partie  du  corps  de
l’embryon. L’âme est encore là, elle palpite encore dans les membres déchirés et
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dépecés à mettre en vente. Et si c’est un cerveau à la quatrième semaine, on peut
en faire tellement de choses !

Ce n’est pas tellement un bio-pouvoir, c’est ce pouvoir d’utiliser en toute chose la
torture et le supplice sur l’embryon.

Je n’oublie pas une chose, c’est que cela se réalise ces jours-ci, ça va courir vers
l’Assemblée,  mais  c’est  bien  pire  que  l’incendie  qu’ils  ont  fait  pour  dévaster  le
mystère glorieux et embrasé de Marie dans la cathédrale de Paris !

Maintenant c’est coup sur coup, tous azimuts, dévastation sur dévastation !

Quand Marie est restée et qu’elle a engendré avec Joseph et avec la bénédiction
d’Adam et Eve redonnée dans le Saint des Saints en Saint Jean Baptiste, en son
cœur qui battait, elle y est restée pendant trois mois avec Jésus, et au troisième mois
elle est repartie à Nazareth.

Ces délais qui sont choisis pour la dévastation sont d’une cruauté non seulement
substantielle  mais  aussi  …  j’allais  dire  surnaturelle :  ça  n’existe  pas  la  cruauté
surnaturelle,  mais c’est à égalité avec ce que serait  une cruauté surnaturelle.  La
cruauté atteint des degrés de surabondance substantielle.

Nous sommes vraiment dans des jours terribles, nous le savons.

C’est là que nous voyons ce que dit la Genèse aujourd’hui : « Elle t’écrasera la tête »
(Genèse 3, 15) : je fais comme Sissi avec Fifi, je regarde ce que fait Marie et avec
mon pied droit je le fais moi aussi en communion avec elle. Crrrrrac ! Et on entend le
craquement de la tête de Satan.

Il  y  a  un  point  sur  lequel  il  faut  peut-être  que nous soyons attentifs  sur  le  plan
théologal,  sur  le  plan  de  notre  responsabilité  comme rois  fraternels  de  l’univers,
comme  étant  les  derniers  disciples  peut-être,  l’Église  s’épanouissant  dans  sa
constitution  en  l’acte  pur  de  ce  qu’elle  est  dans  les  divins  déploiements  des
miséricordes de Dieu dans l’Église.

Eh oui, bien sûr, Marie est Mère divine à travers l’Eucharistie de manière infaillible
dans une solennité théologale qui  se déploie comme un soleil  brûlant et éclatant
dans toutes les armées angéliques, dans chacun des messagers de Dieu.

Elle engendre vraiment ce soleil nouveau dans le monde angélique mais en même
temps que cette Visitation de Pentecôte elle engendre Dieu à travers la Jérusalem
qui  est  la  nôtre,  Jérusalem  nouvelle  dans  cette  solennité  divine,  contemplative,
surnaturelle, effective et incarnée, elle engendre Dieu dans notre conception, elle
engendre  Dieu dans ceux qui  ont  été  arrêtés dans les  heures qui  ont  suivi  leur
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conception, ceux qui ont été arrêtés dans les heures et les jours qui ont suivi leur
déploiement dans le Oui, elle engendre Dieu et elle fait entrer dans l’Église de cet
engendrement de Dieu tous les enfants.

En  même  temps  qu’elle  resplendit,  elle  fait  resplendir  d’une  manière  nouvelle,
mariale  et  accomplie  en  Jérusalem  glorieuse  dans  l’indissoluble  unité  du  cri
angélique, du cri de l’humanité toute entière et du cri de Dieu rassemblés en un seul
cri, le miracle des trois éléments.

Les choses se font en même temps, les quatre en un et un en quatre.

Et ces enfants, elle les engendre à l’intimité réelle de Dieu en lui-même en leur Oui,
et ils sont revêtus par l’Église, voilà la robe blanche, et par Marie, voilà la divinité
intime  et  profonde  de  la  deuxième  Personne  de  la  Très  Sainte  Trinité  venant
s’épanouir dans leur âme déchirée ouverte au moment où elle a disparu dans le sein
de leur maman terrestre en s’extasiant dans une chair qui s’est déchirée pour que le
sang de Jésus apporte la divinité de son Verbe.

Cet engendrement-là vient de la maternité divine de Marie vis-à-vis de l’Église, elle
engendre Dieu dans ces enfants.

Pendant que l’Église met la robe pour qu’ils puissent rentrer dans le temps d’une
attente de la sainteté ultime de l’Église pour être les instruments de la disparition du
mauvais et de l’Anti-Christ de la terre, pendant ce temps-là Marie engendre en eux,
au moment où s’ouvre leur Oui déchiré, elle engendre par la messe, elle engendre
par l’Eucharistie comme l’a expliqué la Rome infaillible, elle engendre Dieu en eux.

De sorte que nous pouvons lire dans l’Apocalypse qu’ils ont été mis à mort à cause
du Verbe de Dieu, ils portent en eux l’engendrement de Dieu le Verbe, du Verbe
divin, de la divinité intime et profonde de la considération de Dieu dans l’incréé à
travers Marie en eux.

L’embryon, la conception humaine à cause de Marie maintenant a cette dignité du
Verbe de Dieu.

Et c’est pour ça que la rage de Lucifer, de Satan et de Moloch se concentre sur eux
avec une cruauté presque égale à celle de la rage de Satan vis-à-vis de la paternité
créatrice de Dieu dans la Sponsalité.

Au milieu de cette  rage,  il  y  a un déploiement,  une ouverture, une réception, un
accueil : la maternité divine de Marie eucharistiquement est un accueil d’amour.

Dans tous les membres de Dieu vivant, les anges compris, elle engendre à partir de
maintenant dans l’Eucharistie – c’est la deuxième année, le premier jour, le premier
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moment du deuxième jour – elle engendre Dieu en nous dans ce Oui terminal, celui
qui doit passer le voile de la résurrection et l’au-delà de la vision béatifique elle-
même.

Ce passage se dépose en nous.

Comment faire pour recevoir Marie comme notre Maman pour qu’elle engendre cela
en chacun d’entre nous ?

Comment faire ? Tu dis Oui, tu fais comme l’embryon, tu fais comme elle dans son
Immaculée Conception lorsqu’elle a dit Oui.
 
Je vous engage à faire  quelque chose,  si  vous pouvez,  c’est  d’essayer  de faire
l’expérience de la manière dont elle s’est déployée les trois premiers jours après sa
conception.

Cet aller et retour extraordinaire a duré trois jours. Plénitude de grâce, plénitude du
Saint-Esprit, plénitude de liberté dans son Oui embryonnaire, les trois premiers jours,
plénitude d’inscription dans la Jérusalem glorieuse incréée de Dieu, son inscription à
elle dans le Livre de la vie.

Elle était sponsale puisque cela émanait d’une tardemah et d’une sponsalité dans le
temple du Saint des Saints.

Et ce Oui qui est en elle, et ce passage, ce mouvement, ce flux et ce reflux, véritable
danse  du  Oui  de  l’Immaculée  Conception  dans  l’intimité  d’une  nature  humaine
parfaite et divine déployée divinement dans ce Oui.

Vivre cette inscription dans le Livre de vie qui est la sienne, associée à sa sponsalité
parce  la  dimension  sponsale  de  son  Immaculée  Conception  est  présente  et  se
déploie dans la signification sponsale de son corps en l’Immaculée Conception de
ces tout premiers instants, comme l’a expliqué le pape.

Si  le  pape donne tout  cela  à la  terre des chrétiens,  c’est  pour  qu’ils  en  fassent
quelque chose.

Il faut vraiment qu’ils ressentent intérieurement, surnaturellement et divinement, et
qu’il y ait cette réponse, qu’il y ait une affinité en nous pour recevoir cette fécondité
de la maternité divine de Marie pour l’Église et faire qu’elle puisse éclore.

Une dernière chose.

Le pape a voulu que ce soit le Lundi de la Pentecôte.
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Jusqu’à  maintenant  nous  avons  fait  le  pèlerinage  intérieur,  contemplatif,  divin,
immaculé et royal de la transdivinisation dans l’Immaculée Conception et la fécondité
du Verbe de Dieu en nous.

Très bien.

Que nous nous engloutissions là-dedans, que nous découvrions, que nous voyions
se déployer cela, c’est vraiment extraordinaire ! 

Ce n’est pas seulement extraordinaire, c’est indispensable et nécessaire. Il y a un
lien de nécessité entre ce que nous vivions de manière surnaturelle et incarnée et
intime de cela avec tous les déploiements de l’Apocalypse.

Cela, c’est la conception.

Mais l’Église n’a pas été seulement conçue, elle a été portée et puis elle est née, et
la Nativité de l’Église c’est la Pentecôte.

C’est pour ça que c’est le lendemain de la Pentecôte, parce que le Saint-Esprit est
venu se fondre lui-même à l’intérieur de ce déploiement ultime de l’Église pour que la
Nativité de la conception incréée de Dieu, deuxième Personne de la Très Sainte
Trinité, puisse trouver tous les éléments de la substance de l’acte pur de sa gloire.

Elle est Mère, elle conçoit.
Elle est Mère, elle fait resplendir et grandir jusqu’à sa dignité ultime.
Elle est Mère, elle enfante.

Et quand nous serons au ciel, tous, elle nous nourrira.

Et c’est pour ça que l’Évangile d’aujourd’hui se termine comme ça : « Aussitôt est
sorti l’eau et le sang en jaillissant ».

Vous me trouverez peut-être bien naïf, mais quand je vois cela je dis Oui. C’est le
dernier  mot  de  l’Apocalypse.  « L’Esprit  Saint  et  l’Épousée  disent :  « Viens ! ».
« Maranatha, viens Seigneur Jésus ! ». Et le dernier mot c’est « Oui » : « Amen ! ».
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Lundi de Pentecôte au Soir, 10 juin,
Ste Marie Mère de l’Église

Homélie de la Messe du Soir
La Maternité divine de Marie pour l’Église 

Audio : http://catholiquedu.free.fr/2019/06/10_3Homelie.mp3

Résumé :  Obombration dans la Maternité divine de Marie Mère de l’Église : c’est
notre nouvel horizon ; un point de non retour aux jours de détresse ontologique où
nous sommes ; apprendre à grandir dans cet univers spirituel nouveau

Texte de l’Homélie de la Messe de l’Aurore
Le texte proposé ci-dessous a été saisi à partir de l’enregistrement de l’Homélie et

n’a pas encore été relu par Père Patrick :

Oui, je crois que la maternité de Marie pour l’Église marque pour nous l’instant où
elle nous prend pour nous faire passer dans le monde substantiellement différent :
c’est l’autre face de la face de Dieu, si je puis dire.

Elle  engendre  en  nous  de  quoi  passer  à  une  transformation  substantiellement
différente en Dieu et de Dieu en nous.

La troisième messe que nous allons célébrer,  ce serait  bien que nous puissions
laisser venir jusqu’à nous le voile de sa maternité divine dans la grâce capitale et
l’Union hypostatique broyée de Jésus anéanti.

Que ce voile se colle à nous, si je puis dire, et que nous laissions ce voile, c’est-à-
dire la maternité divine de Marie, nous envelopper et nous faire passer de l’autre
côté, dans le monde nouveau, où elle pourra prendre de là où elle est toute la divinité
intérieure de Dieu pour embraser notre prière, notre Eucharistie, et  la conception
même incréée de Dieu répandue dans une nouvelle conception qui est la sienne.

Bon, je suis comme vous, je… mais je sais que dans le jour d’aujourd’hui il y a une
porte, il y a un mouvement qui peut nous prendre et nous faire passer de l’autre côté.
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Cette maternité divine de Marie qui permet cette conception d’un monde nouveau,
une nouvelle conception universelle, il faut toucher cela et le tenir.

« Tenui nec dimittam », comme disait le curé d’Ars.

Je  tiens  cela et  je  ne  le  lâcherai  plus  jusqu’à  ce  que  je  n’aie  été  entièrement
transporté dans la conception de ma Mère, dans la chambre de celle qui m’a conçue,
dans le lit de sa conception, comme dit le Cantique des Cantiques.

De toucher cette grâce d’aujourd’hui c’est une chose, de la saisir et de ne plus la
lâcher jusqu’à ce qu’elle nous ait fait faire le saut en nous emportant à l’intérieur de
sa maternité divine dans la Jérusalem dernière...  nous sommes tous d’accord là-
dessus, le jour d’aujourd’hui est celui où cette grâce peut... nous pouvons la prendre,
comme Jean : il a dit aussitôt Oui, à l’heure même il l’a saisie, il l’a touchée, il l’a
pénétrée, il l’a fait habiter en lui et ça a été sa demeurance jusqu’à la fin du monde.

Bon, c’est tout simple à dire... et c’est tout simple à faire aussi je crois.

Il faut toucher aujourd’hui l’instant divin parce que l’instant divin présent dans le jour
d’aujourd’hui est un instant qui est ouvert, il est brûlé par l’Esprit saint, il est vivant et
intérieur en Dieu.

C’est un instant qui embrase, comme le dit l’antienne de l’évangile, l’Esprit  Saint,
parce que Marie engendre cet embrasement de l’Esprit Saint en un instant où nous
la recueillons en nous pour  qu’elle  embrase l’Esprit  Saint  pour  que l’Esprit  Saint
brûle, embrase du feu universel de la gloire de la Jérusalem de l’Épousée glorieuse
et bénie de la fin.

C’est vrai que la grâce, nous le savons très bien, c’est une nouvelle naissance, mais
la grâce de la maternité divine de Marie sur nous, c’est une nouvelle conception,
c’est un réengendrement et là elle est Mère.

Nous le savons, mais il  ne suffit  pas de l’entendre pour le savoir,  c’est aussi un
miracle, ou un privilège. Les apôtres ont été choisis, ce n’est pas eux qui ont choisi
de vivre ça. St Jean a été choisi, ce n’est pas lui qui a choisi de vivre ça. Il a choisi
de dire Oui, c’est tout.

Cette troisième messe est nécessaire, vous savez.
C’est la nécessité du jour, la nécessité du temps.
C’est une nécessité pour l’accomplissement de la fin.
C’est une volonté indépassable de Dieu lorsqu’il crée le monde.
Aujourd’hui il fait ça.
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Marie engendrant la Jérusalem glorieuse de la Fiancée, de l’Épousée glorieuse et
incréée en Dieu, brûlée de l’Esprit Saint, est capable de prendre cela en entier et de
le répandre dans l’unanimité de la prière de l’Église tout entière. Elle engendre cela.

Ce qu’elle avait fait avec Jésus, entre nous soit dit, dès qu’il s’est incarné.

Aussitôt il a été dans l’union de toute la divinité se donnant entièrement dans… Il
s’est  englouti  dans  l’union  hypostatique,  le  respectus  du  Verbe  vis-à-vis  de  la
création toute entière et de sa propre création à l’intérieur d’elle, et là il a pris chair, et
du  coup  il  a  formé  dans  la  nature  humaine  ce  qui  émane,  ce  qui  s’écoule
immédiatement de son Union hypostatique, cette grâce capitale.

Sa nature humaine dans l’Union hypostatique a été comme broyée, pressée, comme
on prend un grain de raisin et on l’écrase : il a explosé.

La grâce capitale, c’est une explosion d’amour crucifié, immédiatement.

Et il fallait que Marie dans sa maternité divine prenne toute la divinité intérieure de
Dieu, toute la divinité de la supervenue du Saint-Esprit à l’intérieur de l’obombration
du Père, la porte dans ses bras et puis la fasse pénétrer dans l’Union hypostatique
de Jésus pour qu’elle ne se déchire pas tout de suite et qu’elle produise la grâce
capitale de la Croix qui éclatant comme ça dans tous ses bourgeons a réengendré
en elle  son Immaculée Conception  dans sa fécondité  divine  et  éternelle  dans le
temps.

Eh bien St Jean a pris immédiatement Marie chez lui.
Ça c’est l’Église. C’est l’Évangile et c’est l’Église.
L’Église, c’est ce que fait Jean à ce moment-là.

Il prend chez lui la maternité divine de Marie et ce qu’elle fait, et il s’y fond, il s’y
confond avec elle, et c’est son sacerdoce.

Ce n’est pas intellectuel de dire ça, mais s’il y a de l’amour, on voit tout de suite ce
qui arrive à ce moment-là, on se laisse prendre et on rentre dans cette demeurance.

« Si je veux qu’il demeure jusqu’à ce que je vienne ».

C’est ça l’Église.

(Reprendre la saisie à 12mn)
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Mardi 11 juin

Homélie de la Messe du Soir
Audio : http://catholiquedu.free.fr/2019/06/11_3Homelie.mp3

Suite de la Messe du Soir
Audio : http://catholiquedu.free.fr/2019/06/11_3  SuiteMesse  .mp3  
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Mercredi 12 juin à l’Aurore 

Homélie de la Messe de l’Aurore

Vidéo Gloria : https://gloria.tv/video/NWkzKmcQfJ2X4SdUBDaYfVzga

Vidéo mp4 : http://catholiquedu.free.fr/videos/mp4/12_2Homelie.mp4

Audio : http://catholiquedu.free.fr/2019/06/12_2Homelie.mp3

Résumé : Texte d'Origène ; l'an 250, sagesse de l'Un et animation ; communiquer
le trop-plein de sa contemplation actuelle ; la chaleureuse bienfaisance de l'ancienne
lumière et la gloire du Christ dans le feu du Saint-Esprit ; le mercredi St Joseph pour
un nouvel envol eucharistique avec Marie Mère de l’Église
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Mercredi 12 juin au Soir 

Accueil de la Messe du Soir
Audio : http://catholiquedu.free.fr/2019/06/12_3Accueil.mp3
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Jeudi 13 juin,
St Antoine de Padoue

Homélie de la Messe de l’Aurore

Vidéo Gloria : https://gloria.tv/video/218TfRxZD4Y64oy4coBr26aXm

Vidéo mp4 : http://catholiquedu.free.fr/videos/mp4/13_2Homelie.mp4

Audio : http://catholiquedu.free.fr/2019/06/13_2Homelie.mp3

Résumé : L'avarice, le voile sur le cœur, les poissons ; la grâce sanctifiante n'a pas
de cause diminuante :  conséquence pour ceux qui  pensent pouvoir s'arrêter à la
septième demeure ; Marie, sa sainteté, sa charité, n'ont cessé d'augmenter ; voici
arrivé  le  temps  avec  Marie  Mère  de  l’Église  de  trouver  cette  transformation
continuelle en dehors des temps ; les langues diverses de la Pentecôte du St Esprit :
pour st Antoine ce sont les vertus embrasées ensemble ; conjoindre en un seul Feu
en Elle les Profondeurs du Saint des Saints de la Sainteté et les Hauteurs incréées
des Sources de Dieu dans le Sein du Père : Marie fait fondre en nous l'unité des
deux
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Vendredi 14 juin

Homélie de la Messe de l’Aurore

Vidéo Gloria : https://gloria.tv/video/tPNdQz8BmSEV4xnV3TV36sPxQ

Vidéo mp4 : http://catholiquedu.free.fr/videos/mp4/14_2Homelie.mp4

Audio : http://catholiquedu.free.fr/2019/06/14_2Homelie.mp3

Résumé :  Corinthiens : « Nous, les vivants,  sommes continuellement livrés à la
mort ...  afin que la vie de Jésus ...  soit manifestée dans notre condition charnelle
vouée à la mort » ; de la Pentecôte à la Trinité, être portés et emportés par « nous
les vivants » ; interprétation à partir de la vie féconde de la nature humaine selon la
sagesse  créatrice  de  Dieu  :  l'humanité  intégrale  vivante  de  la  «  trans-Actuation
glorieuse » de Marie et Joseph jusque dans notre corps spirituel ; application à ces
jours eucharistiques de la Maternité divine de Marie sur toute l’Église ; obombration
et  inhabitation  pour  être  au  cœur  de  cette  fécondité  virginale  quasi  incréée  et
incarnée ; émanation du Saint Esprit ; l’œil et la main montre qu'à la fin la sponsalité
ultime de l'humanité est exclusive ; quelques réflexions sur la sponsalité : il y a une
différence entre la vision des scribes et le monde nouveau de la fin, et elle se vit par
le mariage spirituel dans la transformation de toute la condition humaine vouée à la
mort
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Samedi 15 juin à l’Aurore 

Homélie de la Messe de l’Aurore

Vidéo Gloria : https://gloria.tv/video/28ymTfjnQhiFCf9EbpLmphymx

Vidéo mp4 : http://catholiquedu.free.fr/videos/mp4/15_2Homelie.mp4

Audio : http://catholiquedu.free.fr/2019/06/15_2Homelie.mp3

Résumé : St Paul VI : lecture commentée de sa méditation sur "Oui : oui !" ; vertu
de Vérité et vertu de Justice, vertus naturelles et grâce surnaturelle ; neuvaine au
Sacré Cœur de Jésus, au cœur des 19 jours de la Maternité divine de Marie pour
l'Eglise ; le maître spirituel de saint Bruno jugé à son Absoute à ND de Paris, et
confidence sur un maître spirituel contemporain ... ; mise à profit des 19 jours de la
fécondité  divine  de  Marie  pour  la  seule  grâce  qui  dépasse  le  Trône  angélique
glorieux  ;  la  révolution  des  enseignements  des  deux papes  canonisés par  Pape
François  qui  s'éclairent  l'un  l'autre  ;  l'oraison  commence  par  l'Œil,  c'est-à-dire  la
considération éclairée pour le déploiement de la Transformation divine, pour laisser
le Bon Dieu faire le reste ; le St Esprit se fond en moi pour opérer la transformation
par laquelle Il réalise l'Acte de la transformation ; elle en devient opérante de toute la
réceptivité surnaturelle de mon corps dilaté à la grâce surnaturelle de l’Église se
déployant en moi dans la transformation par laquelle le St Esprit se fond en moi pour
réaliser cette transformation ; la Main, l'Acte de la transformation est opérante parce
que  je  laisse  Dieu  faire,  prolonger  sa  Procession  intime  jusque  dans  ma
transformation en la nature humaine intégrale et universelle, par laquelle Il peut venir
visiter la nature humaine toute entière
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Samedi 15 juin au Soir 

Accueil de la Messe du Soir 
http://catholiquedu.free.fr/2019/06/15_3Accueil.mp3
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Dimanche 16 juin à l’Aurore,
La Très Sainte Trinité

Homélie de la Messe de l’Aurore

Vidéo Gloria : https://gloria.tv/video/9W92gq3x3H273S7pjcwCjbBqZ

Vidéo mp4 : http://catholiquedu.free.fr/videos/mp4/16_2Homelie.mp4

Audio : http://catholiquedu.free.fr/2019/06/16_2Homelie.mp3

Résumé :  La fragilité  historique de l'expression  dogmatique de la  foi  en  la  Ste
Trinité ; St Athanase et St Hilaire de Poitiers ; vision sur l'intimité des trois Personnes
;  la  foi  en la  Trinité  dans l'Ancien Testament ;  l'arianisme et  l’exégèse historico-
critique  moderne  ;  les  Processions  et  les  termes  terminants  des  Relations
"subsistantes"  ;  la  liturgie  extraordinaire  et  le  texte  de  la  Sagesse  désignent
l'Immaculée Conception ; l'analogie propre de la nature humaine ressemblance la
Trinité dans l'unité : les deux analogies ; ne jamais dire que l'analogie sponsale est
métaphorique ; elle est plus profonde et plus complète ; le Binaire gnostique et le
Trinitaire chrétien ; parcours doctrinal sur la vision des Personnes, Trois en Un, Un
en Trois ; j'étais là, au "fondement" de la Terre : paradoxalement la Terre rend solide
la fragilité de la vision de la Sainte Trinité
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Texte de l’Homélie de la Messe de l’Aurore
Le texte proposé ci-dessous a été saisi à partir de l’enregistrement de l’Homélie et

n’a pas encore été relu par Père Patrick :

C’est le Saint Curé d’Ars qui nous est proposé dans le Magnificat de la Sainte Vierge
pour la Solennité de la Très Sainte Trinité : 

« Le Mystère de la Sainte Trinité est un seul Dieu en trois Personnes. Le Mystère de
la Très Sainte Trinité c’est le Père qui nous a créés, c’est le Fils qui nous a rachetés
par sa mort et ses souffrances, et c’est le Saint Esprit qui nous a sanctifiés dans le
Saint Baptême. Rien n’est plus frappant que ce Signe de la Très Sainte Trinité qui
est le Signe de Croix parce qu’il nous représente d’abord le Mystère de la Sainte
Trinité. Deuxièmement par le mouvement que fait la main du front jusqu’à l’estomac il
nous rappelle la descente de Jésus-Christ du sein de son Père jusque dans celui de
la  Vierge Marie.  Troisièmement  le  Crucifiement  de  Jésus par  la  Croix  que nous
formons. Et quatrièmement le Jugement dernier par le mouvement que fait la main
de  gauche  à  droite.  Il  faut  faire  le  Signe  de  Croix  avec  un  grand  respect.  On
commence par la tête parce que c’est le Chef, la Création, le Père ; ensuite c’est le
cœur, l’Amour, la Vie, la Rédemption, le Fils ; et enfin les épaules, c’est la Force,
c’est le Saint-Esprit. »

Bonne Fête de la Très Sainte Trinité !

La Fête de la Très Sainte Trinité nous rappelle chaque année ce que la foi a failli
oublier à propos de Dieu. J’ai connu des évêques très proches, très théologiens, très
bien formés,  qui  enseignaient  qu’Abraham,  Moïse,  Simeon Ha Naci,  les juifs,  ne
connaissaient pas le Mystère de la Très Sainte Trinité, que c’est Jésus qui nous a
apporté la Lumière et nous a envoyé l’Esprit Saint pour que nous puissions pénétrer
à l’intérieur de la Nature du Dieu Unique et découvrir le Mystère de la Très Sainte
Trinité, les trois Personnes.

Pendant les trois premiers siècles de persécutions, la communauté chrétienne, les
successeurs des apôtres, se sont retrouvés avec la mémoire de la transmission de la
foi et des sacrements, mais vous savez au niveau de l’histoire que pratiquement plus
personne ne pénétrait,  ne  percevait,  ne  recueillait  et  ne  transmettait  de  manière
vivante  la  lumineuse  Présence  de  chacune  des  trois  Personnes  dans  l’Unité  de
Nature de Dieu, le Mystère de Dieu dans la Très Sainte Trinité, à tel point qu’il a fallu
faire  des Conciles.  C’était  vers le  quatrième siècle,  à  l’époque des tout  premiers
Conciles.  Les  Conciles  sont  venus  de  ce  que  l’ensemble  des  successeurs  des
Apôtres  niait,  disait  qu’il  n’y  avait  pas  de Trinité  dans l’Unité,  qu’il  n’y  avait  pas
d’Unité dans la Trinité, que le Mystère de la Trinité n’existait pas.
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Vous vous en rappelez peut-être, il a fallu que ce soit Saint Athanase, seul au milieu
de  tous  les  autres  successeurs  des  Apôtres,  qui  dise :  « Mais  enfin,  il  y  a  une
tradition infaillible qui est transmise par les Apôtres ! ». Il s’est défendu contre tous
les autres évêques pendant des années !  Et il  a été persécuté par les Néron de
l’époque qui ne versaient pas le sang : n’ayant pas réussi à verser le Sang de Jésus
dans ses membres pendant trois siècles, le démon s’est mis à vouloir verser le Sang
des Mystères : Lucifer a essayé d’éventrer, si je puis dire, la foi dans la Très Sainte
Trinité en terrorisant, en employant tous les moyens possibles ! Un seul a résisté :
Saint Athanase. Au bout de six ou sept ans de luttes, de persécutions, d’exils, de
mises à l’écart, un autre évêque, Saint Hilaire de Poitiers, est venu le rejoindre, mais
avant il était tout seul. Finalement il y a eu un Concile et il a réussi à convaincre le
Pape, mais sinon la foi en la Très Sainte Trinité a connu un moment d’une fragilité
absolue.

Pourtant la dernière Parole de Jésus sur la terre dans l’Evangile de Saint Marc, c’est
de dire : « Allez dans le monde entier, proclamez la Bonne Nouvelle de l’Evangile et
baptisez-les tous au Nom du Père, du Fils et du Saint-Esprit ». 

Aujourd’hui nous sommes dans un très grand retour de l’éventration du Mystère de la
Très Sainte Trinité dans la foi  catholique. On utilise pour cela différents moyens,
l’exégèse historico-critique, en disant : « Quand Jésus dit ça c’est un rajout, c’est un
passage  que  les  successeurs  des  Apôtres  ont  rajouté  dans  les  Evangiles  au
deuxième siècle ! ».  Aujourd’hui  on fait  de l’exégèse historico-critique,  c’est-à-dire
qu’on utilise des paires de ciseaux :  « Dans ce passage-là on a inséré cet autre
passage, de toute évidence, ce n’est pas le même style d’écriture, ce n’est pas le
même sujet. Et puis ce passage-là se continue là-bas, mais ici on a rajouté ça ».
Donc on détermine les passages qui ont été rajoutés ! « Ici c’est une composition qui
s’est faite comme ça ! ». On est formé à l’exégèse dans les formations modernes. En
faisant ça il  n’y a pas un seul exégète – c’est ça qui est extraordinaire – qui est
d’accord avec l’autre : « Non ce n’est pas là qu’il faut couper, c’est là ! ». Et s’il y en a
un qui est d’accord avec l’autre, c’est parce qu’il dit : « Tel exégète dit ça, je le redis,
et moi je vais donner encore plus de précisions ».

Jésus est venu nous révéler les Mystères de Dieu. Il les avait déjà révélés à Moïse et
à  Abraham  mais  de  manière  profondément  secrète,  profondément  divine.  Dans
l’Incarnation de sa nature humaine, à travers sa nature humaine Il a déployé toutes
les Paroles justes et explicites sur le Mystère de la Très Sainte Trinité. Il a fait cela
pour nous, Il a rendu explicite ce qui était cru par Moïse, par Abraham et par tous les
Nacis d’Israël. Et transmis aussi : par exemple la Parole que nous connaissons par
cœur en hébreu, le Nom d’Elohim. « Tu prononceras mon Nom et quand tu vivras à
l’intérieur de mon Nom que tu prononceras, tu béniras la terre toute entière et tu
multiplieras les enfants de Dieu ». « Puisque tu as prononcé le Nom de Dieu tu es
sur le trône des Anges », voilà ce qu’Il a dit à Hénoch. On voit dans les textes juifs
que  chaque  année  Jésus,  le  Christ,  le  Messie  dans  la  Tente  de  la  Réunion  a
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enseigné à Moïse qu’il fallait célébrer la Très Sainte Trinité de manière écrite mais
cachée. Et le grand Prêtre chaque année, une fois par an, mettait le Nom d’Elohim
sur le front dans un petit parchemin, le fameux Nom à quarante-deux lettres. Elohim,
c’est le pluriel : il y a un seul Dieu mais il y a plusieurs manifestations, à l’intérieur du
monde incréé de Dieu, de Dieu Lui-même en entier. 

Elohim –  ce  pluriel  –  est  Adon,  est  Seigneur.  Il  est  dans le  silence de l’intimité
absolue ouverte à la toute-puissance de Dieu : Ab : אב  (aleph beit), Ab Elohim. Et ce
silence qui est ouvert au secret de l’immense intimité, la plus profonde intimité de
Dieu ouverte à la toute-puissance de Dieu, c’est le Père, Abba. Abba, c’est Dieu. Et
cette  profonde intimité  ouverte  à  la  toute-puissance de  Dieu,  elle  est  elle-même
Dieu et sa manifestation glorieuse : Ben : בן (beit noun) : Ab Elohim Ben Elohim. Et
cela c’est la Royauté, nous le disons dans le Gloria : « Rex Caelestis », la Royauté
du Père, la Royauté du monde spirituel est unie dans une unité de nature, dans un
souffle, et cette Royauté c’est l’Esprit Saint : Ruach Ha Qadesh. Cette Royauté qui
s’exprime  dans  l’unité  d’un  souffle  de  Spiration –  Ruach : ,resh) רוח   vav,  hè)  –,
Ruach Ha Qadesh Elohim, c’est Dieu.

Avant de donner l’absolution au monde en raison du futur Messie qui viendrait nous
sauver, le grand Prêtre se revêtait des huit vêtements du Messie, rentrait dans le
Saint  des  Saints,  faisait  le  tour  du  Saint  des  Saints,  faisait  le  tour  de  l’Arche
d’Alliance, mais ce qui comptait c’est qu’il le faisait avec le Nom d’Elohim sur le front.

Alors que personne ne vienne me dire que les juifs ne connaissaient pas le Mystère
de la Très Sainte Trinité, Trois en Un, Un en Trois :  
Un : Erad : אחד     
B’eshloshah :  בשלשה : en Trois

Ab Elohim Ben Elohim Ruach Ha Qadesh Elohim Shaloshah B’erad Erad B’eshloshah

Ce ministère infaillible  d’Israël  était  transmis,  bien sûr,  par  les Nacis d’Israël,  les
Meliores  comme  les  appelait  Saint  Thomas  d’Aquin.  A  chaque  génération
l’infaillibilité  transmise  par  le  Messie  à  son  instrument,  Abraham,  Moïse,  se
transmettait par deux Nacis d’Israël et ces deux étaient choisis par Dieu. Ce n’était
pas  le  grand  Prêtre  du  Sanhédrin  qui  était  Naci  d’Israël.  C’étaient  des  Princes
d’Israël, par exemple Elie et Elisée. Ensuite Jésus a choisi douze Apôtre pour aller
également deux par deux, de manière si je puis dire horizontale.

Le Mystère de la Très Sainte Trinité a pu être considéré comme un secret qu’il n’était
pas nécessaire d’exprimer explicitement, d’approfondir, de contempler, mais Jésus
nous a donné l’Esprit Saint pour que nous puissions contempler le Mystère de la
Très Sainte Trinité.  Nous adorons le  Dieu Unique et  nous contemplons les trois
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Personnes.  Et  comme Jésus est  venu nous apporter  à  travers  la  chair  de notre
nature humaine de quoi recevoir la Lumen Gloriae, c’est-à-dire la Vision du Face à
Face, alors oui, Il explicite le Mystère de la Très Sainte Trinité, son Mystère à Lui
parce que dans son Hypostase Il est Dieu au même titre que le Saint-Esprit.

Au début que j’étais prêtre, on m’avait chargé d’aller fêter la Solennité de la Très
Sainte Trinité dans un endroit de pèlerinage qui était très important. Tout le monde
venait de très loin à l’église de la Trinité dans les montagnes, c’était une église très
vénérée. 

Je me rappelle que j’ai fait une homélie ce jour-là pour la première fois et j’ai dit  :
« Dieu n’est pas une barre de fer. Ce n’est pas : « Moi je vis avec Dieu, je fais ce que
Dieu me demande, je fais la volonté de Dieu, j’obéis à Dieu, je crois qu’il y a quelque
chose, je crois qu’il y a Dieu ». Toutes les religions ce sont des gens qui disent qu’il y
a Dieu, que Dieu est Un, qu’il y a un seul Dieu (et encore, il y a des religions du
diable qui disent qu’il y a des centaines de dieux), ce sont des gens qui croient, qui
ont la foi, mais dire : « Je crois en Dieu » leur suffit, ils ne connaissent pas la Très
Sainte Trinité. Dans les autres religions c’est pareil, l’islam par exemple dit  : « Vous
associez Dieu pour dire qu’Il est deux ou trois, ça ne va pas du tout, il y a un seul
Dieu, c’est Dieu qui est grand, et je vis avec Dieu ». Mais celui qui vit avec Dieu et
qui n’a pas compris que Dieu n’est pas un morceau de fer, c’est qu’il n’a jamais cru
en Dieu de toute sa vie. Celui qui ne vit à l’intérieur de la nature éternelle de Dieu et
ne voit pas qu’il y a trois Personne qui changeraient totalement toute sa vie, celui-là
n’a pas la foi. Pourquoi ? Parce que Dieu, on L’aime ou on ne L’aime pas. Alors on
considère que la Très Sainte Trinité n’est pas une chose importante. Si le temps de
ma  journée  n’est  pas  essentiellement  tourné  vers  cette  Emanation  des  trois
Personnes de la Très Sainte Trinité dans ma vie intérieure et extérieure, c’est parce
que je ne L’aime pas, et je ne L’aime pas parce que je ne Le connais pas, et je ne le
connais pas parce que je n’ai pas la foi. Mais si j’ai la foi je connais Dieu, je rentre à
l’intérieur de Dieu et il y a une nouvelle naissance dans ma vie de communion avec
Dieu qui fait que je comprends que Dieu n’est pas quelqu’un qui n’existe pas. C’est
quelqu’un qui est vivant, et comme Il est vivant ça bouillonne à l’intérieur de Dieu,
c’est une rencontre d’Amour ! Dieu n’est pas un égoïste substantiel en acier qui s’est
arrêté à son propre amour. Eh non !, ça bouillonne, c’est plus que liquide, c’est un
tourbillon, c’est un théâtre intérieur de rencontre intérieure à l’intérieur de Dieu, il y a
de l’Amour. Mais s’il n’y a qu’une seule Personne, une seule Hypostase et une seule
Nature, c’est qu’il n’y a pas d’Amour. Forcément il y a à l’intérieur de Dieu une Vie
d’une puissance d’Amour qui implique bien sûr qu’il  y ait cette… et Jésus nous a
révélé  qu’il  y  avait  trois  Personnes.  Un  seul  Dieu,  oui,  mais  trois  Personnes  à
l’intérieur de Dieu. »

Je ne m’y attendais pas du tout : les gens étaient furieux ! Il y avait beaucoup de
monde, nous étions obligés de célébrer dehors parce que tout le monde ne rentrait
pas dans la basilique. Tous ces catholiques qui venaient de partout n’étaient pas
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contents d’avoir entendu le prêtre dire qu’il est nécessaire de voir qu’il y a en Dieu
une  Vie  très  profonde  d’Amour,  de  Lumière,  des  Rencontres  intérieures,  une
Relation, un Face à Face, un Amour de Dieu pour Dieu à l’intérieur de l’Unique Dieu,
ces trois Personnes de la Très Sainte Trinité. Dieu est vivant ! Et il faut pénétrer à
l’intérieur de la Très Sainte Trinité. Voilà pourquoi nous sommes là.  Ils n’ont pas
supporté !

Pourquoi ? Parce que les catholiques ne vivent pas de la Très Sainte Trinité,  ils
disent : « Moi je veux obéir à la Volonté de Dieu et puis c’est tout ! », c’est-à-dire que
c’est une morale. Et chacun vit de la Volonté de Dieu comme il conçoit la Volonté de
Dieu. « Je vis de l’éternelle Volonté de Dieu » mais c’est ta conception de l’éternelle
Volonté de Dieu, donc chacun vit avec sa conception de l’éternelle Volonté de Dieu.
Montre-moi comment tu vis, montre-moi tes actes intérieurs et je te dirai si c’est la
Volonté éternelle de Dieu ou si  c’est ta volonté éternelle de Dieu, ce qu’explique
Saint Jacques. 

Eh oui, il faut faire attention ! 

Une lumière est apportée. 
Saint Athanase et Saint Hilaire de Poitiers. 

Dès qu’il y a eu le Concile, on a fait revenir bien sûr avec la puissance du Saint-
Esprit les transmissions infaillibles. Les transmissions infaillibles reçues des Apôtres
ont fini par être écrites dans les Conciles. C’est qu’à l’intérieur de Dieu il y a des
Relations vivantes, il y a des Relations substantielles à l’intérieur de Dieu avant la
création du monde ; que Dieu est le Terme terminant de ces Relations subsistantes ;
qu’il y a deux grandes Relations subsistantes à l’intérieur de Dieu : Dieu est vivant de
Lumière et d’esprit, Dieu est vivant d’Amour et d’Esprit ; et donc qu’il y a trois Termes
terminant puisqu’il y a deux Relations. C’est extraordinaire !

Jésus a expliqué cela à ses Apôtres parce qu’Il a expliqué la Relation qu’Il avait avec
le Père, et la Relation du Père et du Fils avec le Saint-Esprit. Il a expliqué ce que
c’était qu’une Relation.

Quand  on  a  affaire  à  des  catéchumènes  adultes,  on  fait  les  questions  et  les
réponses, on leur dit le minimum à savoir pour le Mystère de la Très Sainte Trinité –
savoir c’est une chose, mais pénétrer et naître avec dedans pour y resplendir et s’y
épanouir en est une autre – : 

1. Il y a un seul Dieu alors tu L’adores.

2. Il y a deux Relations : Celle de la Lumière à la Lumière, celle de la Source de la
Lumière à la Contemplation, Dieu est un Contemplatif, Il contemple Dieu, donc Dieu
est contemplé et Dieu contemple. Et il y a une Relation d’Amour, Dieu est le Principe
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incréé et substantiel d’Amour et Il en jouit. Il y a deux Relations alors tu te laisses
attirer, tu pénètres et tu adhères dans ses Profondeurs. 

3. Comme il y a deux Relations, il y a trois Termes terminants dans les Relations
subsistantes, et ces trois Termes terminants des Relations subsistantes sont trois
Hypostases, sont trois Personnes, alors du coup tu Le contemples.

4. Et ces Trois ont une seule Nature, une seule Gloire, c’est pour ça que tu ne te
contentes pas de Le contempler, tu vis avec Lui pour Le glorifier, tu L’aimes et tu te
laisses aimer.

5. La Très Sainte Trinité, c’est qu’il y a un seul Dieu, une seule Nature divine, deux
Processions, trois Personnes, quatre Relations subsistantes, et comme ces quatre
Relations subsistantes se réalisent seulement en trois Hypostases, il est nécessaire
bien sûr qu’il y ait un Principe d’unité dans cette Vie intime et éternelle de Dieu, et
c’est pourquoi il  y a la Sagesse, c’est pour ça qu’il  y a un appel à la Sagesse à
l’intérieur de Dieu.

Nous avons lu le Livre des Proverbes chapitre 9. Dans les liturgies de la Solennité de
la Très Sainte Trinité dans le rite de forme extraordinaire, ce n’est pas le Livre des
Proverbes :  ce  passage  du  Livre  des  Proverbes  se  lit  pour  la  Solennité  de
l’Immaculée Conception. L’Immaculée Conception est créée, Elle est le réceptacle, si
je puis dire, du Mystère vécu de la Très Sainte Trinité dans son Unité, dans ses
Hypostases, dans ses Relations de Processions de Lumière et d’Amour dont Elle est
le cœur unifié du Terme de chacune de ces Processions, et du coup Elle est Celle
qui voit et qui engendre aussi, Elle est l’accompagnatrice du mouvement à l’intérieur
de Dieu qui regarde vers ce qu’Il va créer. Ce texte-là est donné maintenant pour la
Solennité de la Très Sainte Trinité. Et dans la liturgie du rite selon la forme ordinaire,
le jour de l’Immaculée Conception, nous avons un autre texte que celui-là. 

Mais comme le Père et le Fils vivent ensemble dans l’Unité du Saint-Esprit, nous
vivons des deux modes extraordinaire et ordinaire de la liturgie, nous comprenons
qu’il  y  a  une périchorèse,  une circum insession entre le  Mystère de l’Immaculée
Conception et le Mystère de la Très Sainte Trinité. C’est beau de savoir ça ! Parce
que Dieu n’est pas créé, Dieu est incréé. La Sagesse a été créée avant la fondation
du monde. Elle est au Principe, dans le Principe de la fondation du monde. Et parmi
toute la litanie de ce qu’Elle est dans la Très Sainte Trinité et que la Très Sainte
Trinité est, Elle n’est pas seulement l’image et la ressemblance de la Très Sainte
Trinité dans l’Unité de toutes ses Hypostases dans ses Termes terminants, Elle n’est
pas  seulement  non  plus  le  recueillement  des  deux  Processions  terminantes  à
l’intérieur  de  la  Sagesse,  Elle  est  la  Révélation  de  la  Très  Sainte  Trinité,  la
Révélation de Dieu elle-même, Elle est la Sponsalité du Père, Elle est la Sponsalité
du Fils, Elle est la Sponsalité du Saint-Esprit, ce que dit Saint Thomas d’Aquin.
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Eh oui !, Elle a une relation, en tant qu’Immaculée Conception, de Sponsalité avec le
Père, sinon Elle ne serait pas la Mère de Dieu le Fils.

Et qu’Elle ait une relation de Sponsalité avec le Saint-Esprit, je pense que c’est clair
pour  tous  ceux  qui  ont  une  vie  transformante  à  l’intérieur  des  Emanations  des
Personnes divines de la Très Sainte Trinité. Nous nous apercevons que cela ne se
répand  pas  à  l’infini  comme dans  le  monde  angélique,  mais  au  contraire  ça  se
concentre dans l’absolu incréé. Il y a une différence entre l’incréé absolu et l’infini. A
ce moment-là cette concentration a trouvé son point de rencontre avec l’Immaculée
Conception dans l’Esprit Saint, et l’Esprit Saint est l’Acte pur et éternel de Dieu dans
tout  ce  que  l’Immaculée  Conception  est  en  puissance.  Ces  deux  Personnes  de
l’Immaculée Conception et du Saint-Esprit sont deux Personnes qui se conjoignent
ensemble.  Et  Il  est  l’Epoux,  par  la  Relation  d’accomplissement  de  l’Acte  Pur  à
l’intérieur de la Nature de Dieu en Amour, de l’Immaculée Conception. Que l’Esprit
Saint soit  l’Epoux de l’Immaculée Conception, que Marie et  l’Esprit  Saint comme
étant  l’Acte  de  ce  qu’Elle  est  en  puissance,  ça  tient  à  l’esse,  à  l’existence
métaphysique de la liberté intime de la Nature divine de Marie.

Quand Dieu l’a créée, Il l’a créée Sagesse, depuis la fondation du monde, depuis le
Terme terminant de la glorification de toute chose, depuis son inscription dans le
Livre  de  Vie,  Elle  est  l’Engendrée  de  Dieu  Père  Fils  et  Saint-Esprit,  Elle  est
l’Engendrée vivante de Dieu dans la création, et de ce point de vue là il y a une
Sponsalité entre Elle et l’Union Hypostatique du Fils Unique de Dieu. D’ailleurs on le
dit bien : nouvel Adam, nouvelle Eve. Ce n’est pas en raison de l’humanité qu’il y a
un nouvel Adam et une nouvelle Eve, qu’il  y a une Sponsalité avec la deuxième
Personne de la Très Sainte Trinité, parce que l’Hypostase dans le Christ est incréée,
c’est  une  Personne  divine.  Donc  la  Sagesse  qui  est  ici  est  Sponsalité  avec
l’Hypostase incréée du déploiement de la manifestation de Dieu qui manifeste Dieu à
Lui-même en Le glorifiant, et Marie est l’Epouse de chacune des trois Personnes de
la Très Sainte Trinité.

Parmi les litanies du Livre des Proverbes – il y aurait tellement à dire –  j’aime bien
celle-ci (aujourd’hui, vous connaissez notre histoire, nous sommes sur la fin, ce que
Lucifer cherche à dévaster c’est l’origine et la fin) : « J’étais là quand Dieu établissait
les  fondements  de  la  terre ».  J’aime  bien  cette  phrase-là,  figurez-vous !  « Les
fondements » : rappelez-vous toujours, dès que vous verrez dans la Bible ou dans
un texte du Saint-Père le mot fondement, levez vite vos antennes et que l’alarme
sonne !

Quand le Pape François a rencontré le Pape Kyrill à Cuba, ils ont signé un document
disant : « Nous sommes extrêmement attentifs ensemble à proclamer en Dieu les
fondements de la vie de l’homme ». Et le Pape Jean-Paul II avait dit : « Dieu crée à
son image et à sa ressemblance l’âme spirituelle dans le corps de l’homme à travers
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un génome qui se constitue, et ce génome a une dignité anthropologique qui trouve
son fondement dans l’âme spirituelle qui imprègne et vivifie ce génome ».

Il y a une relation métaphysique qui ne dépend pas du tout du déploiement dans le
temps dans lequel nous sommes, il y a un fondement métaphysique. Notre existence
est  enracinée  dans  l’Existence  incréée  de  Dieu.  Notre  liberté  est  enracinée
métaphysiquement et ontologiquement dans l’ekaston, comme on dit en grec. Il y a
une relation métaphysique entre nous et la Très Sainte Trinité. Pas seulement entre
nous et l’Unique Créateur en Dieu : les Trois. Ce n’est pas : « Le Père est Créateur,
le Fils est Rédempteur, le Saint-Esprit est Glorificateur », non, les Trois en Un sont à
égalité Créateur. Dieu le Père, première Personne de la Très Sainte Trinité, n’est pas
la seule Hypostase à être le Principe de la création de mon âme et de l’unité de mon
corps et de mon âme. Les Trois ! C’est l’Unité. C’est à cause de cela que quand Dieu
est Un, je L’adore, parce qu’Il est mon Créateur. Mais comme j’ai une relation intime
dans mon existence métaphysique avec la Très Sainte Trinité à l’intérieur de l’Acte
créateur, je suis créé dans la Sagesse de Dieu pour être engendré éternel de Dieu
dans le Fils, et donc pour venir rejoindre, m’engloutir, me conjoindre et disparaître
dans ma Source. Et la Source de l’Engendré éternel de Dieu, Ben Elohim, c’est la
première  Personne,  la  première  Hypostase.  C’est  pour  ça  que  l’adoration
sanctissime du chrétien se termine et s’accomplit dans l’adoration en Esprit  et en
Vérité dans le Sein du Père.

« J’étais là quand Dieu établissait  les fondements de la terre ».  La terre,  c’est le
corps spirituel. Vous voyez cela dans la Bible : « Dieu créa le ciel », c’est-à-dire le
monde  angélique,  « et  la  terre »,  c’est-à-dire  la  prière  vivante  et  spirituelle  de
l’homme. C’est dans une matière vivante, c’est la terre. La terre de Dieu c’est le
corps du Christ, la terre promise, la terre du Messie. Dieu m’a établi dans le Oui des
fondements de la terre de toute chair. Et ça, ça fait partie des deux portes d’entrée
dans le Mystère de la Très Sainte Trinité, l’origine créatrice du corps spirituel. Il est
récepteur de la Sagesse de l’Immaculée Conception. L’Immaculée Conception, Elle,
ne s’est pas écartée de l’image ressemblance de Dieu dans la plénitude de grâce et
son  Oui  s’est  inscrit  dans  ce  qu’Elle  est  dans  sa  subsistance  elle-même  en  la
Sagesse qui a précédé et qui déploie le Bereshit dans sa fécondité, c’est pour ça que
c’est Elle. Eh bien la terre, c’est-à-dire l’être humain, est image ressemblance de la
Très Sainte Trinité.

Et alors là les Pères de l’Eglise, les Docteurs, vont avoir sous le Souffle du Saint-
Esprit  de  quoi  déployer,  développer,  les  univers,  les  abîmes,  les  limites,  les
profondeurs, mais aussi les couleurs, les parfums, les descriptions les plus exactes,
les plus réelles, les plus tranchantes, les plus verticales, les plus transcendantes, les
plus immanentes, les plus recevantes, les plus assimilables du Mystère de la Très
Sainte Trinité à partir de l’image ressemblance de Dieu que nous sommes dans la
Sagesse originelle de l’Acte créateur de Dieu sur nous.
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Nous allons en retenir deux :

Celle  de  Saint  Augustin :  nous  sommes  image  ressemblance  de  Dieu  en  étant
transsubstantiés  en  Sagesse,  déployés  dans  les  mains  de  Dieu  dès  cette  terre,
parce  que  nous  avons  une  vie  spirituelle  dans  le  corps,  qui  est  une  vie
contemplative, une vie pénétrante de la substance de Dieu, et nous avons une vie
d’amour,  une  capacité  de  nous  effacer  et  de  nous  donner  totalement  en  nous
séparant totalement de nous-mêmes dans un amour fou pour Dieu, nous avons cette
capacité d’aimer en disparaissant totalement hors de nous-mêmes. Ce n’est pas une
activité de la volonté humaine, c’est une activité de toute la personne, corps âme et
esprit.

Nous sommes image ressemblance de Dieu parce que nous avons une intelligence
spirituelle capable de pénétrer, de voir, de toucher, de contempler, d’assimiler et de
vivre de l’Autre, et nous avons cette capacité de nous donner dans l’amour, mais
dans un amour d’extase, de ravissement, où nous sommes assumés entièrement par
l’Autre et disparus en nous-mêmes corps âme et esprit.

Cette double capacité, c’est celle qui fait la Très Sainte Trinité, parce que dans la
Très Sainte Trinité il y a cette capacité d’Aimer qui trouve son Terme terminant dans
l’Esprit Saint et cette capacité de Lumière qui trouve son Terme terminant dans le
Verbe de Dieu, la Conception même de Dieu. Le Père, le Principe, Lui, n’est jamais
envoyé, bien sûr. Alors du coup nous sommes image ressemblance de Dieu parce
que nous avons trois  puissances spirituelles.  C’est  Saint  Augustin.  Voilà  en quoi
nous sommes dans la chair, dans l’âme et dans l’esprit image ressemblance de la
Très Sainte Trinité.

Je laisse d’autres Pères, Saint Jérôme par exemple, pour qui nous sommes corps,
âme  et  esprit.  L’Eglise  a  quand  même  précisé :  « Attention,  c’est  une  image
métaphorique cette fois-ci », mais c’est vrai aussi : nous sommes trois en un, un en
trois, nous ne sommes pas binaires, notre vie intérieure n’est pas binaire, ce n’est
pas deux, nous sommes trois. Il  y a l’âme, mais nous sommes substantiellement
spirituels,  nous  ne  sommes  pas  seulement  libres  dans  l’émanation  de  notre  vie
intérieure, et il y a aussi le corps qui est récepteur de Dieu, il y a ces trois aspects.

Nous avons toujours eu à lutter contre les stoïciens parce que les stoïciens ont une
vision  binaire  de  l’homme,  comme  la  gnose  d’ailleurs,  yin  /  yang,  comme  le
manichéisme, le mal / le bien. La vie des chrétiens consiste souvent à essayer de
faire le bien et d’éviter le mal : c’est du manichéisme, c’est du bouddhisme en fait. Le
pape Jean-Paul II a dit : « Il faut anéantir cette vision duale de l’homme, cette vision
dialectique de l’homme ».  Nous ne sommes pas deux,  nous sommes trois,  nous
sommes image de la Très Sainte Trinité.
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Le corps, c’est un corps primordial, c’est un corps accompli, c’est un corps sponsal.
La  signification  sponsale  du  corps  montre  que  le  corps  l’âme  et  l’esprit  font  de
l’homme, de la personne humaine, une trinité si je puis dire, un miroir de la Très
Sainte Trinité. Et surtout la signification sponsale de notre vie, de notre existence, de
notre Oui. Notre Oui originel, c’est un Oui de Sagesse primordiale, c’est un Oui de
Gloire accomplie  et  c’est  un Oui  dans la signification sponsale du corps qui  doit
cheminer du Principe jusqu’à son Acte accompli et éternel. Il y a les trois aspects.

Et  en  pénétrant  grâce  à  la  Révélation  de  la  Genèse  à  l’intérieur  de  l’image
ressemblance de Dieu dans le corps que Dieu crée en créant la nature humaine, le
Pape pendant trois ans et demi va expliquer que la signification sponsale de la vie
humaine  est  l’image  ressemblance  de  Dieu ;  et  que  si  nous  sommes  image
ressemblance de Dieu,  c’est  parce que nous avons mis en place la  signification
sponsale de notre vie.

Cette signification sponsale fait  que nous sommes trois en un tout en étant seul.
Parce que je suis masculin je suis seul, mais je suis dans la signification sponsale de
mon corps en l’Accomplissement et dans la Sagesse et donc il y a un Autre. J’ai une
moitié sponsale dès le départ et je suis appelé à me perdre en Amour dans l’au-delà
de l’unité des deux. Mon corps n’est pas pour moi seul, il  est pour cette mise en
place de la signification sponsale de ce qu’il est dans toutes ses capacités parce qu’il
est image ressemblance de Dieu. Il faut mettre en place la signification sponsale du
corps, du cœur, de l’âme et de la personne.

Pourquoi est-ce l’image de la Très Sainte Trinité ? Mais tout simplement, et vous le
savez bien, parce que les deux premières Personnes de la Très Sainte Trinité ne
sont pas que Lumière et Amour, Elles sont aussi Sponsalité. Celui qui joue le rôle de
l’Epoux, c’est le Père, c’est le Principe, c’est le Saint des Saints, et Celui qui joue le
rôle de l’Epousée, c’est le Verbe, c’est l’Epouse à l’intérieur de Dieu. Et Dieu épouse
l’Epoux, Dieu est l’Epousée de l’Epoux. Et l’Epoux est l’Epoux de l’Epousée. Et les
Deux dans leur Solitude sponsale se réalisent dans une Unité de Nature divine qui
fait qu’il n’y a plus qu’une seule Epousaille et que cette Epousaille émane et les fait
disparaître  tous  des  Deux  dans  une  Joie,  une  Fruition  incréée  et  éternelle  de
Sponsalité  au-delà de l’Unité des Deux.  Dieu est Sponsalité et  nous aussi,  nous
sommes homme, femme, et présence de l’au-delà de l’homme et de la femme dans
l’humanité intégrale de l’unité des deux extasiée à l’intérieur de Dieu.

Cela, c’est une analogie – vous voyez le mot analogie – plus fondamentale – vous
voyez  le  mot  fondement  –  que  l’analogie  de  Saint  Augustin  comme  quoi  nous
sommes amour (volonté), intelligence (contemplation) et source de notre propre vie
libre. L’analogie sponsale est une analogie qui est plus profonde, dit le Pape Saint
Jean-Paul II, plus fondamentale, plus ontologique.
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Après tout, en disant que nous sommes image ressemblance de Dieu à la manière
un peu classique, notre âme se déploie au-delà d’elle-même dans l’Amour et dans la
Lumière à cause de la volonté et de l’intelligence. Mais du coup, où est le corps dans
l’image  ressemblance  de  Dieu ?  Vous  comprenez ?  Mais  non,  c’est  la  personne
humaine, l’unité du corps, de l’âme et de l’esprit, qui est image et ressemblance de
Dieu. Le corps fait partie substantielle de la personne.

C’est  pour  ça que l’enseignement du Pape Jean-Paul  II  est  un rappel  pour  faire
remonter à la surface le Mystère de la Très Sainte Trinité. Dans la vie chrétienne,
dans  la  vie  intérieure  surnaturelle  des  engendrés  éternels  de  Dieu  dans  l’union
transformante, il y a toujours une tendance à faire partir sur le côté le Mystère de la
Très Sainte Trinité.  C’est peut-être le Mystère le plus fragile à conserver,  le plus
précieux à entretenir et à cultiver.

« J’étais là quand Dieu établissait les fondements de la terre ». Le Pape, quand il
parle de cela, dit : « Quand Dieu établit les fondements dans le génome de l’âme
spirituelle qui l’imprègne et le vivifie, ces fondements sont dans la Sponsalité ».

Nous  célébrons  la  Messe  de  la  Solennité  de  la  Très  Sainte  Trinité  en  pleine
Neuvaine du Sacré-Cœur de Jésus, dans cette fécondité de la Sagesse immaculée
assumée de Marie qui, elle, s’inscrit dans la durée de Saint Joseph pendant ces dix-
neuf jours, nous nous inscrivons dedans pour que Dieu et la Sainte Famille glorieuse
réengendrent  de  manière  pontificale,  de  manière  royale,  de  manière  réelle,  de
manière  incarnée,  le  corps  spirituel  venu  d’en-haut  dans  la  pleine  signification
intérieure de sa vie redonnée dans la Sainte Famille.

Et alors là, oui, il y a une fécondation spirituelle et surnaturelle, voilà pour la première
analogie de Saint Augustin, et  il  y  a aussi une fécondation, une recréation et un
réengendrement sur le plan de l’incarnation du corps spirituel, voilà pour l’analogie
de Saint Jean-Paul II.

Bon, fin de catéchisme.
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Dimanche 16 juin au Soir,
La Très Sainte Trinité

Accueil de la Messe du Soir 

Vidéo Gloria : https://gloria.tv/video/jHcneahqMaD93kTPn7NRUxLjp

Vidéo mp4 : http://catholiquedu.free.fr/videos/mp4/16_3Accueil.mp4

Audio : http://catholiquedu.free.fr/2019/06/16_3Accueil.mp3
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Lundi 17 juin à l’Aurore 

Homélie de la Messe de l’Aurore

Vidéo Gloria : https://gloria.tv/video/24G6g78ZxvAKDGDeJ4ZM6hKYo

Vidéo mp4 : http://catholiquedu.free.fr/videos/mp4/17_2Homelie.mp4

Audio : http://catholiquedu.free.fr/2019/06/17_2Homelie.mp3

Résumé : Le discours sur la montagne : œil pour œil ; la parole de Dieu s'interprète
dans l'Amour  du  Verbe donné par  le  Père  ;  1000 pas et  2000 pas,  manteau et
tunique ; Immaculée Conception et TransVerbération sont une base divine de départ
dans la signification sponsale d'Amour ; désir et demande du don de la grâce finale
gratuitement donnée dans l’Échange de l'Accueil et du Don ; petite évocation sur St
Jean Baptiste et la sponsalité ; les jours d'aujourd'hui ont ceci de très particulier : la
conception de la substance ultime de notre Oui
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Lundi 17 juin au Soir 

Accueil de la Messe du Soir
Audio : http://catholiquedu.free.fr/2019/06/17_3Accueil.mp3

93

http://catholiquedu.free.fr/2019/06/17_3Accueil.mp3


Mardi 18 juin

Homélie de la Messe de l’Aurore

Vidéo Gloria : https://gloria.tv/video/KwqRnN1amkkC6FKnSxVoqy2N9

Vidéo mp4 : http://catholiquedu.free.fr/videos/mp4/18_2Homelie.mp4

Audio : http://catholiquedu.free.fr/2019/06/18_2Homelie.mp3

Résumé :  émotions  humaines  et  E-
motions  du  Saint-Esprit  pour  entendre
Jésus révéler qu'Il donne depuis le Bereshit
la  Vérité  sans se contredire  ;  votre  foi  et
votre  charité  ne  s'appliquent  pas  de  la
même manière au cours des temps, parce
que le Messie opère effectivement au long
de  l'histoire  une  libération  effective  des

créatures spirituelles, et l'ennemi n'est plus le même selon les âges de la libération
rédemptrice du Christ ; l'Hostie, offrande victimale d'Amour réalise un point de non
retour dans l'inimitié de Dieu ; le Corps de l'Eglise doit un jour ouvrir dans la terre
promise des abîmes énormes qui vont engloutir  la Tromperie de satan, lequel va
disparaître  dans l'Abîme du Vide de l'Aquilon  ;  considération  sur  l'Hostie  et  son
Émanation dans la Croix glorieuse ; la Présence réelle de l'Hostie enveloppante de la
Terre  dernière  doit  déborder  et  fait  sortir  ce  qui  sort  d'Elle-même  dans  la
manifestation de la Croix Glorieuse, le Signe du Fils de l'Homme ; le terme terminant
de l'Eglise se conjoint au Terme terminant de la Relation subsistante qui est l'Esprit
Saint en Dieu ; dragon à 7 têtes pour le 20ème siècle, Bête de la Mer & Bête de la
terre pour le 21ème siècle ; les enfants de la Sponsalité du Corps primordial des
Enfants du Père dans le Saint des Saints de la Perfection du Père sont la Fécondité
du Signe du Fils de l'homme de la fin ; le combat spirituel qui est le nôtre dépasse la
sagesse  primordiale  :  elle  se  dépasse  elle-même dans  l'accomplissement  de  la
Jérusalem dernière : le Signe du Fils de l'Homme sort de l'Eucharistie
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Mercredi 19 juin

Homélie de la Messe de l’Aurore

Vidéo Gloria : https://gloria.tv/video/HSagwzENC2kN1AE2MxFZXFau2

Vidéo mp4 : http://catholiquedu.free.fr/videos/mp4/19_2Homelie.mp4

Audio : http://catholiquedu.free.fr/2019/06/19_2Homelie.mp3

Résumé : Visite d'un éveillé spirituel ... en toute simplicité ; la droite et la gauche,
l'intime du plus intime derrière la porte, le parfum du juste sur la tête ; révélation de
Jésus pour devenir juste, parfait comme Joseph ; chapitres 15 et 16 de l'Apocalypse,
les quatre Vivants dans le Vivant UN proclament l'Heure de l'Ange pour les Coupes ;
la Coupe déborde quand le cri retentit à la première fécondité apparue sur la Mer de
cristal : secret à ouvrir à l'intime de la Croix glorieuse qui parfume les enfants de la
fin du parfum qui fait la Consolation du Saint des Saints dans la Coupe de la Ste
Famille et sa fécondité ; le Sang qui déborde n'est pas cruauté : parler aux assoiffés
qui écoutent dans le Vide du Shiqoutsim Meshomem ; Garabandal en 1962 annonce
la Coupe qui déborde prophétisée par la Tradition de Moise pour le repas à la fin ;
lire la Parole de Dieu pour incarner la Vérité, pour incorporer le Verbe en sponsalité ;
aujourd'hui 19ème jour, mercredi du mois du Sacré Coeur en 2019 : rendez-vous au
19ème verset du Nouveau testament ; l'Evangile de St Joseph nous rappelle à cette
Union transformante dans l'Urgence du temps, pour centupler ce que nous vivons
jusqu'ici dans l'Hostie et la Coupe

Une des notes de notre lecture d'Apocalypse, page 132

(Parashath Téroumah, daf 156) : La coupe (koss) de la bénédiction ne s'exécute pas
à moins de trois personnes car elle est une allusion aux trois "pères" : [en signe des
trois : 'hessèd, gevourah, et tiférèth : miséricorde-justice-amour] (Raya' Mehèmnah
sur la Parashath Pin'hass, daf 246). Autre raison dans ZOHAR (Raya' Mehèmnah sur
Parashath  Pin'hass,  daf  246)  :  "Pour  trois  personnes  (3  hommes),  on  doit
nécessairement avoir une coupe ; pourquoi ? Parce que "Binah" (la Sagesse) est le
troisième  des  10  Attributs  :  Et  ainsi,  à  moins  de  trois  personnes,  il  n'est  pas
nécessaire d'avoir une coupe ; pour trois, il faut une coupe. "Binah" (BYNH), par une
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lecture de lettres fait "Ben Yah" (BN-YH), fils du Très-Haut"): c'est la Coupe réservée
au Fils de Dieu.

Rappel : l'Apocalypse se lit avec le "Targum" que vous trouvez ici : 
http://catholiquedu.free.fr/2007/apocalypse2007.pdf 
(page 115 : pour le chapitre 15)

La Coupe de Jérusalem qui doit déborder
dans les 7 Coupes de la Fin
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Jeudi 20 juin

Homélie de la Messe de l’Aurore

Vidéo Gloria : https://gloria.tv/video/FY2PWMNMzkyN6WGP3BeUV7rcL

Vidéo mp4 : http://catholiquedu.free.fr/videos/mp4/20_2Homelie.mp4

Audio : http://catholiquedu.free.fr/2019/06/20_2Homelie.mp3

Résumé : Méditation sur le « Délivre-nous du Mal » ; les 144000 indiquent non un
Chiffre, mais un Acte pur unifiant trois émanations : Eglise-Epousée-Immaculée dans
les élus de la terre au ciel ; les trois sponsalités dans l’Église de la grâce : les trois
développements de la transformation du "mariage spirituel" s'ouvrent à l'Unité des
trois ; l'âme sainte, la personne assumée, la Personne incréée ; la Sponsalité est
féminine par elle-même dans le monde incréé de Nature divine : sa manifestation
dans  la  seconde  Personne  de  la  Ste  Trinité  proposition  de  préparation  à  la
transformation unitive en notre corps spirituel de cette trinité sponsale dans l'oraison
du Monde Nouveau dans le Règne du Sacré-Cœur
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Vendredi 21 juin

Homélie de la Messe de l’Aurore

Vidéo Gloria : https://gloria.tv/video/3V7YVjAqBw2U1LJRMMA4BcTWJ

Vidéo mp4 : http://catholiquedu.free.fr/videos/mp4/21_2Homelie.mp4

Audio : http://catholiquedu.free.fr/2019/06/21_2Homelie.mp3
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Résumé :  Intention de nos messes, fêtes de Préparation pour le Sacré Cœur de
Jésus ; dévotion au Sacré Cœur et Règne du Sacré Cœur dans le monde nouveau ;
Jésus accomplit la Sagesse incarnée de la Croix, tous les psaumes, le psaume 21 ;
je n'ai trouvé aucun Consolateur : l'Amour de Dieu est désolé ; l'Hostie a précédé la
Croix, le sacerdoce marial du Saint Esprit à la Croix glorieuse arrache l'âme humaine
hors du Corps dans la Personne du Verbe : le Consolateur peut être envoyé ; parce
qu'Il a pu instituer de quoi être reçu comme Hostie dans ce sacerdoce marial affiné à
l'Envoi du Paraclet ; comment le Saint Esprit a pu être donné à la nature humaine,
pas sa nature humaine à Lui puisqu'elle était disloquée : en ces deux qui L'ont reçu
et qui étaient disposés à Le recevoir comme ce qu'Elle était, dans ce qu'elle était et
dans la pleine lumière de ce qu'elle était ; Marie en sa plénitude a toujours conjoint
en un seul acte l'alpha et l'oméga des mystères de Dieu qu'elle avait à vivre ; la
résurrection de la chair est donc bien preuve que Jésus est Source comme Personne
dans sa mort de l'éternité incréée de la troisième Personne de la Ste Trinité ; les
yeux du corps, et la lumière du cœur : le Père a entendu la Parole du Fils dans
l’Épousée ; formidable Lumière déployée que celle du Règne du Sacré Cœur en
source de consolation pour le Père et le Fils ; le Rosaire de la Lumière et ses cinq
déploiements du pape sont des mystères de Marie donnés pour le monde nouveau
qui se lève, institué et mis en place par le Saint-Père
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Samedi 22 juin

Homélie de la Messe de l’Aurore
Audio : http://catholiquedu.free.fr/2019/06/22_2Homelie.mp3

Résumé :  Splendeur et disponibilité de la matière :  aphorisme de la philosophe
catéchumène Simone Weil ; Eden et le troisième ciel ; emportement avec ou sans le
corps, Dieu le sait ; disponibilité et splendeur dans la visibilité du corps humain voulu
par  Dieu :  la  nudité  face au lys est  une preuve du péché originel  ;  l'oraison est
foncièrement  une  disponibilité  enracinée  et  s'écoulant  du  cinquième ciel  dans  le
corps spirituel ; genèse de cette conception : l'heure est venue pour l'Eglise, le pape
a donné les mystères lumineux du Rosaire dans le nid intérieur tissé par l'oraison de
disponibilité  divine  recueillant  la  Maternité  divine  de  Marie  et  l'Heure  de  la
"conception" du Règne du Sacré Cœur dans le Nouvel Israël de Dieu ; l'heure est
venue des "9000" rois fraternels de la terre du cinquième Ciel ! bienvenue dans ces
Cinq jours : du 23 au 28 juin
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Dimanche 23 juin à l’Aurore,
Le Très Saint Sacrement

Homélie de la Messe de l’Aurore

Vidéo Gloria : https://gloria.tv/video/F1ATSdjyRnTw3ckUhCb8ipeNV

Vidéo mp4 : http://catholiquedu.free.fr/videos/mp4/23_2Homelie.mp4

Audio : http://catholiquedu.free.fr/2019/06/23_2Homelie.mp3

Résumé : Solennité du Saint Sacrement ; les oraisons s'adressent à Dieu le Fils :
signification ; les deux battements du cœur du Sacerdoce selon le Roi de Paix et le
Sacrement de l'Hostie ; le pavement de la Genèse et le pavement de l'Apocalypse :
pour recueillir  le Don divin de Dieu ; le Sang de l'Agneau sacrement et Sang de
l'Alliance nouvelle, pour suivre l'Agneau partout où Il va ; nous offrons dans le Corps
et le Sang la Mort du Seigneur jusqu'à ce qu'Il vienne ; Corps vivant de Jésus et
Corps de Dieu, entre les deux le chemin où Il nous emporte dans le monde éternel et
incréé de Dieu : c'est beaucoup plus que le cinquième et le septième Ciel ; le Sang
de l'Alliance et la proclamation du Mystère des sept Coupes sont autre chose que la
résurrection, Il donne sa Sponsalité d'avant tous les siècles, et donc infiniment plus
que la gloire de sa Résurrection
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Dimanche 23 juin au Soir,
Le Très Saint Sacrement

Homélie de la Messe du Soir

Vidéo Gloria : https://gloria.tv/video/pppUjgiyPyd64yTBKwybUiYS6

Vidéo mp4 : http://catholiquedu.free.fr/videos/mp4/23_3Homelie.mp4

Audio : http://catholiquedu.free.fr/2019/06/23_3Homelie.mp3

Résumé :  Les 7 jours du Sanctissime Sacrement ; le démon ne veut pas que le
pèlerinage des engendrés de Dieu aboutisse au Ciel : alors Dieu a inventé pour nous
de quoi achever ce Pèlerinage avec Lui au-delà des noces de l'Agneau ; le dernier
chemin  de  Lumière  dans  son  terme  terminant  jusqu'au  terme  terminant  des
Processions d'Amour à l’intérieur de Dieu ;  ce chemin c'est l'Hostie qui  passe le
gouffre infranchissable pour ceux qui suivent l'Agneau partout où Il va ; le Règne du
Sacré-Cœur est au fond de la Coupe : 70 jours entre le Jeudi Saint et ce terme dans
le Royaume accompli du Sacré-Cœur ; le Corps fait passer de la vie divine de Jésus
au terme terminant qu'est la vie incréée de la troisième Personne de la Très Sainte
Trinité  ;  être  assimilé  par  l'Hostie  de  Dieu  et  vivre  plus  que  pour  le  créé  de  la
résurrection : vivre pour Dieu à l'intérieur de Dieu engendré, non pas créé ; partout
où Il  va : Il  va dans ce Chemin enveloppant qui fait  la Nourriture de la première
Personne et verse la Coupe dans ce qui Le glorifie ; lumière parfaitement éclairée
sur ce qui se passe quand nous apprenons à rentrer dans cette Coupe du dernier
chemin ouvert  par  la présence du Verbe éternel  du Père,  de l'Epousée,  dans le
Sanctissime Sacrement ; mémorial de l'assistance à la Cène, ou Mémoire du Corps
et de la Coupe ?
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Lundi 24 juin,
La Nativité de St Jean Baptiste

Homélie de la Messe de l’Aurore
L'homélie a consisté à écouter les révélations sur la conception et la prédestination
de  St  Jean  Baptiste  ;  les  liens  identiques  entre  Zacharie  et  Héli-Joakim  ;  les
révélations  sur  les  "sphères"  de  son  essence  prophétique  ;  ses  liens  avec  le
baptême, sa relation avec Elie le Prophète et leur mission commune :

Audio : Lecture des merveilles de St Jean Baptiste
http://catholiquedu.free.fr/DvaCh2N1JB3NDL4N2DZ5RPNtn/2012/  06  /26-  

homelie-messe-dimanche-matin.mp3
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Mercredi 26 juin

Homélie de la Messe de l’Aurore

Vidéo Gloria : https://gloria.tv/video/yYW31pugSd8s2tNZ1czAnT2Z9

Vidéo mp4 : http://catholiquedu.free.fr/videos/mp4/26_2Homelie.mp4

Audio : http://catholiquedu.free.fr/2019/06/26_2Homelie.mp3

Résumé :  Les faux prophètes sont déguisés et sont des loups voraces : méfiez-
vous ; le fruit de l'Arbre se reconnait à la Sagesse de la Paix, univers de lumière
vivante, tranquille, savoureux qui s'adapte à chacun, comme le Pain descendu du
Ciel  qui  s'adapte  aux  goûts  de  chacun  ;  regarder  attentivement  les  sommeils
mystérieux d'Adam, Abraham, Joseph, Marie, et la Dormition de Jésus Hostie ; les
Demeurances intimes des sommeils divins aspirés par le Sang d'éternité ; le sang de
l'Alliance assumé par Dieu unit de trois en Un un en Trois toutes les Médiations ;
passer dans l'indivisibilité de ces trois : à l'intérieur de l'Hostie, une réanimation dans
toutes les conceptions et dormitions humaines ; on verra que là Dieu donne la Paix
dans ce chemin enveloppant ; Dieu est Conception, notre foi est vive lorsqu'elle s'y
trouve ajustée
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Jeudi 27 juin,
St Cyrille d’Alexandrie

Homélie de la Messe de l’Aurore
Veille de la Solennité du Sacré-Cœur de Jésus

Vidéo Gloria : https://gloria.tv/video/DSeHfqPrmCmR2MPrMwXBXQqkA

Vidéo mp4 : http://catholiquedu.free.fr/videos/mp4/27_2Homelie.mp4

Audio : http://catholiquedu.free.fr/2019/06/27_2Homelie.mp3

Résumé : Méditation avec Saint Cyrille d'Alexandrie ; de la Mère de Dieu à la Mère
de  Dieu  dans  les  Membres  de  l'Eglise  :  entre  les  deux,  la  construction  des
cathédrales ; c'est par la Foi de Marie qu'une relation s'est inscrite à l'intérieur des
Processions :  l'Incarnation n'est pas un miracle ; entre Genèse 16 et suivants et
Exode 4, la Fécondité incréée de Dieu révélée et communiquée au fils premier né de
Dieu ; la mission d'Ismaël est attachée à la Vie donnée dans le Saint des Saints, la
mission d'Israël à la Vie donnée dans le Sein éternel  de Dieu le Père ; les trois
Obombrations ouvrent les Portes au Précieux Sang dans le Voile qui s'y déchire ;
comment bâtir sa Demeurance sur ce Roc, et se laisser engloutir dedans dès qu'il
ouvre le terme terminant des Engendrés de Dieu dans l'obombration de la Fécondité
et de la Sponsalité engendrante de l'Hostie ; le Père a une seule Volonté : « Vie
éternelle » ; Évangile de la Vie, critère dernier de jugement : « Ecartez-vous de moi
c'est vous qui commettez le mal » ; il suffit de dire « Oui » et s'y laisser prendre et
emporter
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Vendredi 28 juin,
Le Sacré-Cœur de Jésus

Homélie de la Messe de l’Aurore

Vidéo Gloria : https://gloria.tv/video/ewZoJQk1htAK1N2uyJ3Krdcav

Vidéo mp4 : http://catholiquedu.free.fr/videos/mp4/28_2Homelie.mp4

Audio : http://catholiquedu.free.fr/2019/06/28_2Homelie.mp3

Résumé :  Les  oraisons  et  textes  du  jour  :  le  Bon  Pasteur  donne  sa  vie,  le
jaillissement de l'eau et du sang du cœur ouvert sur la croix, l'Amour de Dieu pour
nous, s'y abreuver sans cesse, sans voile l'Amour qui est celui de Dieu le Père pour
tous ; l'admirable échange de Jésus à Sainte Mechtilde sur son Cœur divin : il donne
la perfection des délices à toute souffrance transformée dans son Cœur ; ce 19ème
jour de 2019 ouvre le Jour de cette goutte de Sang qui émane le Royaume du Règne
du Sacré Cœur : en quoi cette introduction est nouvelle, et proclame que le Jour est
venu de la Jérusalem nouvelle ; entre le Saint des Saints et nous il n'y a pas de voile
dans la Mer de Cristal : le voile c'est nous effacés à l'intérieur du Règne du Sacré
Cœur ; le nouvel Acte pur : transformer l'Innocence de tous, cruellement broyée par
Lucifer et les siens ... en Perfection ; ce débordement nous assimile et nous introduit
directement dans sa Source ; toute souffrance humaine peut devenir immédiatement
Surabondance brûlante de délices éternels ; production dès cette terre de la lumière
enveloppante  et  éprouvée jusque dans la  chair  dans la  fécondité  de  Marie  et  à
l'intérieur  de  l'Hostie,  de  cette  fécondité  de  Compassion  ;  l'Amour  du  Père  s'est
incarné,  et  nous  y  portons  désormais  toutes  les  souffrances  de  l'Innocent  ;  la
Jérusalem de charité, sagesse d'Amour et la Sagesse de la Croix sont une Sagesse
qui fait la gloire et les délices de l’Église de la Fin ; bâtir cet Amour éternel de Dieu,
Jouir de l'Amour éternel de Dieu, c'est la Passion et la Fruition invincible de l’Église
dans le Royaume et Règne du Sacré Cœur dans l'Innocence triomphante de la gloire
de Marie, de la gloire de la Sainte Famille dans le Père le Fils et le Saint Esprit ; nous
en sommes les récepteurs qui peuvent y pénétrer librement et jusque et dans son
déploiement terminal

Vidéo : https://youtu.be/S_s2Rf0Z0eE
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Texte de l’Homélie de la Messe de l’Aurore
Le texte proposé ci-dessous a été saisi à partir de l’enregistrement de l’Homélie et

n’a pas encore été relu par Père Patrick :

« Il n’y a pas de plus grand amour que de donner sa vie pour ceux que l’on aime ».
Tous ses enfants ont regardé vers Jésus comme un berger qui donne sa vie pour
ses brebis,  le bon Pasteur  qui  a voulu révéler  à chaque enfant  qui  l’écoutait  les
pensées du cœur de Dieu. Nous avons écouté les pensées de Dieu lui-même, son
dessein de miséricorde.

Son  enfant  bien-aimé  a  été  transpercé :  son côté  a  été  ouvert  sur  la  Croix,
expression du plus haut amour, le cœur transpercé de Jésus. Il a déjà donné sa vie
et il continue d’une manière surabondante à faire jaillir dans son cœur transpercé
l’eau et  le  sang.  Son amour d’où jaillissent  l’eau et  le sang ouvre une fécondité
d’amour éternel dans son propre sacrifice. Il est la source d’où naît la réalité de cet
amour pour l’Église qu’on appelle les sacrements.

Dans les jours où nous sommes, le côté ouvert, le cœur de Jésus ouvert, le Sacré-
Cœur  de  Jésus  lui-même invite  les  enfants  de  Dieu  à  pénétrer  dans  toutes  les
merveilles de l’amour de Dieu pour nous.

En contemplant le cœur du Christ, les uns peuvent entendre avant tout un appel à la
réparation pour les péchés de l’humanité. D’autres viendront « puiser dans la joie
aux sources vives du salut », s’y abreuver, s’y abreuver sans cesse. D’autres enfin,
les yeux fixés sur Jésus, se laisseront transformer, attirer, assumer, de manière à se
laisser instruire par lui sans voile pour apprendre à le reconnaître dans cet amour
qu’il donne à tous leurs frères.

Il y a un parallèle saisissant entre la première lecture et l’Évangile. Par le prophète
Ézékiel, Dieu se fait connaître à nous comme le berger qui va chercher la brebis
perdue et qui la soigne si elle est blessée. Dans l’Évangile, Jésus reprend les mêmes
images pour nous dire : il est le bon Pasteur, il est le Dieu d’amour.
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De l’amour qui est  celui de Dieu le Père, Jésus a vécu jusqu’à en mourir, jusqu’à
ouvrir son cœur dans l’eau et le sang d’un amour déjà donné. La preuve que Dieu
nous aime, c’est son Sacré-Cœur ouvert qui nous la donne.

Voici la méditation de Ste Mechtilde.

(Reprendre la saisie du texte à 5 mn)
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Samedi 29 juin,
Le Cœur Immaculé de Marie,

St Pierre et St Paul

Homélie de la Messe de l’Aurore

Vidéo Gloria : https://gloria.tv/video/yQFtZZzuorWu4DbxeVNdErbpP

Vidéo mp4 : http://catholiquedu.free.fr/videos/mp4/29_2Homelie.mp4

Audio : http://catholiquedu.free.fr/2019/06/29_2Homelie.mp3

Résumé :  Les trois premiers à engendrer la Foi ; signification des 72 années qui
ont fait la pierre angulaire véhiculée par la transmission de la foi ; grâce principielle et
engendrement des ruisseaux de la lumière surnaturelle de la véritable Jérusalem ;
simultanéité  de la  communication du salut  du monde et  de la  fécondité  d'Amour
immaculé du cœur de Marie sa Mère ; la préservation de l’Église de la gueule du
Lion s'écoule de la Préservation de l'Immaculée Conception : le sang de Marie ; le
sang de l’Église, le Sang de Jésus, le Sang apostolique, et notre sang : « accepter
ce que nous sommes », désormais dès le Saint des Saints de notre sang primordial ;
l'enfant  déchu  n'avait  pas  ce  pouvoir  d'entendre  sans  ces  trois  en  un  le  terme
terminant des deux Processions en une seule vie terminale de l’Église mariale et
apostolique ; le péché est-il une revendication possible pour celui qui dit avoir contact
avec la Miséricorde de Dieu ? Peux-tu dire « Dieu me pardonnera ! » ?

Vidéo : Chant : Souffle de Dieu
https://youtu.be/2N5fSF63B-U

Texte de l’Homélie de la Messe de l’Aurore
Le texte proposé ci-dessous a été saisi à partir de l’enregistrement de l’Homélie et

n’a pas encore été relu par Père Patrick :

La fête de St Pierre et St Paul du 29 juin est toujours célébrée pendant le mois du
Sacré-Cœur, le mois de juin.
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Entre le moment où Jean Baptiste a été visité et le moment où Jésus est rentré dans
le sein du Père en enfouissant  son anastase dans son état  victimal  redonné en
hostie, il y a eu trente-six ans. Et puis Jésus a bâti son Eglise sur Pierre. Ce n’est
pas lui qui a communiqué la Parole qui sauve. Le message de la Croix glorieuse de
Jésus,  Jésus mort,  est  passé par  Pierre  et  Paul  –  ce  sont  les  deux premiers  –
pendant trente-six ans. Ils sont morts trente-six ans plus tard, vers l’an 66 ou 67.
C’est comme s’il y avait eu deux vies sur la terre de Notre-Seigneur Jésus-Christ.

Soixante-douze ans, c’est également l’âge qu’on donne à Marie. Elle est la Mère du
Christ et la Mère, la Maman par laquelle le Verbe de Dieu est envoyé à travers la
Parole de son Corps mystique qui est l’Église.

La pierre  angulaire  c’est  Jésus,  et  la  pierre  sur  laquelle  est  bâtie  la  Visitation  à
travers Jésus, à travers cette pierre angulaire, du Verbe éternel de Dieu vivant qui
est véhiculé par la transmission de la foi. Ce n’est pas Jésus qui a communiqué la
foi. D’ailleurs il a communiqué son sang, ses sacrements. Mais comme Verbe de
Dieu il a été communiqué par ceux en lesquels il a établi une grâce principielle et
source du salut du monde. On ne peut pas communiquer ce qu’on n’a pas, donc la
foi se communique par des gens qui ont la foi. Jésus donne sa vie, il donne son
corps, il donne ses sacrements, mais pour la communication de la foi il choisit des
apôtres, il choisit Marie.

Ces soixante-douze années de la vie de Marie, ces soixante-douze ans de la vie de
Jésus  jusqu’à  la  Croix  et  de  la  Croix  jusqu’à  la  mort  des apôtres,  enfin  jusqu’à
l’entrée…

On fait du mystère de l’Incarnation quelque chose qui coule du cœur, un seul cœur
qui établit le rythme du sang qui est aspiré, du sang qui est communiqué dans un
seul sang. Ste Jeanne disait qu’il n’y a pas de différence entre le Christ et l’Église.

St Pierre et St Paul ont été les premiers à communiquer la foi. Ils étaient plus que
complémentaires. St Pierre dit  bien dans sa lettre à propos de St Paul que lui,  il
communique la foi  en des termes qui  relèvent de la perfection,  et  St Paul,  lui,  il
communique la foi en prenant bien soin que ce soit la même foi que celle transmise
par St Pierre et en communion avec lui. Et donc l’évangile, la bonne nouvelle, est
communiqué(e) comme ça. Et à chaque fois qu’ils parlent, ils ensemencent, comme
des ruisseaux qui surgissent partout où ils passent dans les oreilles et l’âme de ceux
qui les ont entendus, ils engendrent la lumière surnaturelle de la foi qui a été donnée
en plénitude de surabondance à Marie pendant les soixante-douze années de sa vie
où elle a transmis le Verbe de Dieu en le mélangeant à cette lumière surnaturelle de
la foi : trois en un, un en trois.
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C’est  beau de fêter  en même temps la solennité  des deux apôtres et  en même
temps, dans la même messe, le Cœur immaculé de Marie, le Sacré-Cœur de Jésus
déployé dans la communication du Salut du monde.

Il est le Salut du monde mais la communication du Salut du monde ne peut venir que
de cette trinité d’amour surabondant dans la nature humaine toute entière par amour,
par charité.

Les puissances de l’enfer ne prévaudront jamais contre cela. « J’ai lutté et personne
ne peut me nuire », dit St Paul. « Oui, personne ne peut me nuire. Aucun ennemi de
Dieu, aucun démon, aucun dragon ne peut me nuire. Le Seigneur nous préserve de
toute attaque. »  C’est  ce  qu’il  y  a  dans la  lecture d’aujourd’hui,  dans sa lettre  à
Timothée (2 Timothée 4, 6…18). Marie a été préservée du péché originel et l’Église
de Jésus a été arrachée à la gueule du lion. Et le Seigneur arrache St Pierre et St
Paul à tout ce que les mauvais, les méchants, les démons « font pour me nuire, il me
sauve ».

Ce sont les hommes – c’est l’empereur, ce n’est pas le démon – qui leur ont donné le
cadeau de mêler leur sang au sang de Jésus et de se retrouver ainsi dans le sang de
Marie pour qu’il y ait quelque chose comme le fait que l’Assomption de Marie porte
avec elle le sang de Jésus, bien sûr, le sang du Verbe de Dieu et le sang de l’Église.

Le sang qui coule en nous, c’est le sang de Jésus, c’est le sang de Marie, c’est le
sang  apostolique,  ce  sang  qui  est  assumé en  Dieu  jusqu’à  la  fin,  qui  nous  est
redonné et qui coule dans nos veines par l’hostie.

Voilà le règne du Sacré-Cœur de Jésus.
C’est un règne d’unité d’amour venant d’en-haut.

Et si le Verbe a pris chair, c’est parce qu’il a épousé cette goutte de sang. C’est avec
cette goutte de sang, cette communion trois en un, un en trois, qu’il a pris chair. Il a
assumé en Marie ce qui dans son corps était  cette petite goutte de sang. Elle a
acceptée  d’être  ce  qu’elle  était.  Elle  est  cette  petite  goutte  de  sang  qui  est  la
concentration  de  l’amour  éternel  de  Dieu  en  une  petite  goutte  de  sang.  Il  faut
accepter d’être ce que nous sommes. Elle a accepté d’être ce qu’elle était. Elle a été
préservée, et en elle nous aussi nous sommes préservés.

C’est pour ça que quand l’heure vient, en raison de la communication de la foi ultime
et accomplie, parfaite et surabondante, la coupe débordante, de l’Église de Pierre et
Paul, de Marie et de la Jérusalem, lorsque nous laissons couler en nous cette foi
ultime qui se déverse en nous, comme l’Esprit Saint n’arrête pas de fondre en nous
pour  que  nous  puissions  communiquer  le  feu  du  Saint-Esprit  à  toute  la  nature
humaine, et que ça descend jusque dans le Saint des Saints de notre conception,
nous rejoignons le sang et nous sommes cette goutte de sang.
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Cette goutte de sang, c’est tout l’amour incréé et éternel de Dieu qui se concentre
dans  une  foi  reçue.  Cette  petite  goutte  de  sang,  c’est  nous,  c’est  ce  que  nous
sommes. Il faut accepter d’être ce que nous sommes.

Et  aujourd’hui  nous  avons  accès  à  cela,  parce  que  la  parole  de  Pierre  et  Paul
s’accomplit  par  la  fin  désormais  dans l’accomplissement  de  toute  chose dans le
règne du Sacré-Cœur dans le monde nouveau.

C’est  un  signe que le  dix-neuvième jour  s’ouvre  comme cela  au  Verbe de Dieu
s’évanouissant dans le sein du Père dans le règne du Sacré-Cœur cette année par
la volonté de Dieu exprimée.

Les puissances de l’enfer ne peuvent pas prévaloir contre la parole de Pierre et Paul,
encore  moins  la  Parole  ultime  dans  son  accomplissement.  « Nous  avons  couru
jusqu’au bout, jusqu’à l’achèvement, jusqu’à l’accomplissement de la course, jusqu’à
sa manifestation glorieuse », « J’ai marché jusqu’au bout » : voilà ce que dit Pierre,
ce que dit Paul, ce que dit Jean. Jean a suivi Jésus, « jusqu’à ce que je revienne ».

Ce qu’il y a d’extraordinaire dans cette goutte de sang que nous sommes, ce n’est
pas une transformation, c’est une révélation et une reprise en main royale et divine
de ce que nous sommes.

L’enfant déchu n’avait pas ce pouvoir de voir et d’entendre la Parole de Dieu dans le
Verbe anéanti pour donner l’amour incréé et éternel du Père dans l’Esprit Saint.

Mais maintenant oui, les écailles tombent de nos yeux, nous voyons ce que nous
sommes et nous disons : « Oui, que ce soit l’amour éternel de Dieu concentré dans
une petite goutte de sang de ce que je suis me fait  comprendre que cette petite
goutte de sang a besoin de se nourrir de l’amour éternel du Père et du Saint-Esprit,
de l’amour éternel de la troisième Personne de la Très Sainte Trinité. Cette petite
goutte de sang a besoin de cette nourriture. »

« Oh j’aimerais bien faire ça sur la terre ! J’aimerais bien que le Bon Dieu me donne
la permission de faire ça aussi ! Je ne vois pas pourquoi le Bon Dieu m’interdirait de
faire ça ! Je ne comprends pas, le Seigneur m’abandonne ! Je lui ai demandé des
milliers de fois de faire ma volonté. Ma volonté n’est pas mauvaise ! Pourquoi est-ce
que le Seigneur décrète que ceci est un péché et ceci n’est pas un péché ? » Vous
voyez,  pour  celui  qui  n’a  pas découvert  son Oui,  automatiquement  il  devient  un
disciple du démon et il revendique le péché.

Mais nous qui sommes dans Marie, dans le monde nouveau, dans le réenfantement
du  monde  nouveau,  dans  le  sang  terminal  que  les  apôtres  ont  versé  et  nous
communiquent par le point de vue de la fin, de l’accomplissement de toute chose, de
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leur course apostolique, nous sommes dans la lumière et nous sommes hors du
péché, et  rien, plus jamais,  ne peut nous séparer de cette course terminale vers
l’accomplissement de toute chose.

Enfant du monde nouveau, tu es assis à la droite de Dieu le Père, prêtre éternel et
victime éternelle d’amour en une seule hypostase. S’il y a une transformation, c’est
celle-là. La petite goutte de sang que tu es se transforme dans le corps spirituel en
sacerdoce éternel d’amour, ayant assimilé et étant assimilé substantiellement à cette
victimation éternelle d’amour de l’Agneau.

Nous sommes obombrés par le sacerdoce ultime et éternel de la victimation d’amour
de Dieu dans le Christ et cette vie intérieure qui réunit le terme de la procession du
Verbe de Dieu en Fiancée et le terme de la procession d’amour du Saint-Esprit en
paix, en unité parfaite. Les deux termes procédants réalisent leur présence incréée
dans l’unité quasi incréée de ces deux termes reçus par la foi de Marie dans son
pèlerinage  entre  la  Dormition  et  l’Assomption.  Ce  terme  nous  est  donné  par  la
Jérusalem de la fin par la foi.

Ils sont beaux, ces quatre jours que nous vivons : la fête du Cœur eucharistique de
Jésus jeudi ; vendredi, hier, la fête du Sacré-Cœur ; aujourd’hui le Cœur immaculé
de Marie ; le 30, dernier jour du mois du Sacré-Cœur, la Sainte Famille,  l’unique
Sacré-Cœur divin de Jésus Marie et Joseph.

Ces quatre derniers jours expliquent pourquoi Dieu a créé le monde entier à partir de
la sagesse de la Croix, c’est-à-dire du don total de soi, de lui-même, dans un amour
inconditionnel et éternel mais présent dans chaque instant présent de notre vie.

Dans une méditation il faut toujours une petite conclusion pratique.
La conclusion pratique : il vaut mieux mourir mille fois que de faire un seul péché.

Celui qui dit : « Écoutez, Dieu me pardonnera puisque Dieu m’aime et Dieu sait que
je ne peux pas et je ne veux pas faire autrement », celui-là c’est celui qui a la haine
de Dieu. Voilà ce que dit St Jean.

La petite goutte de sang, l’amour éternel de Dieu incarné qui fait que je suis ce Oui
dans cette goutte de sang – j’accepte ce que je suis –, se nourrit  de l’unique et
éternelle volonté de Dieu, se nourrit de l’amour du Père pour son Épousée.

C’est à cela que nous reconnaissons si nous avons ne serait-ce qu’un seul contact,
même minime, avec Dieu. Le péché est inenvisageable.
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Dimanche 30 juin,
13ème Dimanche du Temps Ordinaire

Homélie de la Messe de l’Aurore

Vidéo Gloria : https://gloria.tv/video/o7LLX4VKRWhC1MeA24ccLqLAR

Vidéo mp4 : http://catholiquedu.free.fr/videos/mp4/30_2Homelie.mp4

Audio : http://catholiquedu.free.fr/2019/06/30_2Homelie.mp3

Résumé : Ne pas regarder en arrière ; les 40 jours devant nous ; liberté et Esse se
conjoignent à la Présence : la grâce vient après lorsqu'elle est recueillie ; notre liberté
et la liberté de Dieu font passer derrière nous la liberté du démon et la liberté de
l'esprit égoïste de ce monde ; création ex nihilo pour Marie, pour Joseph, pour nous ;
application à la grâce du Monde Nouveau ; grâce, Amour et sang ; Jésus fixe son
front vers Jérusalem : suivre l'Agneau partout où Il va, et Il va vers Sa Demeurance ;
Il jette son manteau vers Elisée : Il demeure dans l'Hostie pour demeurer dans la
porte qu'Il  ouvre : suivre l'Agneau jusque son terme terminant,  jusqu'à l’intériorité
lumineuse de toutes les capacités d'Amour établi dans la matière inerte que nous
traversons et la matière vivante que nous sommes dès cette terre ; dans le Règne du
corps spirituel, nous recevons une vie résurrectionnelle : il faut nous y enfoncer sans
jamais revenir en arrière ; voilà le jugement que l’Église annonce au monde entier en
ces  jours-ci  ;  homme  du  Monde  Nouveau,  enfant  du  Monde  Nouveau,  tu  es
déterminé : tu as devant les yeux de façon constante quasi dans l'instant présent la
Conception de la Jérusalem dernière de la terre ; c'est notre détermination opérante
de  toutes  les  fécondités  se  déployant  au  centuple  du  Manteau  :  l’Église  est  un
mélange  d'Amour  de  Sang  créé  qui  nous  conduit  dans  la  Grâce  incréée  ;  son
Attraction véhémente détermine la chair, le sang, la vie divine des enfants de Dieu
de l’Église : d'une détermination finale : le Règne du Sacré Cœur en toi s'y déploie et
fait déjà disparaître le Mal dès cette terre, en toi, dans cette ligne pure
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Lundi 1er juillet

Homélie de la Messe de l’Aurore
Audio : http://catholiquedu.free.fr/2019/07/01_2Homelie.mp3

Résumé :  Commenté avec St Ambroise de Milan :  Abraham doit  « descendre »
comme « un enfant engendré de Dieu » dans la cité perdue ; Sodome et Gomorrhe :
les textes de la transformation de Sarah et Abraham sont passés sous les solennités
du Sacré-Cœur, du Cœur de Marie, comme pour indiquer que le mystère du Règne
du Sacré-Cœur est révélé dans la Genèse sous cette lecture à propos de la Visite au
Chêne de Mambré ; Sodome est quelque chose de pire que la révolte dans le ciel :
l'écœurement des anges accusateurs devant Dieu ; qu'indiquent en présence réelle
dans le fond de la nature humaine les 50, les 30, les 20, les 10 justes .... ? .... ; la
nature humaine et la nature divine descendent au plus profond de ce qui surgit de la
nature humaine dans l'Effacement des natures lorsqu'elle s'est effacée dans l'incréé
de Dieu ; dans l'engendrement divin, la Paternité montre à l'engendré de Dieu que
Mon Fils dans l'Agneau qu'Il est : la nature humaine a trouvé en elle-même un fruit :
elle  a  reçu le  Père  en recevant  l'Epousée,  héritage de la  fin,  dans le  Saint  des
Saints ; donne-toi la peine de descendre avec Moi : Sodome sera détruit parce le
monde sera détruit par le feu dès que les justes seront emportés dès cette terre hors
de la cité ; Abraham, dis donc ceci : « Que jamais en rien, je ne sois séparé de Toi
jusqu'à la fin »
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Mardi 2 juillet

Homélie de la Messe de l’Aurore
Audio : http://catholiquedu.free.fr/2018/07/01_cHomelie.mp3

Résumé :  La fête du Précieux Sang, le 1er juillet, a été supprimée du calendrier
liturgique en 1970 mais les fidèles sont invités à entretenir la tradition du mois de
juillet  pour  louer  la  dignité  de  ce  Saint  Sang.  «  Du  sang  humain  innocent  est
continuellement  versé  dans  le  monde  »,  soulignait  ainsi  Benoît  XVI  lors  d’une
audience générale en juillet 2006.

Texte de l’Homélie de la Messe de l’Aurore
Le texte proposé ci-dessous a été saisi à partir de l’enregistrement de l’Homélie et

n’a pas encore été relu par Père Patrick :

La méditation qui nous est proposée est de Malachie le Moine :

Dieu n’a pas fait la mort

« A tout le genre humain, le péché a apporté le trépas et la corruption. N'allons pas à
l'encontre de la bonté divine qui a fait  passer l'univers du néant à l'être, qui lui a
donné l'être et, loin de se plaire dans la corruption, a voulu plutôt que tout ait l'être et
le salut. Et c'est pourquoi Dieu contient le monde en même temps qu'Il le conserve,
et Il ne permet pas que la corruption se glorifie aux dépens du monde et domine le
monde.  Car  il  fallait  que  ce  que  Dieu  a  crée  bien  et  justement  demeure.  C'est
pourquoi il a été dit : Il a créé toutes choses pour qu'elles existent et qu'elles soient.
Même si les choses présentes semblent aujourd'hui victimes de la corruption, d'elles
en naissent d'autres, et c'est par cette succession que subsiste le tout. Et c'est de
manière opportune, à cause de nous et de notre péché, que la création est soumise
à la corruption. Mais un jour, c'est l'Apôtre qui nous l'a dit : « La création sera libérée
de la corruption » (cf Romains 8, 21).

Dieu crée par Amour.  Dans le Principe il y avait l'impératif de l'Amour de Dieu et de
tout ce qui pouvait être créé par Dieu. En hébreu cela s’appelle la Torah. Le Principe
c'est l'Amour de Dieu. Le retour de l'Amour de Dieu à l'intérieur de Dieu, c'est un
impératif, et de là surabonde, et de là émane le Principe.
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Dans le Principe Dieu crée, Il concentre en fait, même quand Il nous crée, nous, à
partir de rien, ex nihilo, à partir de rien, Il crée l'existence. Avant il n'y a rien, l'instant
d’après l'existence est : « l'ESSE » (en latin),  « l'être », « j'existe ». 

Et cet « être » est une participation directe et sans voile à l'existence de Dieu. C'est
une participation à l'existence de Dieu. Mon « je suis » est une participation au « JE
SUIS » de Dieu. Et à partir de rien, « je suis ». Dieu a formé le « je suis » que je suis
comme Il a formé tout être : Il l'a formé à partir de rien.
 
C'est un mouvement d'Amour qui est à l'intérieur de Dieu.

Le « JE SUIS » de Dieu est un mouvement, c'est vrai, c'est un mouvement puisque
ce sont  des Processions à l'intime de la  substance de l'ESSE de Dieu,  du « JE
SUIS »  de Dieu,  un  mouvement  de  Procession,  un  mouvement  d'Emanation,  un
mouvement  d'Incréation,  d'Engendrement  incréé,  non  pas  créé,  d'Amour,  de
bouleversement, d'effacement.

C'est un mouvement d'Amour qui est toujours, qui est éternel. Ça veut dire qu’il est
vivant, il est parfait, il est substantiel,  il est subsistant, il est fervent, il est personnel,
il est toujours nouveau, il est conception, il est immaculation surabondante en lui-
même se retrouvant lui-même en son immaculation par lui-même.

C'est un mouvement d'Amour continuel, un renouvellement de chaque instant éternel
continuellement, et c'est ce renouvellement de l'instant éternel de Dieu qui fait Son
« JE SUIS » d'Amour. 

Il y a un mouvement d'Amour. Ce mouvement d'Amour se concentre, se concentre,
se concentre .....  et vient tout entier se réfugier, se concentrer, se concentrer, se
concentrer ... et habiter une petite goutte de sang.

Et cette petite goutte de sang c'est nous !, au premier instant, à partir de rien ! C'est
vrai, la foi, la Torah, nous indique que le mouvement d'Amour de Dieu qui est sans
mesure, substantiel, energeia pure, se concentre en entier dans une petite goutte de
sang, et cette petite goutte de sang c'est le mouvement éternel d'Amour que nous
sommes dans notre existence. Notre être apparaît comme cela à partir de rien.

Chaque fois que je me touche, que je vois que j'existe, si je pouvais pénétrer ce « je
suis », ce « j’existe », et je dois le faire par l'adoration, si je venais à l'intérieur de ce
que « je suis », de mon existence, si je rentrais dedans, ce qui est facile à faire, je
verrais que c'est le mouvement éternel d'Amour de Dieu avant la création du monde
qui s'est concentré dans une petite goutte de sang.
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Cette petite goutte de sang va grandir, je me rappelle très bien de ce que je suis,
parce que cette petite goutte de sang va avoir besoin de se nourrir : elle se nourrit de
l'Amour éternel de Dieu, elle se nourrit de la manne de l'existence d'Amour de Dieu.

L'existence d'Amour de Dieu, elle est vivante, c'est un mouvement qui a besoin de sa
propre nourriture. L'existence a besoin de se nourrir de pauvres, de riches. Il s'est fait
petit  et  pauvre,  il  a donné tout ce qu'il  a et  il  se donne en nourriture. C'est  une
question d'égalité. Par la foi, il se donne en entier jusqu'à ce que la foi arrive dans un
état de mouvement d'Amour en affinité avec le mouvement d'Amour qu'il est dans
son Principe d'éternité. 

C'est comme cela qu'il faut être généreux quand nous nous donnons dans la prière, il
faut  être  généreux  en  ce  mouvement  d'Amour,  il  faut  être  vorace  en  nourriture
d'Amour éternel, il faut en être insatiable. Et vis-à-vis du prochain, il faut donner tout
ce que Dieu nous a donné, il faut Le donner en nous donnant nous-mêmes.

Et  chacun va donner  ce qu'il  a  à  profusion et  que nous,  nous n'avons pas.  Par
exemple  les  enfants  avortés,  ils  vont  donner  à  profusion  ce  qu'ils  sont  en  eux-
mêmes, leur innocence divine, leur proximité vis-à-vis de l'Amour éternel insatiable,
inconditionnel de Dieu qui les crée et les maintient dans l'existence pour la sainteté
ultime, la plus élevée qui ait jamais existé dans l'histoire de la création de Dieu. Ils
vont par souci d'égalité donner leur existence d'Amour aux apôtres. Et les apôtres,
les témoins de la foi, ceux qui se nourrissent de la foi, ils vont donner aussi leur foi,
ils vont donner la lumière surnaturelle de la foi, ils vont donner tout ce qu'ils ont en
entier. C'est une question d'égalité. Il faut être généreux dans la manière de donner,
de se donner. 

L’Église, Elle se donne.

La petite jeune fille,  la fille de la synagogue, c'est l'Ancien Testament,  les douze
tribus d'Israël, elle a douze ans cette petite qui est en train de mourir. Et Jésus vient,
Il s'incarne pour la guérir, et au lieu de guérir elle meurt. Alors il y a un parcours. Et il
y a l'Église qui a douze ans, c'est l'hémorroïsse qui perd le sang pendant douze ans,
l'Église  des douze apôtres.  Elle  touche le  vêtement.  Le  vêtement représente  les
sacrements. La femme se dit : « Si je pouvais toucher seulement Jésus à travers le
sacrement. » 

Si tu touches mon vêtement-là, tu vas dire : « J'ai touché le père, j'ai touché le padre,
c'est PP que j'ai  touché ! », mais non, tu ne m'as pas touché, tu as touché mon
vêtement.

Quand  tu  lis  la  Bible,  les  apôtres  ont  un  vêtement,  Samuel  apparaît  avec  un
vêtement, Élie a un vêtement. Le scapulaire est un vêtement. Le sacrement est un
vêtement. Nous touchons Dieu à travers un vêtement. 
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C'est cela l’Église. L’Église, Elle perd goutte après goutte, instant après instant, tout
son sang, Elle donne tout son sang, ce mouvement d'Amour qui s'est réfugié en une
petite goutte  de sang.  Goutte  après goutte Elle donne tout  ce qu'Elle a.  Elle est
malade d'Amour. Elle touche le sacrement et Elle s'en porte bien. Il n'y a pas d'autre
guérison que la générosité, vous voyez, dans le don de ce mouvement d'Amour  en
cette goutte de sang.

Il faut accepter ce que nous sommes. Nous sommes une petite goutte de sang au
départ. Au départ je suis un OUI d'existence dans ce mouvement éternel d'Amour qui
est une petite goutte de sang qui se nourrit de la Volonté éternelle d'Amour de Dieu
comme une nourriture. 

Du coup Elle donne tout, parce que l'Eucharistie est un moyen, le seul qui nous soit
donné, pour donner tout à tous. Parce que ce que tu as reçu gratuitement, et toi-
même en particulier, et tout le don d'égalité de l'Amour sans limite et sans fin des
autres que toi, se livre comme cela dans l'Indivisibilité de Dieu pour une communion
d'Amour où le Père donne et redistribue à chacun tout ce qu'il a donné, à l'un et à
l'autre en particulier. C’est bien une communion d'Amour où le Père donne tout, à
chaque instant, à chaque moment, éternellement, à tout moment, continuellement,
en tous et à tous.

C'est la communion qui fait cela, parce que ce que Marie a reçu gratuitement, Elle le
donne gratuitement. C'est une question d'égalité. Elle a reçu l'Immaculée conception,
Elle donne l'Immaculée Conception, Elle se donne, Elle donne son premier instant,
Elle donne son accomplissement glorieux éternel.
 
Elle est la Mère de l’Église, Elle est la Mère du Regard de Dieu d'Amour qui fait qu'Il
se concentre dans une petite goutte de sang. C'est le premier dimanche du Précieux
Sang, c'est le Précieux Sang, le Sang de l'Amour éternel qui descend dans le calice
de la nature humaine tout entière et dans le sang de tous ceux qui habitent cette
goutte de sang qui est leur « je suis ». Il faut mettre notre « je suis », dans le « JE
SUIS » de Dieu.

C'est cela la création, la conception que Satan ne veut pas....
Si, il la veut justement, il la veut parce qu'il n'a pas été conception, lui.

Les anges ont beaucoup pour nous dans la gloire. Ils nous donnent tout ce qu'ils
ont : la vastitude sans limite et sans fin de l’attribut divin spirituel qu'ils sont dans leur
« je suis ».

Et  nous,  nous  donnons  aux  anges  ce  qu'ils  n'ont  pas :  l'Immaculée  Conception
engendre  en  eux  sa  fécondité  éternelle.  Elle  est  au-dessus  du  mystère  de
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l'Ascension. Elle leur donne la fécondité d'une Sponsalité d'Amour. Les anges ne
l'ont pas.

Mais, eux, ils donnent à Marie ce qu'Elle n'a pas : il faut répandre son Immaculée
Conception dans une intériorité sans limite et sans fin, alors qu’Elle, Elle est ce « je
suis » le plus petit qui ait jamais existé. Et l'Immaculée Conception se répand comme
cela, en avant là-bas, par là, par là, par là, en-dessous, sans limite, sans fin, sans fin,
sans fin, dans le monde céleste. Il n'y a pas un ange qui ait la même richesse qu'un
autre. Nous pouvons dire que la richesse de chaque ange est infiniment plus grande
que la richesse de l'ange suivant, et réciproquement.

Et  le  tout  se  donne.  C'est  une question  d'égalité,  parce  que Dieu crée dans un
mouvement d'Amour et il a besoin de se nourrir.

C'est pour cela qu'à la fin du temps de l’Église Jésus arrive, il y a un arrêt, si vous
avez  touché,  et  le  grand  examen de  conscience  c’est :  ce  que  vous  avez  reçu
gratuitement, est-ce que vous avez donné gratuitement ? « Qui M'a touché ? ». Alors
Il rentre et il y a la conversion d'Israël, la petite jeune fille de douze ans, le véritable
Israël. Il  était venu pour la guérir,  il  y a eu l’Église, et maintenant Il  vient pour la
ressusciter d’entre les morts.

C'est une question d'égalité. D’ailleurs l’Épître le dit bien, c'est la manne.

Deuxième Épître de Saint Paul Apôtre aux Corinthiens, 8, 7.9.13-15 : Frères, puisque
vous avez tout en abondance, la foi, la Parole, la connaissance de Dieu, toute sorte
d’empressement et l’amour qui vous vient de nous, qu’il y ait aussi abondance dans
votre don généreux ! Vous connaissez en effet le don généreux de notre Seigneur
Jésus Christ : lui qui est riche, il s’est fait pauvre à cause de vous, pour que vous
deveniez riches par sa pauvreté. Il ne s’agit pas de vous mettre dans la gêne en
soulageant les autres, il s’agit d’égalité. Dans la circonstance présente, ce que vous
avez en abondance comblera leurs besoins, afin que, réciproquement, ce qu’ils ont
en abondance puisse combler vos besoins, et cela fera l’égalité, comme dit l’Écriture
à propos de la manne : Celui qui en avait ramassé beaucoup n’eut rien de trop, celui
qui en avait ramassé peu ne manqua de rien.

C'est une question d'égalité, c'est l'Eucharistie. C'est dans l'Eucharistie, l'Eucharistie
vécue par Marie dans le Miracle des trois Éléments. Cela, c’est notre réponse, c'est
notre existence lorsqu'elle s'épanouit en rassasiement. Et la manne alors, c'est bien
cela.

C'est pour ça il faut aller la rechercher, cette goutte de sang. Quand nous regardons :
par  exemple,  je  m’enfonce  à  l'intérieur  de  Jésus  crucifié,  j'ai  Jésus  crucifié  à
l'intérieur de moi, Il se répand comme une lumière dans l'obscurité et il n'y a plus que
la lumière.
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J'ai fait de la spéléologie : si nous mettons une petite lumière dans une immense,
vaste, très vaste salle d'une grotte à deux kilomètres au fond, elle éclaire tout, il n’y a
plus de ténèbres. Une lumière c'est tout, c'est très impressionnant !, dans le fond de
la terre. C'est un phénomène que nous ne trouvons qu'au fond de la terre. Nous,
nous n'en faisons pas l'expérience, il y a toujours de la lumière dans la nuit. Mais
dans le fond de la terre,  il  n'y a plus la moindre, la moindre lumière :  une seule
lumière, une bougie éclaire tout, il n'y a plus des ténèbres, c'est fini.

Cette lumière c'est Jésus, et il n'y a plus que Sa Lumière dans toute ma vastitude
intérieure qui a un espace intérieur qui est à la dimension du Verbe de Dieu qui
illumine tout homme à l'instant où Il le fait exister dans ce monde et dans l'éternité.
Cette Lumière-là, c'est Jésus qui est à l'intérieur de moi, c'est Jésus qui vit en moi,
c'est le « JE SUIS » de Jésus qui a effacé mon « je suis » ténébreux tout petit, c'est
ce « JE SUIS » de Jésus, c'est Jésus qui vit  en moi, Jésus Crucifié. Jésus m'est
donné,  mouvement  d'Amour  ouvert,  le  voile  s'est  déchiré  en  deux,  l'Union
Hypostatique  de  Jésus  s'est  déchirée,  Union  Hypostatique  déchirée  qui  est  ma
Lumière  jusqu'au  bout  des  ongles,  jusqu'au  bout  des  cheveux,  jusque  dans  la
vastitude sans limite et sans fin de mon ange gardien et de tous les anges glorieux,
c'est Jésus.

Je peux m'enfoncer  dans l'Union Hypostatique déchirée  de Jésus,  dans la  Plaie
ouverte  de  Jésus,  dans  le  manteau  ouvert  de  Jésus,  je  m'engloutis  dans  cette
Blessure  du Cœur,  je  m'engloutis  dans cette  Union  Hypostatique  déchirée,  c’est
facile,  je  m'y  enfonce,  je  m'y  écoule  délicieusement,  je  m'y  enfonce
merveilleusement, j'y disparais dans les délices de la disparition intérieure et je rentre
dans la Blessure du Cœur, je rentre et je découvre ce qui en émane dans le fond de
l'éternité, je découvre ce qui en émane dans le fond de chaque instant présent.

Ce qui en émane dans le fond de chaque instant présent c'est la goutte de sang, et
cette goutte de sang a un nom, elle crie, elle parle et elle dit : « JE SUIS l'Immaculée
Conception ! ». La conception, cette goutte de sang, ce mouvement d'Amour éternel
et qui va et vient comme un tachyon dans tous les espaces intérieurs de l'éternité et
de l'instant présent de la création tout entière. Alors je découvre celle qui m'a conçu,
la conception de celle à partir de qui j'ai été crée. Il est dit dans le livre de la Sagesse
de la Croix que c'est l'Immaculée Conception qui est la Mère de tout ce qui existe.
Même, Elle est la Mère du Regard de Dieu dans son mouvement d'Amour pour se
livrer, de riche qu’Il était, à la pauvreté de l'Acte créateur. Dans l'Acte créateur Il est
vulnérable,  Il  est  déjà  crucifié,  Il  est  déjà  déchiré,  Il  est  déjà  donné.  C'est  une
question d'égalité.

A chaque fois que nous donnons une petite pièce de deux euros à quelqu'un qui est
au  feu  rouge,  à  chaque  fois  que  nous  descendons  la  vitre  en  disant :  « Voilà
cinquante  centimes »,  à  chaque  fois  il  faut  penser  à  cela.  Nous  donnons
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généreusement  parce  que  nous  ne  regardons  pas…  nous  donnons,  c'est  un
mouvement  spontané.  Nous  apprenons  à  faire  ces  mouvements  spontanés  de
générosité  simples,  nous apprenons le  mouvement infini  d'égalité  du mouvement
d'Amour éternel  de Dieu.  L'un est  en connexion avec l'autre.  C'est  une question
d'égalité.  Nous  faisons  cela  et  nous  savons  quand  nous  le  faisons  que  ça  doit
devenir une disponibilité de générosité sans limite. Et nous le faisons avec la joie de
celui qui commence à arriver à l'existence. D'ailleurs l'instant d'après tu vois que tu
existes à partir de rien. C'est fou, tu vois tout ce que tu es ! Bien sûr que tout le
monde dit « OUI », c'est cela la Liberté du Don.

Le pape Jean Paul II a appelé cela la Liberté du Don. Tu commences avec la Liberté
du Don, la  Memoria Dei,  la conscience d'Amour, ce mouvement spontané d'égalité
d'Amour. Tu dis OUI à l'égalité d'Amour.

Marie a vécu dans son Immaculée Conception toute sa vie jusqu'à ce qu'Elle soit en
égalité d'Amour avec le Sang palpitant glorieux du Sacré Cœur de Jésus. Elle a
augmenté en Amour, en charité, jusqu'à que son Cœur de Femme soit en affinité
avec le Cœur de Jésus, le nouvel Adam, la nouvelle Ève, les absorbent tous les
deux  dans  la  Dormition.  C'est  une  question  d'égalité  et  de  complémentarité,  de
Sponsalité.

Vous comprenez ? Nous comprenons bien cela. 

Mais les petits qui sont sous l'autel par exemple, ils sont au feu rouge. On leur a dit  :
« NON, tu ne passes pas ! ». Ils attendent, alors nous baissons la vitre et nous leur
donnons l'Immaculée Conception, nous leur donnons le mouvement d'Amour, nous
écoulons en eux, goutte après goutte, mais aussi torrentiellement comme les chutes
de Niagara,  des océans d'Amour,  tout  ce qui  a de quoi  rassasier  en Amour,  en
mouvement d'Amour,  pour la sanctification de chacun jusqu'au degré d’affinité de
l'Immaculée Conception, nous les déposons en eux. Nous baissons la vitre et nous
leur disons : « C'est pour vous », nous les baptisons dans l'union transformante et
petit à petit ils sont purifiés du péché originel, des conséquences du péché originel,
ils  sont  remplis  de  lumière  surnaturelle,  ils  pénètrent  tous  les  mystères  de Dieu
d'Amour dans l'innocence d'Amour et ils se donnent librement dans leur Memoria Dei
à la mesure de la disponibilité de l’Époux, le Père, et à la mesure des besoins de
l'humanité tout entière et de la création spirituelle entière.

Alors, lorsqu'ils ont accès à cette générosité de leur propre don, à l'universalité de la
Rédemption d'Amour, à ce moment-là ils sont en union d'Amour et ils rentrent dans
la perfection de la Sainteté, qui est celle de la Sainteté de la Jérusalem dernière. Ce
sont les seuls qui ont accédé dans leur vie du temps de la terre à la Sainteté ultime
de l’Église.
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Et ils vont par souci d'égalité faire surabonder cette Sainteté pour que nous puissions
les suivre, nous engloutir dans l'océan d'Amour qui est en eux, dans l'au delà de la
destruction, de la disparition de tout le mal de la terre.

Et ils sont les portes du mouvement d'Amour du Sang, celui qui s'ouvre comme la
rose à l'intérieur des Noces de l'Agneau pour la véritable Eucharistie de la Jérusalem
Glorieuse dans notre temps.

C'est la Résurrection, l'enfant est mort et Jésus rentre avec Pierre, Jacques et Jean.
C'est tout !  Alors nous le faisons avec le Saint Père à la manière johannique du
Sacerdoce des délices de Jésus dans la disparition de Jésus. Jésus disparaît parce
qu'il  y a les délices johanniques du Sacerdoce victimal  éternel  d'Amour accompli
épanoui dans l'Immaculée qu'il porte en lui pour cela. Et Jacques parce que c'est le
véritable  Israël  de  Dieu,  c'est  l’Apôtre  d'Israël,  c'est  l'Apôtre  de  Jérusalem,  c'est
l'Apôtre  de  la  Jérusalem  dernière.  Les  trois  sont  en  un,  le  pontificat  suprême.
L'infaillibilité du pape c'est cela. C'est son fer de lance. C'est pour ça d’ailleurs qu'il
faut l’unité entre la Russie et l’Église catholique dans la Pâque eucharistique. C'est
un  mystère  johannique  qui  permet  cela,  alors  du  coup  nous  rentrons  et  nous
célébrons la Messe, ce n'est plus pareil. C'est une question d'égalité.

Donc  quand  quelqu'un  vient  te  chercher  pour  prendre  ta  tunique,  donne-lui  ton
manteau pour être disponible et généreux. Tu ne manqueras jamais de toute façon,
si  tu  es disponible  et  généreux, en te  donnant,  dans ta  manière de vivre l'union
transformante  dans  le  fruit  de  tous  les  sacrements,  dans  le  mouvement  éternel
d'Amour de Dieu qui  nourrit  toute la  nature humaine entière à travers toi.  Tu ne
manqueras jamais de rien. C'est une question d'égalité, vous comprenez cela ?

Le pape Pierre rentre dans la chambre nuptiale du dernier Israël, de la véritable et
vivante Résurrection de la Jérusalem dernière. Il  rentre avec Jésus. Jésus rentre
avec Pierre, avec Jaques et avec Jean.

C'est  Jésus  qui  amène  le  troupeau  jusqu'à  la  cinquième  demeure,  jusqu'au
cinquième Sceau de l'Apocalypse, jusqu'à cette générosité vis-à-vis des enfants, vis-
à-vis de tous les existants, surtout ceux qui ont buté à cause de Satan.

Alors nous rentrons dans le Saint des Saints, ce diamant palpitant qui contient les
myriades et myriades de diamants des existants en un seul diamant dans la chambre
nuptiale de tous les existants : c'est la cinquième demeure : c'est Dieu qui passe et
qui fait que nous sommes établis comme instrument de Lumière.

Jaques nous fait rentrer dans l'Autel des parfums. Ce voile se déchire, le Saint des
Saints se déchire, la Paternité intime de Dieu se déchire pour que Jésus y rentre
avec Jaques dans l'Autel des parfums et c'est le parfum du Trône : Saint Joseph, le
nard qui est l'odeur d'une attraction irrésistible vers la... C'est Jaques qui fait cela, le
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fils de Zebeda. Dans le Temple vous avez le Saint des Saints, l’Autel des parfums, et
le voile se déchire.

Jean, lui, fait rentrer et il est aspiré, assumé, emporté dans l'Arche d'Alliance avec le
face à face séraphique du Sang accompli à l'état angélique séraphique pur, il fait
rentrer dans l'Immaculée Conception accomplie en Sponsalité. 

Il faut que les trois rentrent, et là nous célébrons la générosité du Don, nous nous
nourrissons  du  mouvement  d'Amour  que  nous  sommes,  nous  élargissons  notre
appétit,  notre  rassasiement,  notre  délice,  aux  délices  intimes  de  Dieu,  et  nous
comprenons ce qui a fait les délices de Jésus sur la Croix.

Il faut Pierre, Jaques et Jean. Le Roi a compris cela, il vit de cela explicitement.

Nous n’avons pas un capital de vie illimité. Quand tu veux gagner il faut bien que tu
concentres  ton  tir,  tu  ne  fais  pas attention  au lapin  qui  passe à  côté.  Si  tu  fais
attention au lapin tu as raté la cible.  Tu concentres ton tir  et  tu  passes tous les
obstacles. D'ailleurs il n'y a pas d'obstacle puisque chacun te porte, te porte, te porte,
te porte dès que tu as la générosité, l'amour, tout ce que tu es. 

Il faut accepter ce que nous sommes : nous sommes au départ cette petite goutte de
sang qui est le mouvement d'Amour éternel de Dieu qui s'est concentré dans une
petite goutte de sang, et je suis, j'existe à partir de rien.

Et alors là, j'ai besoin de la Divine Volonté, comme vous dites, j’ai besoin de la Divine
Volonté parce que la Divine Volonté c'est ce mouvement d'Amour rassasiant la soif
d'Amour de la petite goutte de sang qui a besoin de cela comme nourriture pour
grandir, pour glorifier, pour être l'instrument glorifiant de la glorification incréée des
Personnes Divines. Et je deviens l'instrument.

C'est cela Saint Jaques, l'Autel des parfums, le Roi, le Roi d'Israël. Le véritable Israël
de Dieu c'est la France. C'est là où Jaques rejoint Jean. La succession apostolique,
c'est la France, pour Jean. Jaques, c'est Jérusalem et la Russie. 

Tout  cela  a  des  connections  très  profondes :  liturgiques,  symboliques,
sacramentelles, apostoliques, mystiques. 

Nous le vivons uniment en nous donnant en entier dans l'union transformante de la
cinquième, sixième et septième demeure après la communion, en entier, pour que
Dieu fasse ce travail gigantesque en nous. Et si nous faisons cela, nous rentrons
dans la chambre de la petite Vierge ressuscitée d'Israël, du véritable Israël de Dieu,
de la Jérusalem dernière.
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Et j'aime bien le passage de Jean, parce que Jean, lui, johannique, apocalyptique, il
rentre dans l'Union Hypostatique déchirée, il rentre dans la chambre de celle qui l'a
conçue. Le lit  de sa conception, il  y  pénètre et il  fait  pénétrer dans une manière
efficace – c'est un sacrement, le prêtre donc – il  fait  rentrer de manière efficace,
féconde, universelle et réelle toute la création humaine, toute la création angélique,
toute la création de Dieu. Il est rentré là, dans la chambre, comme dit le Cantique
des Cantiques (4, 3) : « Je te tiens et je ne te lâcherai plus que je t’aie fait rentrer
dans la chambre de celle qui m'a conçue », dans le lit de ma conception.

C'est Saint Jean, il rentre dans l'Arche d'Alliance, qui Elle se nourrit de la générosité
du  Don  de  son  Époux  d'où  Elle  émane,  et  dans  l'au-delà  de  l'unité  de  deux
éperdument  épanouie,  cette  fécondité  ouvre  la  venue  du  sacerdoce  johannique
d’Apocalypse. 

Et là : « Heureux les invités au festin des Noces de l'Apocalypse ! », parce qu'à ce
moment-là,  le  Miracle  des trois Éléments a lieu et  la fécondité  ultime de l’Église
s'opère, et il n'y plus rien du tout qui nous sépare de la frontière entre la Jérusalem
glorieuse et la glorification de toute chose à l'intérieur de Dieu : nous sommes là. 

Ce n’était pas prévu que je parle. Vite, vite, (…). C'est une question d'égalité.
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Jeudi 4 juillet

Homélie de la Messe de l’Aurore
Audio : http://catholiquedu.free.fr/2019/07/04_2Homelie.mp3

Résumé :  Sublime commentaire  du  pape François  sur  le  sacrifice  d'Isaac et  la
mémoire  d'Abraham ;  récit  dans  la  Genèse  du  « shemem »  d'Abraham dans  le
« Shemem d'Isaac » ; quitter sa tente pour aller jusqu'au Saint des Saints, depuis le
premier jour de son existence dans l'appel de Dieu : la leçon des derniers temps ; le
pape indique que le OUI d'Abraham s'inscrit dans le Saint des Saints de la présence
créatrice du Père dans l'appel reçu dans l'origine liberté d'obéissance en son être le
plus profond ; le rôle de Marie, de « sa mort ressuscitante dans le sacrement de
l'Agneau », de Jésus Agneau, comme dit le Saint Père, au delà de la vie et de la
mort, et du père véritable de l'Agneau voilé ici, comme toujours ; Abraham, présence
réelle  du  Shemem  indivisible  de  Joseph,  Marie  et  Jésus  ;  Dieu  le  Père  peut
désormais faire ce qu'il a fait dans la grâce de son Fils en Abraham et Isaac ; la mort
de Sarah et la première possession de la terre promise ;  vision sur l'obéissance
inscrite dans le Saint des Saints
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Vendredi 5 juillet

Homélie de la Messe de l’Aurore
Audio : http://catholiquedu.free.fr/2019/07/05_2Homelie.mp3

Résumé : 19ème centenaire de la Mort du Verbe Incarné, le pape Pie IX instaure la
Fête du Très Précieux Sang ; dans ce Sang, Tu nous as mis hors de la vie et de la
mort : « Emisti nos in Sanguine Tuo », et fait de nous une mission divine, après nous
avoir arrachés à toutes choses, qui nous établit et transforme en Royaume en Dieu
le Père, dans le monde intime et éternel de Dieu ; textes extraordinaires infaillibles et
victorieux du Saint Sacrifice : Hébreux 12 « C'est par Son Sang que votre Fils unique
vous est propitiable », divinement agréable et éternellement savoureux ; IJean : pas
seulement l'eau mais surtout le Sang et l'Esprit Saint en témoignent ; Apocalypse
19 : "trempé du Sang, son Nom est inscrit comme Verbe de Dieu" ; Hébreux 9,12 : le
Sang pénètre au delà du Voile ; Offertoire ICor.10 : le Calice n'est-il pas communion
unitive et participation parfaite au Sang du Christ et à la vie de Notre Seigneur et de
notre Dieu ;  la fécondité de Marie nous est donnée dans cette 19ème année du
Précieux Sang : en se consacrant nous sommes investis par Obombration de Ce en
qui nous nous consacrons en plénitude avec Elle ;  être incorporé à la Jérusalem
glorieuse dans l'Apocalypse du Très Précieux Sang
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Dimanche 7 juillet,
14ème Dimanche du Temps Ordinaire

Homélie de la Messe de l’Aurore
Audio : http://catholiquedu.free.fr/2019/07/07_2Homelie.mp3

Résumé : Demander à un enfant de faire l'homélie ; je vois Satan tomber comme
l'éclair ; c'est quoi notre monde ? notre monde c'est le monde de la grâce ; le monde
de l'Anastase créé par Dieu dans le Christ Jésus en la fécondité de Marie ; regalada
llaga : les délices qui font le régal impossible à décrire de Dieu ; le monde qui est le
mien : le Christ dans la vie de sa croix, l'Union Hypostatique de Jésus ; Padre Pio, le
sang, la bilocation, la mission dans l'espace et la mission dans le temps ; ta mission :
rétablir le pont entre le ciel et la terre, au fond du terme du chemin de croix du haut
du Ciel  en  ses 14 stations  de son chemin  de croix  jusqu'à  nous :  vous êtes  la
Jérusalem nouvelle ; aimer l’Église dans ce qu'elle est : la Jérusalem dernière ; être
emporté partout où Il va à travers tous les temps en passant par le temps de la fin :
Isaïe et le chiffre 66, annonce le Verbe dans ses deux dimensions humaine et divine
dans son accomplissement qui vient jusqu'à nous
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Lundi 10 juillet

Homélie de la Messe de l’Aurore

Vidéo : https://youtu.be/VSoOClV9Vq8

Audio : http://catholiquedu.free.fr/2019/07/10_2Homelie.mp3

Résumé : Vincent Lambert aux jours du Précieux Sang de Jésus ; signe du Fils de
l'Homme, Agneau victorieux de toutes les formes de l'Enfer affidées contre lui ; Agar
et Ismaël chassés dans le désert et mort de soif : Dieu a fait jaillir de l'eau au cri de
soif de l'enfant ;  même si c'était  ton pire ennemi, tu le ferais ; le supplice le plus
terrible que l'on puisse inventer, Paris l'a inventé pour lui pour prolonger le T4 de la
rage  brune  de  1941  ;  la  création  dans  la  création,  de  l'univers,  des  vivants  est
suspendue aux derniers effets du massacre de l'innocence ; le Pape, le Berger de
Paris, Jésus Lui-même je le crois se sont mobilisés pour lui, son acquiescement à la
croix pour le salut du monde suspend le sort du monde à son combat surnaturel,
inséparé des prêtres et de Jésus remplis d'Amour et de vie avec lui ; lectures des 7
"jours" de Joseph à la soif dans la Terre, dans les plantes, et dans les enfants des
hommes ; signe de ce que Joseph fait eucharistiquement avec nous en ces jours ; je
désire autant qu'il est vrai ce qui se passe aujourd'hui, Jésus et Vincent décident de
faire une seule Soif dans le Saint des Saints et l'accomplissement des temps : nous
pouvons nous enfoncer avec ces deux mains dans le Précieux Sang, au 10ème jour
du YOD de ce Précieux Sang ; Dieu est inconsolable et la dernière goutte d'eau
donnée pour faire vivre la brebis engendrée de Dieu ; 419ème Jour du chemin qui
descend jusqu'à nous par le pape et l'Hostie en la fécondité désormais ouverte de
Marie ; ils se prosterneront, assoiffés et éventrés, rampant et expirant la honte des
myriades de tonnes de damnation qu'ils ont avalée en eux jusqu'à aujourd'hui : voilà
ce que proclame aujourd'hui Vincent en communion avec St Joseph ; je laisse au
désert les 99 millions et je vais vers cette brebis et lui donne vite de l'eau et le Sang
de Jésus ; Jésus présent "in Persona" en communiant à la Coupe que nous buvons ;
appel aux prêtres j'appelle les apôtres des derniers temps, j'appelle les ministres de
Mon fils, et abreuvez, illuminez toute la terre : l'heure est arrivée
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Jeudi 11 juillet,
St Benoît

Homélie de la Messe de l’Aurore
Audio : http://catholiquedu.free.fr/2019/07/11_2Homelie.mp3

Homélie pour la fête de St Benoît, Patron de l'Europe :
le 8ème jour de soif en son terme, le 11 juillet 2019

Après la colère contre les suppliciants de la terre :
la paix pour ceux qui ont tout quitté pour te suivre

Résumé :  Vie  de  St  Benoît  :  quelques  lumières  et  anecdotes  ;  obéissance  et
humilité pour vivre en paix ; l'humilité parfaite,  le travail  et la règle de l'humilité ;
l'Europe règne par l'humilité de St Benoît ; les millions de jeunes qui ont suivi Jésus
et St Benoît ; ils ont illuminé toute la terre : l'heure est arrivée pour leur incorruptibilité
; l'histoire de St Placide et l'unanimité dans la destruction de tout orgueil a modifié le
paysage de nos vallées et de nos campagnes ; Vade retro Satana ; la persécution de
Satan contre les moines de St Benoît, et l'incorruptibilité de leur chair, signe d'attente
de leur première résurrection dans la génération qui vient ; l'année 2019, année où
St Benoît est inscrit dans l'enfance et le réengendrement du monde nouveau, pour la
victoire de paix entre les enfants de l'homme sur toute la terre ; nous allons courir sur
les voies de Marie et de Joseph dans un seul Corps mystique johannique, jugement
des tribus humaines de toute la terre
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Dimanche 14 juillet,
15ème Dimanche du Temps Ordinaire

Homélie de la Messe de l’Aurore
Audio : http://catholiquedu.free.fr/2019/07/14_2Homelie.mp3

Résumé : Commentaire du pape Benoît XVI ; Jésus renverse la question devant le
docteur de la Torah : c'est le bon Samaritain qui est le prochain puisqu'il a fait preuve
de bonté envers toi ; méditation sur le Livre du Deutéronome : « Qui se rendra au
delà des mers pour la chercher ? » ; relisons le début de l’Epître aux Colossiens :
Dieu invisible rendu Dieu visible, Image et Christ, subsistance dans le Dieu intime
rendu visible ; la parabole du Samaritain : amour de Dieu et amour de Jésus sont
indivisibles : signification des sept gestes du bon Samaritain, Jésus qui donne son
sang dans la Croix dès son engendrement ; nous allons voir l'enfant qui vient d'être
conçu : le discernement final et pratique pour savoir si nous avons été ne serait-ce
qu'une seule fois dans l'amour de Dieu ; former la vie divine du Dieu visible rendu
invisible et du Dieu invisible devenu Dieu visible dans l'âme, la personne, la chair de
l'enfant avorté :  unique critère de l'examen de conscience ;  jusqu'à la Jérusalem
dernière : Sh-a-L-a-O-M : l'amour est à l'intime et faites ceci en mémoire de moi

Vidéo : Chant : Ave Maria Salam Salom
https://youtu.be/b9LRM4jEmt8
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Mardi 16 juillet,
Notre-Dame du Mont Carmel

Homélie de la Messe de l’Aurore
Audio : http://catholiquedu.free.fr/2019/07/16_2Homelie.mp3

Résumé : D'où vient Notre-Dame du Mont Carmel ? Description du Mont Carmel,
rocher sur la Méditerranée ; le 9ème siècle avant Jésus Christ jusqu'au 12ème siècle
fondation des ermites du Carmel avant 1200, de l'Apparition à Elie 888 ans avant
Jésus  Christ  jusqu'à  l'Apparition  à  St  Simon  Stock  le  16  juillet  1251  avec  le
Scapulaire ; Elie le prophète et l'oraison, Abraham et le sacrifice, les deux mamelles
de la Terre promise ; l'importance de la fête de Notre-Dame du Mont Carmel ... et les
trois Apparitions de Lourdes, Fatima, et Garabandal ;  signification commentée de
cette fête en 2019, dans la perspective de la fête de la première Personne de la
Trinité,  fête  du  Père  le  7  août  prochain  ;  mariage  spirituel,  corps  spirituel,  et
incarnation de la prière dans l'accomplissement du sacrifice de la Croix glorieuse,
suspension de l'air et du temps par rapport à ce que l'Eglise doit vivre : le Saint des
Saints de la Paternité deviendra au terme terminant de l'Eglise le Saint de Saints de
l'Epoux ; coupe qui déborde et Pentecôte de Notre-Dame du Mont Carmel, Pierre
Jacques  et  Jean  admis  aux  sceaux  des  secrets  transfigurés  de  l'Immaculée
Conception ; trois fois 950 ans se seront écoulés depuis Elie et les trois Apparitions
de Notre-Dame du Mont Carmel entre 1858 et 1962
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Jeudi 18 juillet
Anniversaire du miracle eucharistique de Garabandal

Homélie de la Messe de l’Aurore
Audio : http://catholiquedu.free.fr/2019/07/18_2Homelie.mp3

Résumé :  Commentaire de St François de Salles : doux et humble de cœur ; la
blessure du cœur est lumineuse, douce vivante et chaude : de Marie et de Jean à
François de Salles : charger Dieu de tout nous-même : secret de l'humilité fervente et
vaillante ; le Buisson ardent de Moïse, présence de l'Immaculée Conception parlant
de la Croix glorieuse dans l'onction de la lumière embrasée du Messie ; révélation du
Nom de Dieu et feu consumant tout sans se consumer ; passage du Buisson et de
ce feu à la mer de cristal enflammée du Sinaï et de l'Apocalypse ; « d'Egypte j'ai
appelé mon Fils » ; notre vie : le glaive délicieux « per-trans-ibit », nous habite tout
entier  et  se déploie en transglorification ;  prière de St  Maximilien Kolbe pour les
temps qui s'ouvrent et ouverture sur « notre charge »
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Dimanche 21 juillet à l’Aurore,
16ème Dimanche du Temps Ordinaire

Homélie de la Messe de l’Aurore
Audio : http://catholiquedu.free.fr/2019/07/21_2Homelie.mp3

Résumé :  Introduction  à  l'homélie  du  Dimanche  :  la  contemplation  virginale  de
Dieu, dans la conception de sa conception ; la contemplation de Dieu se contemplant
par débordement de conception en chacun de ses 20 instants du Rosaire ; le Chêne
de Mambré et les trois en un Seul  voyageur ;  une seule chose est nécessaire ;
(interruption du prône par l'arrivée d'un retardataire)

Texte de l’Homélie de la Messe de l’Aurore
Le texte proposé ci-dessous a été saisi à partir de l’enregistrement de l’Homélie et
n’a pas encore été relu par Père Patrick :

Nous célébrons le seizième Dimanche, avec la lecture du Chêne de Mambré, le récit
de ces Trois en une seule Voix qui parle – ces Trois qui ont inspiré à Roublev l’Icône
de la Très Sainte Trinité – : au pied du Chêne de Mambré Abraham est là (Genèse
18, 1-10) ; et la lecture de Jésus qui arrivant à Jérusalem descend, et Marie la sœur
de Marthe est à ses pieds, elle choisit la meilleure part (Luc 10, 38-42).

Cette  dix-neuvième  année  du  troisième  millénaire  ressemble  à  des  points  de
suspension, chaque moment de cette année est comme des points de suspension,
nous sommes suspendus à ce qui va arriver. Le Rosaire à la main nous disons les
Mystères du Rosaire que Marie a donné à Saint Dominique, recouverts du manteau
d’Elie  le  Prophète  qu’elle  a  donné  au  Carmel,  intérieurement  habités  par  le
Sacrement intérieur de Marie et les yeux largement ouverts sur les vingt Mystères de
la Lumière d’Amour nous sortons de la rouille du péché, avec le peuple d’Israël nous
traversons la Mer Rouge, avec le véritable Israël de Dieu nous traversons le désert
de la Manne, du Pain de la Vie, nous pénétrons dans les eaux du Saint Sépulcre, les
immenses torrents inépuisables des océans, des fleuves intarissables, des fontaines
jaillissantes de la Croix Glorieuse, et puis nous traversons le Jourdain avec le Roi,
avec Celui qui tient lieu de Dieu, du Messie, du Roi, nous rentrons dans la Terre
Promise du corps spirituel de l’union victimale d’Amour éternelle avec Dieu, avec le
véritable Israël de Dieu nous découvrons les Mystères du Rosaire, nous rentrons
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dans le Signe des Sacrements et à l’intérieur de l’Hostie nous sommes dans les
points de suspension.

Jésus a dit Oui en sa Divinité créatrice de tout ce qui existe dans sa Divinité éternelle
d’Amour,  ces  tourbillons  de  Toute-Puissance,  de  Lumière,  de  Vie,  d’Echange,
d’Accueil,  de Don, de Fruition, de Sponsalité. Dieu a pris sur Lui dans sa Toute-
Puissance, dans ses Processions intimes, dans ce théâtre prodigieux de sa Vie en
Trois et en Un, Il a trouvé de quoi créer le monde pour y pénétrer. Et Il a pénétré, Il a
dit Oui, Il a pénétré la création. Aucune créature spirituelle qu’Il a créée à son image
et à sa ressemblance ne peut être abandonnée par Lui. En se la créant elle Lui
appartient  et  Il  appartient  à toute créature spirituelle,  chacun d’entre nous est sa
créature personnelle. C’est pour ça que quand Il a vu la créature L’atteindre dans la
détresse des libertés écartées,  tout  de suite Il  est  venu pénétrer en elle dans le
premier Mystère. Ce premier Mystère est identique à ce qui se passe éternellement
dans  la  Très  Sainte  Trinité,  ce  qui  se  passe  éternellement  dans  l’Acte  créateur
primordial de Dieu et l’Acte créateur accompli incréé éternel de Dieu. Aussitôt Il est
rentré dans cette nature humaine, dans cette créature spirituelle qu’Il a Lui-même
créée, se faisant Lui-même créature spirituelle, et Jésus aussitôt a fait mémoire. La
Vie de Jésus dans ces vingt Mystères du Rosaire est la Vie de Dieu qui chemine
jusqu’à nous.

(L’homélie a été interrompue par l’arrivée d’un retardataire)
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Dimanche 21 juillet au Soir,
16ème Dimanche du Temps Ordinaire

Homélie de la Messe du Soir
Audio : http://catholiquedu.free.fr/2019/07/21_3Homelie.mp3

Résumé :  Suite  de  l'homélie  de  la  Messe  de  l'Aurore  :  Dieu  vivant  est  une
conception, il a voulu s’engloutir dans sa propre conception à l’intérieur de tous les
mystères du Rosaire ; la conception de Dieu est une contemplation ; Genèse 18, 1-
10, Abraham offre l'agneau, le lait et le pain sans levain aux trois Messagers ; ce qui
compte c’est la conception incréée de Dieu

Texte de l’Homélie de la Messe du Soir
Le texte proposé ci-dessous a été saisi à partir de l’enregistrement de l’Homélie et

n’a pas encore été relu par Père Patrick :

Notre intimité profonde est dans le Dieu vivant, le Dieu Amour, et donc Il a voulu
prendre  chair,  Il  a  voulu  s’engloutir  dans  les  Mystères  du  Rosaire,  Il  a  voulu
s’engloutir  dans sa propre Substance. Dieu vivant est une Conception, Il  a voulu
s’engloutir dans sa propre Conception à l’intérieur de tous les Mystères du Rosaire. Il
s’est livré,  Il  s’est donné, Il  a voulu créer la Conception, Il  a voulu reproduire sa
propre Conception immaculée et incréée, et dès qu’Il a vu une Conception semblable
à  la  Sienne  sans  voile  Il  s’y  est  introduit  immédiatement  et  Il  a  établi  tous  les
Mystères  du  Rosaire  et  Il  est  passé  comme ça.  Immédiatement  il  y  a  eu  cette
Conception qui est incréée. Dieu est conçu, c’est une Conception, Dieu ne cesse
d’être  conçu  comme  Dieu.  C’est  la  joie,  l’allégresse  substantielle  de  Dieu  de
concevoir sans arrêt Dieu Lui-même en Dieu Lui-même comme concevant et comme
étant conçu. Cette joie inexprimable fait la Conception même de la création. Cette
Conception s’engloutit, elle veut même non pas disparaître mais vivre, s’extasier, se
renouveler dans la création toute entière. La création humaine, chaque personne
humaine, est une conception qui appelle la Conception incréée de Dieu, qui appelle
l’Incarnation :  le  Verbe  devient  chair.  Le  Verbe  est  le  Fruit  de  la  Conception  à
l’intérieur de Dieu. Dieu est conçu, Il conçoit, Il se conçoit Lui-même, Il se voit et c’est
une Conception d’Amour.
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C’est pour ça que cet échange extraordinaire que nous vivons en ce moment, où
Lucifer convoite de pénétrer dans la conception de l’homme pour que l’humanité et la
création  spirituelle  de  toute  personne  humaine  lui  appartienne  totalement,  établit
quelque part le secret de l’intériorité mariale, de l’intériorité de la Fiancée parée pour
son Epoux, de la Sponsalité incréée de Dieu par rapport à tous les Mystères de la
création, tous les Mystères de la Rédemption, tous les Mystères du Rosaire.

La  Conception  de  Dieu  est  une  Contemplation  parfaite,  virginale,  surnaturelle,
éternelle,  amoureuse,  extasiée,  souveraine,  exaltée,  exultant  d’Allégresse
substantielle, disparaissant en toute Joie spirituelle éternelle, nourrie d’elle-même par
une Allégresse incréée procédant dans la propre Substance de son Existence intime
se renouvelant continuellement dans un Ravissement, une Extase, un Effacement
pour une Reprise immédiate et substantielle de Conception. Cette Contemplation de
Dieu nous est donnée comme contemplant le Rosaire, quand nous contemplons la
Jérusalem Nouvelle, le Rosaire du Monde Nouveau, c’est le Rosaire de la Vie intime,
de la Sponsalité incréée de Dieu qui contemple ce qu’Elle est dans la Jérusalem
entière sans voile.  Les portes se sont ouvertes et le voile a disparu pour que la
conjonction et la pénétration de l’Indivisibilité se fasse dans la Conception. Lucifer n’a
pas le droit d’entrer, c’est son désir de toujours mais Marie est là, l’Immaculée est là,
l’Eglise est  là.   Dieu se  contemple  Lui-même.  Cette  Contemplation implique une
Virginité, c’est pour ça que l’Esprit évangélique est un Esprit de Virginité surnaturelle
divine substantiellement parfait, parce que c’est une Contemplation.

Il faut voir comment Dieu s’investit dans la Conception de la création de la nature
humaine en chaque personne humaine,  en la  personne humaine de Marie :  Lui-
même Il s’engloutit, se contemple dans la création d’une nature humaine qui est la
Sienne,  Il  contemple  cette  Indivisibilité  de  la  Conception  de  l’Incréé  dans  la
Conception  de  sa  propre  Conception  pour  faire  Mémoire,  c’est-à-dire  pour  faire
Présence à l’intérieur de l’une et de l’autre de l’Indivisibilité des deux dans tous les
Mystères du Rosaire du Monde Nouveau !

Comment Il se déploie ! C’est impressionnant ! Comment le Verbe de Dieu qui est
Amour, qui est Sponsalité dans la Lumière d’une Conception parfaite de Lui-même
dans  l’Eternité  se  trouve  dans  la  quasi  Eternité  de  la  Jérusalem  de  l’Eglise !
Comment  Il  contemple  son  Anastase  à  partir  de  la  Croix  Glorieuse !  Son
Déploiement dans l’Ascension ! La Pression incréée de cette Conception qui est la
Sienne en  la  Mémoire  de  l’Hostie  à  l’intérieur  de  la  Jérusalem  immaculée !  Un
Agneau ! Cette plaie énorme d’Amour et de Lumière, cette Plaie énorme où les deux
lèvres  de  la  Conception  incréée  de  Dieu  et  de  la  Conception  de  la  personne
humaine, de la nature humaine toute entière, sont en Lui en une seule Hypostase, en
une  seule  Contemplation !  Et  Il  se  contemple  Lui-même  dans  cette  Jérusalem
éternelle,  si  bien  que  le  Verbe  de  Dieu  est  l’Epousée  d’une  Sponsalité  incréée,
l’allégresse de cette Contemplation qui surabonde dans les torrents du Saint-Esprit
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qui en est la Fruition et qui déborde de la coupe de l’Hostie. Il se contemple Lui-
même dans la Sagesse.

Il faut vraiment suivre l’Agneau partout où Il va, c’est-à-dire suivre le Dieu Vivant.
Nous  le  disons  dans  le  Gloria  chaque  dimanche :  « Dieu  le  Père  tout-puissant,
Seigneur,  Fils  Unique,  Jésus-Christ,  Seigneur  Dieu,  Agneau  de  Dieu »,  Dieu  est
l’Agneau  de  Dieu,  Dieu  est  l’Engendré,  la  Conception  du  Père,  cette  triple
Conception en Un. 

Les trois Messagers sont là au Chêne de Mambré devant Abraham au début de cette
Lecture d’aujourd’hui du Livre de la Genèse (18, 1-10), Abraham leur parle face à
face tandis qu’Ils sont allongés dans le Repas eucharistique qui leur est proposé :
l’Agneau,  le  lait  et  le  pain  sans  levain :  tout  ce  qui  est  intériorisé  dans  son
épanouissement ultime, universel, créé et quasi incréé de la Jérusalem dernière est
présent en Jésus : Marie et Jean sont présents là devant lui. Et à la fin, vous l’avez
remarqué peut-être, Abraham se tenait debout face à face à ces trois Personnes qui
lui demandèrent : « Où est Sara, ta femme ? », et Abraham répondit : « Elle est à
l’intérieur de la tente », alors LE Voyageur – Ils passent de Trois à Un – reprit  : « Je
reviendrai  chez toi  et  à ce moment-là ton épouse aura un engendré ». Abraham
après avoir bu à la coupe de l’Eucharistie de la Fin, de la Jérusalem dernière, après
avoir mangé l’Hostie, se trouve devant ces Trois en Un, Un en Trois, et leur fait
manger l’agneau avec le  lait  de la  fécondité  de la  conception,  à  l’intérieur  de la
conception intime et indivisiblement inséparée de la Conception elle-même. 

Et ce sont des torrents et des torrents ! A chaque Mystère du Rosaire nous voyons la
Très  Sainte  Trinité  de  la  Jérusalem  immaculée  splendide  sponsale  surnaturelle
divine dernière se mélanger avec la Jérusalem glorieuse du déploiement du fin fond
de  la  disparition  de  l’Anastase  et  de  l’Ascension  dans  la  surabondance  de  la
Pentecôte et de la Jérusalem incréée de la Très Sainte Trinité, les Trois en Un, Un
en Trois.

Jésus n’arrête pas de contempler cela neuf mois avant sa Naissance, et quand Il a
cinq ans Il n’arrête pas de contempler cela, et quand Il a douze ans Il n’arrête pas de
contempler cela. « Faites tout ce qu’Il vous dira » ! Il n’arrête pas de contempler cela
et tout en contemplant Il est entièrement transformé en Lui-même. Il n’arrête pas de
contempler  le  Mystère  du  Baptême,  les  Mystères  Lumineux.  Il  n’arrête  pas  de
contempler cela à l’intérieur de l’Hostie jusqu’à la Fin du monde, ce déploiement qui
fait que ce sont des océans de fontaines intarissables qui jaillissent du Sein éternel
de Dieu le Père dans la Conception qu’Il est Lui-même. Ce sont des fontaines, des
torrents, des fleuves, des mers, des océans, des chutes qui fondent et qui jaillissent
et surabondent de sa Contemplation dans la Conception, parce que la Conception
est sponsale substantiellement. Lorsqu’Il meurt sur la Croix, Il trouve une Jérusalem
préparée. C’est cette unité, ce chemin qu’Il a établi entre Lui et le Père et qu’Il  a
établi de la même manière, avec la même nature, avec la même matière de lumière,
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de force, de puissance entre Saint Jean le Sacerdoce et Marie la Maman. Entre les
deux, ce mélange des deux, Il peut contempler ce déploiement de la Conception de
la rencontre de la Jérusalem incréée, de la Jérusalem glorieuse et de la Jérusalem
dernière  dans  une  Indissolubilité  contemplative  qu’Il  contemple  en  donnant  la
Pentecôte. Cette Contemplation c’est celle de Marie, c’est celle de l’Apocalypse.

Elle a trouvé son germe en Abraham au pied de l’Arbre du Jugement, le Chêne de
Mambré, du Jugement ultime et dernier qui écoule vers nous les émanations de la foi
par laquelle nous répondons et nous pénétrons à l’intérieur de la Contemplation elle-
même. « Marie a choisi la meilleure part, elle ne lui sera pas enlevée » (Luc 10, 42).
Tu peux circuler dans toutes les tribulations, les plaies, les épreuves, ce qui compte
c’est la Conception incréée de Dieu, ce qui compte c’est cette Source. Des fontaines
intarissables, inépuisables jaillissent de nos cœurs, jaillissent du Cœur de Dieu, du
Père, jaillissent du Cœur de Marie, jaillissent du Cœur de Jean et de l’Apocalypse.
Ces  jaillissements  sont  des  océans  qui  débordent  de  la  Coupe  pour  établir  la
Pentecôte qui fait au fond ce qui est nécessaire pour Jésus, ce qui est nécessaire
pour Dieu. Ce qui est absolument nécessaire c’est de recevoir le jaillissement et la
surabondance de cette Emanation par laquelle nous sommes corps, âme et esprit un
seul corps, une seule âme, un seul esprit dans les jaillissements surabondants de
ces fontaines intarissables, de ces océans de la Vie incréée et divine de Dieu à
l’intérieur de la Contemplation du Dieu Vivant venu embrasser sa Conception dans la
Conception elle-même, à l’intérieur, absorbant, attendant, si je puis dire, comme l’a
dit Celui qui était Un en Trois et Trois en Un d’Abraham. Ils ont dit ceci – c’est beau
d’ailleurs  de  dire  cela  et  de  le  formuler  comme  cela  (Genèse  18,  10)  – :  « Je
reviendrai chez toi au temps fixé », au moment de la Conception, voilà ce qu’Il lui dit :
« et  elle  engendrera  l’Engendré  éternel,  elle  engendrera  un  Engendré  qui  sera
sacrifié, Isaac, qui sera l’Immolation d’Amour et de Lumière ».

Quand Dieu vient s’incarner en Marie, quand Il vient se blottir à l’intérieur de nous,
lorsqu’Il vient obombrer notre corps, la matière vivante de tout le corps de l’humanité
entière, Il rend présent dans son Obombration ce qu’Il est, ce qu’Il contemple. Eh
bien cela,  c’est  la  seule  chose nécessaire.  Alors  au  temps venu,  c’est-à-dire  au
temps de la Fin, le déploiement se fait. Tout le reste c’est du bavardage. Il faut faire
son  devoir  d’état,  bien  sûr,  mais  si  ce  n’est  pas  dans  l’union  totale,  sponsale,
accomplie de la Jérusalem dernière en nous, débordant dans la nature humaine de
Dieu toute entière, les actes que nous posons, les actes que le Verbe de Dieu pose à
travers nous ne servent à rien. La gloire sans prix de ce Mystère au milieu de toutes
les multitudes, de la matière existante, de tous les mondes spirituels angéliques, de
toutes les personnes humaines depuis le début de la création jusqu’à la fin, tout cela
ne trouve sa contemplation, ne trouve sa lumière, ne trouve sa réalité, ne trouve sa
vie, ne trouve sa substance que dans ce que contemple le Dieu Vivant, Sponsalité
incréée de Dieu fait chair dans la Conception.
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On comprend très bien que Lucifer ne soit pas d’accord avec cela, du coup il croise
les genoux en plein milieu du Sanctuaire et il attend de pouvoir pénétrer dans le lieu
de  la  Conception,  il  l’a  dit :  « Le  jour  où  je  rentrerai  dans  le  Sanctuaire  de  la
Conception, l’humanité toute entière m’appartiendra ».

Nous sommes la génération, avec les trois successeurs de Pierre crucifié la Croix à
l’envers, nous avons les yeux fixés de manière johannique sur la Contemplation du
Verbe  de  Dieu  dans  la  Jérusalem  glorieuse  venant  se  laisser  aspirer  par  la
Jérusalem nouvelle du Monde Nouveau, de manière cachée, sans être vus, en la
Conception immaculée de Marie qui est le Je suis, le Eihèh de l’unique Conception
incréée de Dieu. Et si  nous ne sommes pas contemplatifs pour contempler, pour
écouter…

C’est beau ce texte du Chêne de Mambré, parce qu’Abraham avait une tente à mille
portes – vous connaissez par cœur cela, dans le Midrash –, sa tente était ouverte de
tous les côtés, et Sarah, l’épousée, était à l’intérieur de la tente. Tout en Abraham,
tout son corps était ouvert. Ses yeux étaient ouverts de tous les côtés, mille fois : il y
avait mille portes dans ses yeux pour regarder, pour contempler la Conception de
Dieu. Ses oreilles écoutaient la voix, le souffle, le vent, les bruits, de mille côtés : il y
avait mille portes ouvertes dans chacune de ses oreilles pour entendre la Conception
de Dieu. Abraham avait une tente à mille portes, il était ouvert en son corps, le corps
de sa propre conception était visité mille fois continuellement en sa mémoire pour
contempler la conception incréée et éternelle de Dieu. La saveur de ce qu’il savourait
lorsqu’il prenait le lait qu’il a donné à la Très Sainte Trinité, et l’agneau qu’il a donné
à la Très Sainte Trinité,  et le pain qu’il  a donné à la Très Sainte Trinité,  le goût
s’adaptait à la Très Sainte Trinité mille fois.

Et nous, quand nous faisons oraison, mille fois par les yeux, mille fois par notre
regard, mille portes ouvertes dans chacun de nos yeux, mille portes ouvertes dans
chacune de nos oreilles, mille porte dans notre sens du toucher, notre existence mille
fois ouverte. Voilà la capacité extraordinaire du Verbe de Dieu Vivant, mille fois, avec
la même intensité, la même immaculation, la même puissance, la même pénétration,
la  même  réceptivité,  la  même  humilité,  le  même  effacement  que  l’Immaculée
Conception elle-même dans sa Conception, mais une Conception qui se déploie en
la  Maternité  Divine,  qui  se  déploie  en  la  Maternité  de  la  Croix  glorieuse,  qui  se
déploie dans la Sponsalité productrice de la Coupe de la Fin, qui se déploie dans
l’engendrement de la Jérusalem glorieuse, qui se déploie mille fois à chaque fois.
Notre vie contemplative, « Une seule chose est nécessaire et cela ne lui sera pas
enlevé jusqu’à la fin », cette capacité-là va se déployer sans limite, sans fin, jusque
dans chaque être spirituel angélique glorieux. Et le Sang qui est hypostasié dans
l’Incréé de la Gloire de Dieu dans le Christ Jésus Notre-Seigneur nous permet à
nous de l’Hostie jusqu’à Lui et de Lui jusqu’à l’Hostie à l’intérieur de nous de faire ce
passage de la Conception à la Conception, ce flux et ce reflux continuellement, parce
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que les portes sont ouvertes et nous pouvons aller au-delà du voile, et au-delà du
voile pénétrer dans la Conception.

Et c’est ce qui se passe. Nous sommes le seizième Dimanche, après ce sera le dix-
septième  Dimanche,  puis  le  dix-huitième  Dimanche,  pour  arriver  au  quatre  cent
quarante-quatrième jour après cette proclamation,  cette  décision du Ciel  et  de la
terre de faire que le lait maternel se conjoigne à l’agneau immaculé dans le pain
qu’Abraham offre à la Très Sainte Trinité, de sorte que de Trois Ils ne sont plus
qu’Un  au  pied  de  l’Arbre  du  Jugement.  Nous  serons  jugés  là-dessus.  C’est
étonnamment  impressionnant !  La  dix-neuvième année  du  troisième millénaire,  à
l’entrée de la dix-neuvième Semaine du Temps Ordinaire ! Quatre cent quarante-
quatre jours ! Le Sacerdoce du Christ assis à la Droite de Dieu le Père va ouvrir ses
portes sans que ça puisse se voir à l’intérieur de ceux qui ont choisi la meilleure part,
et cela ne leur sera pas enlevé. C’est extraordinaire ! Nous sommes le 21, il reste
dix-sept jours avant le quatre cent quarante-quatrième jour le 7 août, la Fête du Père,
le terme du Sacerdoce victimal éternel d’Amour de la nature humaine. La matière
vivante créée par Dieu trouve là son extase, son ouverture, son déploiement. Ces
dix-neuf jours qui sont devant nous conditionnent l’avenir de la matière elle-même,
l’avenir du lien sans voile entre l’éternité et l’instant présent, et qui va déployer en
nous la capacité de pénétrer à l’intérieur de l’instant présent lorsque nous ferons
oraison, et à l’intérieur de l’instant présent une lumière, et cette lumière dans chaque
instant présent sera une lumière vivante et bénie, une lumière vivace, pénétrante et
vivante. Chaque instant sera formé, si  je puis dire,  par la Forme de l’Agneau de
Dieu : l’Agneau de Dieu va donner sa propre Forme à chaque instant vivant de notre
oraison.  Chaque  instant  va  avoir  une  détermination  contemplative  divine,
surnaturelle, virginale, vivante et va faire un lien entre l’éternité et le temps, la Trinité
de  la  Paix  parfaite  de  l’Incréé  dans  la  Jérusalem  glorieuse  à  l’intérieur  de  la
Jérusalem nouvelle où le mouvement de l’humanité et de la création toute entière se
confond au Mouvement du Verbe de Dieu Vivant à l’intérieur de la Conception dans
l’Immaculée Conception de Marie, cette conjonction inouïe qui fait que le Sacerdoce
johannique royal  du  Miracle  des trois  éléments va nous engloutir  à  l’intérieur  du
Royaume dans  son  accomplissement,  sans  être  vus.  Nous  avons  dix-neuf  jours
devant  nous qui  vont  conditionner  toutes  les  déterminations  du  déploiement  des
instants  présents  qui  vont  suivre  jusqu’à  la  Fin.  Elles  vont  conditionner  le  côté
invincible de l’Eglise. Oh il y en a des prophéties ! Il y en a des messages ! Mais il n’y
en a qu’un qui  compte, un seul  qui  compte, un seul, c’est Abraham qui  nous l’a
appris, un seul qui compte, c’est celui-là.

Et c’est dans le Rosaire,  je vous assure : d’une manière très simple laissez-vous
prendre, saisir dans ce qui est nécessaire dans la contemplation du Verbe de Dieu,
du Dieu Vivant qui se conçoit Lui-même dans la Conception, laissez-vous prendre
par sa Descente et son Ascension, laissez-vous prendre dans les océans sans limite
et sans fin de son déploiement à l’intérieur de ce qui Lui est intérieur, suivez-Le dans
chacun des Mystères du Rosaire et voyez ce qu’Il  voit dans ce déploiement sans
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limite et sans fin des fontaines intarissables de cette Conception incréée dans toutes
les émanations de la création qui émane, se prolonge et se retrouve dans une circum
insession, dans une demeurance définitive avec le Père qui conçoit.  Et avec ces
Mystères  du  Rosaire,  ces  vingt  Mystères,  regardez,  c’est  toujours  la  même
émanation mais sous la vision de la Jérusalem dernière. Et nous voyons tout de
suite,  quand  nous  faisons  cela,  quand  nous  vivons  cela,  que  nous  sommes
immédiatement obombrés par la Montagne du Carmel, c’est-à-dire par le Sacrement
de la Très Sainte Trinité Elle-même, et sa Virginité incréée nous appartient dans la
Virginité nouvelle de la vie contemplative qui fait la substance de la vie chrétienne.

« Oh  il  faut  vite  trouver  une  maison,  un  refuge  en  Bretagne  pour  ne  pas  être
attaqués ! ». Tu es sûre que c’est ça le problème ? Tu crois que c’est parce que tu
seras dans une maison en Bretagne que tu  ne seras pas attaquée ? Une seule
chose est  nécessaire,  c’est  d’être  emportés avec Joseph,  avec Marie et  avec St
Jean,  avec  l’Enfant,  à  l’intérieur  de  l’Egypte  sans  être  vus,  dans le  déploiement
intérieur,  réel,  incarné,  du  miracle  du  monde  nouveau.  Le  réengendrement  des
enfants du monde nouveau est là et tout le mal qui s’approche de nous disparaît
immédiatement de la terre.

Voilà ce qui se présente devant nos yeux dans les dix-neuf jours qui arrivent.

Gloire à Dieu !
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Mardi 23 juillet,
Ste Brigitte

Homélie de la Messe de l’Aurore
Audio : http://catholiquedu.free.fr/2019/07/23_2Homelie.mp3

Résumé :  Ste Brigitte, prototype de l'an 1333 de l'Eglise ; mariée 30 ans avec 8
enfants, et 19 ans à Rome, patronne de l'Europe ; en cet an 2019 de l'inscription
mise en place et instituée par le Saint-Père qu'elle inscrive elle-même et l'Europe
dans la mise en place méritoire de la première résurrection du 5ème au 6ème sceau
de l'Apocalypse ; la disparition de la personne humaine dans le Christ fait descendre
dans  l'Eglise  selon  sa  grâce  la  vie  de  Dieu  vivant  dans  ses  membres  selon
l'inconsolabilité de Dieu vécus en nous ; on touche les derniers jours : la lumière de
gloire et la divinité incréée de Dieu s'unissent dans l'au delà de la résurrection de la
chair

Vidéo : Les Oraisons de Ste Brigitte

https://youtu.be/zJ_CTHJTbJU

http://catholiquedu.free.fr/VIDEOS/oraisons.avi
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Mercredi 24 juillet,
St Charbel

Homélie de la Messe de l’Aurore
Audio : http://catholiquedu.free.fr/2019/07/24_2Homelie.mp3

Résumé : « Le Semeur est sorti pour semer » : « Le Verbe est devenu chair » ;
pour entendre la Parole de Dieu et la recevoir dans une bonne terre ; 30, 60 et 100 ;
le corps spirituel est en affinité avec la grâce capitale et avec la lumen gloriae ; la
bonne  terre  suinte  l'huile  nouvelle  ;  St  Charbel  et  le  combat  de  la  solitude  de
l'humanité dans un monde dévasté par Satan ; le corps des chrétiens de l'Eglise
catholique dans la  Jérusalem nouvelle est  moulé avec l'huile nouvelle de l'olivier
véritable  ;  nous  nous  consacrons  dans  cette  bonne  terre  extraordinaire  de  la
rencontre  de  l'Hostie  du  monde  nouveau,  de  l'infaillibilité  du  Saint-Père
johanniquement déployée dans la terre de notre Eucharistie, et de la Sainte Famille
du corps glorieux de Marie
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Vendredi 26 juillet,
St Joachim et Ste Anne

Homélie de la Messe de l’Aurore
Audio : http://catholiquedu.free.fr/2019/07/26_2Homelie.mp3

Résumé : A la Porte dorée ; avec St Joseph ; l'Immaculée Conception ; l'humanité
intégrale  ;  la  conception  et  la  sponsalité  sont  Un  ;  Je  suis  ;  l'ouverture  et
l'épanouissement du 5ème sceau de l'Apocalypse ; le passage du 5ème au 6ème
sceau de l'Apocalypse ; la paix de Dieu ; devant nous est le monde nouveau ; rentre
dans ce baptême de réengendrement de la conception en la sponsalité nouvelle et
laisse-toi visiter, pénétrer, transformer en elle dans le mariage spirituel accompli ;
Joseph fils d'Héli
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Dimanche 28 juillet,
17ème Dimanche du Temps Ordinaire

Homélie de la Messe de l’Aurore
Audio : http://catholiquedu.free.fr/2019/07/28_2Homelie.mp3

Résumé : La bonté de Dieu ; bonté par Ste Julienne de N. ; bonté « hypostatique
déchirée » ; bonté capitale ; bonté sanctifiante ; bonté et Règne du Sacré Cœur de
Jésus
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Mardi 30 juillet,
St Pierre Chrysologue

Homélie de la Messe de l’Aurore
Audio : http://catholiquedu.free.fr/2019/07/30_2Homelie.mp3

Résumé :  Méditation  de St  Pierre  Chrysologue :  «  Explique-nous clairement  la
parabole » sur le bon grain et l’ivraie (Matthieu 13, 36-43) ; la 1ère lecture – Exode
33, 7 à 34, 28 – est un texte prodigieux : Jésus Moïse et les enfants d’Israël, sous la
tente de la rencontre, sur le Sinaï, les dix Paroles de l’Alliance ; la Sainte Famille ;
Marie est la Mère du Verbe de Dieu ; ce que Jésus est venu semer en présence de
Moïse, il l’avait semé en présence d’Abraham jusqu’à la substance, il l’avait fait pour
Adam aussi : le Christianisme a commencé dans le bereshit ; comment être sauvés ?
; « Le Seigneur, Le Seigneur, Dieu tendre et miséricordieux, lent à la colère, plein
d’amour et de vérité » ; « daigne marcher au milieu de nous » ; « pitié pour ceux qui
l’oublient, donne-leur le goût de la sainte Eucharistie »

Accueil de la Messe et Messe du Soir
Audio : http://catholiquedu.free.fr/2019/07/30_  3Accueil  EtMesse.  mp3  

Résumé : Explication sur la Première Communion, avec Alice qui reçoit la Première
Communion le lendemain Mercredi 31 juillet, puis Messe du Soir (l’action de grâce
n’a pas été enregistrée)
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Mercredi 31 juillet,
La première Communion d’Alice

Accueil de la Messe du Soir
Audio : http://catholiquedu.free.fr/2019/07/31_3Accueil.mp3

Homélie de la Messe du Soir
Audio : http://catholiquedu.free.fr/2019/07/31_3Homelie.mp3
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Jeudi 1er août à l’Aurore 

Homélie de la Messe de l’Aurore
Audio : http://catholiquedu.free.fr/2019/08/01_2Homelie.mp3

Résumé :  Le mois de juillet est le mois du très précieux Sang ;  Moïse érige la
demeure de Dieu (Exode 40, 16…38) ; le mois d’août est le mois de l’Assomption de
Marie ; méditation du Père Maurice Zundel, « je suis la Demeure de Dieu » ; entre la
Dormition et l’Assomption de la très sainte Vierge Marie ; nous aspirons à l’ouverture
du 5ème sceau de l’Apocalypse (Psaume 83) ; évangile de la fin du monde (Matthieu
13,  47-53)  ;  «  Jésus ne peut  pas se  tromper  et  il  ne  peut  pas nous tromper  »
(Catéchisme)  ;  la  Jérusalem nouvelle  dans  le  pèlerinage  de  la  terre  ;  «  ex  tou
cosmou kai péri tou tronou été » (Livre de l'Apocalypse) ; nous aspirons à vivre dans
une vie consacrée à Dieu
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Jeudi 1er août au Soir 

Homélie de la Messe du Soir
Audio : http://catholiquedu.free.fr/2019/08/01_3Homelie.mp3

Résumé : Le Meshom ; la nature humaine a ouvert un gouffre infranchissable sur le
plan métaphysique ; nous ne pouvons être sauvés que par le Sang de Jésus Hostie ;
depuis 14 ans nous célébrons la Messe chaque Soir pour demander pardon à cause
du Shiqoutsim Meshomem ; avec le Roi, avec St Jean et avec le St-Père

Texte de l’Homélie de la Messe du Soir
Le texte proposé ci-dessous a été saisi à partir de l’enregistrement de l’Homélie et

n’a pas encore été relu par Père Patrick :

Le soir  nous faisons quelque chose de grave, il  n’y en a pas beaucoup qui  s’en
rendent  compte,  même parmi  les  prêtres,  même les  meilleurs,  les  évêques,  les
successeurs des apôtres.

Toute l’humanité se trouve devant un gouffre de méchanceté parce que le démon a
réussi à posséder chaque être humain. Le Meshom n’est pas seulement quelque
chose  qui  nous  met  mal  à  l’aise,  qui  nous  renverse  la  tête,  qui  fait  que  nous
marchons la tête en bas. Ce n’est pas seulement quelque chose qui met le chaos
dans  les  familles  de  la  communauté  humaine,  dans  notre  monde  intérieur.  Le
Sacrilège  dévastateur  est  un  gouffre.  La  nature  humaine  a  ouvert  un  gouffre
infranchissable sur le plan métaphysique. Tout à l’heure j’en parlais au téléphone
avec Joseph. Comment se fait-il que le démon ait réussi à se servir de la nature
humaine unanime pour déverser ses torrents de haine contre Dieu dans son Acte
créateur des enfants de Dieu dans le Saint des Saints ? La nature humaine se trouve
devant un océan, un abîme, un gouffre, et personne ne sait pourquoi. Personne ne
sait ce que c’est que ce gouffre. Chacun continue à avancer tranquillement, à voler
de jour en jour comme si ce gouffre n’existait pas, malgré le malaise.

Il n’y a qu’un Seul par Lequel nous puissions être sauvés, il n’y a pas d’autre porte
de sortie que l’intériorité du Sang de Jésus Hostie, le Seul qui ouvre le voile et qui fait
le passage de la Mer Rouge. Le gouffre est beaucoup plus infranchissable que la
Mer Rouge. A l’époque Jésus Hostie n’existait pas, tandis qu’aujourd’hui oui. C’est la
Messe de ce Soir, c’est la première Messe du mois de Marie qui s’envole vers le
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corps spirituel qu’elle doit engendrer dans tous les enfants de l’homme sur la terre à
l’époque où le gouffre s’est ouvert.

Le Shiqoutsim Meshomem ! Ce n’est pas seulement pour plaisanter qu’on disait à la
petite Alice : « Allez, dis-nous quel est le plus grand péché ». Elle répondait : « Le
Shiqoutsim Meshomem ». C’est beau qu’elle puisse prononcer ce mot et sentir bien
sûr, témoigner que nous sommes dans ces jours-là.

Nous allons célébrer la Messe pour demander pardon. Ce n’est pas parce que nous
sommes des costauds, c’est parce que Dieu ne regarde que les humbles, Il regarde
en nous uniquement l’humilité. S’Il nous dit : « Faites-le », alors nous le faisons. Pas
à cause de ce que nous savons, pas à cause de ce que nous vivons, pas à cause de
ce que nous sommes, mais uniquement par humilité. Dieu nous a choisis dans nos
pauvretés. S’il n’y avait aucune pauvreté en nous, nous ne pourrions pas le faire.
Parce que Dieu regarde l’humilité, l’humiliation, celui qui est humilié et du coup au
fond de lui il y a de l’humilité. C’est à cause de ça que nous célébrons cette Messe
pour  demander  pardon,  les  pauvres,  les  enfants  dont  l’innocence  a  été  broyée,
crucifiée, mais elle sait qu’elle doit triompher, elle est portée sur les mains angéliques
du corps spirituel, pour demander pardon pour le Shiqoutsim Meshomem. 

Même dans la Jérusalem glorieuse, même dans la Jérusalem nouvelle, là où il n’y
aura que des saints en état de grâce, pas le moindre péché véniel, même là il faudra
continuer – Jésus a dit : « Jusqu’à la Fin du monde » – à célébrer cette Messe, parce
qu’il  faudra  que  nous  continuions  à  traverser  la  Mer  Rouge,  ce  gouffre
infranchissable.

Il faudra rentrer dans une grâce qui n’a strictement rien à voir avec les grâces qui ont
été reçues depuis deux mille ans. D’ailleurs l’oraison d’aujourd’hui dit que ce sont
des vertus divines nouvelles, des saintetés nouvelles qui jaillissent d’une humilité
nouvelle.

C’est avec le Roi. La sainteté du Roi ne vient pas de lui, elle vient d’en-haut, comme
la nature humaine absolument sainte de Jésus venait  d’en-haut.  Dieu regarde la
nature humaine humble,  pauvre, Il  la regarde parce qu’Il  va pouvoir  mettre  cette
obéissance nouvelle de la Jérusalem dernière, non pas à cause de nos qualités, non
pas à cause de nos mérites, non pas non plus à cause de nos péchés, mais à cause
de l’humilité. Mais c’est une humilité qui vient d’en-haut. Nous la recevons et nous
sommes plus humbles que les plus humbles, les plus pauvres de la terre.

J’espère qu’un jour je rencontrerai le Roi, le Grand Monarque, le Grand Saint de
l’Apocalypse. Ce n’est pas sûr parce qu’il est tellement caché, il  restera tellement
caché jusqu’à  la  fin.  Parce que c’est  une humilité  tellement  abyssale  qu’elle  est
capable d’ouvrir les fonds de ce gouffre et d’y faire rentrer toutes les innocences
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crucifiées de toute la nature humaine. Ce n’est pas lui mais c’est à cause de cette
humilité.

Des torrents de grâces nouvelles vont faire resplendir un chemin par lequel nous
allons pouvoir recevoir la Sainteté venue d’en-haut d’une manière nouvelle. Parce
qu’elle vient d’une manière nouvelle, elle ne jaillit pas comme le fruit jaillit sur l’arbre
qui a fleuri, non, pas de cette manière-là. 

C’est  ça  qui  est  extraordinaire après  le  Shiqoutsim Meshomem !  Au moment  du
Meshom, la sainteté ne peut plus venir des vertus héroïques. Cela ne veut pas dire
qu’il ne faut pas qu’il y ait des vertus héroïques, cela ne veut pas dire qu’il ne faut
pas qu’il  y ait  la foi  héroïque, cela ne veut pas dire qu’il  ne faut pas l’espérance
héroïque, cela ne veut pas dire qu’il ne faut pas la charité héroïque, bien sûr. Mais
cela,  ça  va  jaillir  d’une autre  source  en  nous,  qui  vient  d’en-haut  dans le  corps
spirituel.

Et pour cela il  faut avoir envie un jour de voir le visage de Saint Jean qui est le
Berger  du  peuple  de  Dieu  dans  la  Jérusalem  qui  vient,  et  de  voir  ce  Saint
extraordinaire de l’humilité quasi substantielle divine reçue. De voir le visage de l’un,
de voir le visage de l’autre, ce serait une grâce extraordinaire ! Ce serait une grâce
nécessaire pour que nous puissions célébrer la Messe. Nous le faisons avec eux en
espérant qu’un jour nous verrons leur visage. 

Le seul fait de voir leur visage suffira pour que nous comprenions d’où vient leur
humilité et comment elle se déploie dans le temps où nous sommes, et comment
sans eux nous ne passons pas la nouvelle Mer Rouge, nous ne passons pas le
nouveau Désert de l’Eucharistie dans le Saint Sépulcre de la Croix Glorieuse, nous
ne passons pas les chemins qui font que le Meshom – le Meshom ne disparaît pas, il
ne disparaîtra jamais puisqu’il va servir de matière au feu du tartare, mais le Meshom
– est comme fissuré pour que nous puissions passer au travers de la fissure.

C’est pour ça que lors de la Messe que nous célébrons ce soir et la Communion que
nous allons en recevoir,  notre intention est portée par le Doigt de Dieu qui  nous
attend là au nom de l’humanité toute entière.

Et quand Jésus nous aura tout expliqué, lorsqu’Il  sera englouti dans cette Messe
pour s’y offrir par nos mains, Il  disparaîtra de notre terre, Il  quittera cet endroit et
nous quitterons cet endroit avec Lui. Nous ne pouvons pas rester dans une terre,
nous  ne  pouvons  pas  rester  dans  un  monde,  dans  un  univers  englués  par  le
Meshom. Nous sommes au milieu de ce monde englué par le Meshom mais cette
glue du Meshom n’aura aucune influence sur nous et le démon n’aura aucune part
sur nous. A un moment Jésus dit : « Je suis descendu du Ciel. Le démon, Lucifer,
l’esprit, le roi de ce monde, n’a aucune part sur moi, il ne peut pas me toucher. ».
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Quand Il dit ça, Il a dit : « Soyez parfaits, comme moi Je suis en vous et vous en moi,
et le démon n’a aucune part sur moi, parce que Je suis en vous et vous en moi ».

C’est pour ça que c’est drôlement bien, vous savez, de faire la Messe de la Nuit et
l’Autorité sur la guerre universelle, sur la troisième guerre mondiale, parce qu’il y a
des voiles qui se déchirent dans l’humilité qui est inscrite substantiellement dans la
nature humaine qui nous permettent d’habiter le Saint des Saints dans son Alpha,
dans  l’Eglise  primordiale,  et  dans  son  Oméga,  la  Jérusalem  glorieuse,  et  nous
passons de l’un à l’autre.  Et  le  fait  de  passer  de l’un  à l’autre  dans notre  chair
humiliée forme une Coupe en nous, qui fait que nous pouvons célébrer cette Messe
du Soir pour demander pardon jusqu’à ce que cette Coupe déborde. Le jour où cette
Coupe va déborder, c’est l’Avertissement, c’est l’Ouverture des temps. Nous avons
été appelés, nous avons entendu, nous avons vu, nous avons compris, nous avons
touché, nous avançons et nous disons Oui, Shemem, Oui me voici dans le Monde
Nouveau. 

Vous savez, ça fait quatorze ans – c’est un grand Chemin de Croix, les quatorze
Stations – que nous faisons ça tous les Soirs. Je suis bien content parce que le Bon
Dieu n’a  jamais  permis  que je  célèbre  cette  Messe tout  seul,  il  y  a  toujours  eu
quelqu’un, toujours, au moins une personne derrière moi depuis quatorze ans. Et je
vous assure, j’espère que vous me croyez, je vous assure que c’est Dieu qui l’a
demandée comme étant une chose absolument nécessaire, avec le Saint-Père dans
l’Hostie de Marie.

Alors pendant le mois d’août, mon Dieu, que de purifications vont être nécessaires !
Je ne sais pas s’ils seront nombreux à le supporter. Mais nous, nous faisons cela
léger, avec l’allégresse dans nos cœurs, libérés, parce que nous savons que le fond
de l’humilité c’est de dire Oui, complètement Oui, me voici. Non pas pour faire ma
volonté !  Me voici,  c’est Oui  pour faire ta divine et éternelle Volonté qui descend
jusqu’à nous dans le Oui eucharistique et infaillible de Marie. Nous sommes portés
sur les mains, nous descendons dans cette Coupe et il n’y a aucune pierre, aucune
entrave, c’est Oui. Peut-être est-ce le signe de l’humilité ? 

Ce n’est jamais un sermon qui va vous expliquer cela.
Mais le Bon Dieu oui, Il veut nous l’expliquer.
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Vendredi 2 août

Homélie de la Messe du Soir
Intention de la Messe du Soir

Audio : http://catholiquedu.free.fr/2019/08/02_3Homelie.mp3

156

http://catholiquedu.free.fr/2019/08/02_3Homelie.mp3


Samedi 3 août à l’Aurore 

Homélie de la Messe de l’Aurore
Audio : http://catholiquedu.free.fr/2019/08/03_2Homelie.mp3

Résumé :  Le  martyre  du  cardinal  Daniélou  et  le  martyre  de  St  Jean  Baptiste
(Matthieu  14,  1-12)  ;  St  Jean  Baptiste  est  le  prophète  de  la  miséricorde,  il  est
l'expression même de la volonté de la grâce sanctifiante ; la conception de St Jean
Baptiste, première fécondité du Mariage de Marie et Joseph ; l'origine de l'Immaculée
Conception dans la blessure du Cœur de Jésus crucifié ; l'Union Hypostatique de
Jésus ; méditation du cardinal Daniélou ; les 7 actes de la miséricorde vis-à-vis du
prochain, qui prouvent que nous l'aimons : dans l'ordre : 1. avertir  le pécheur, 2.
enseigner les ignorants, 3. conseiller ceux qui doutent, 4. pardonner les offenses, 5.
supporter patiemment les personnes désagréables, 6. consoler les affligés, 7. prier
pour eux ; la doctrine infaillible de l'Eglise dérange l'esprit de ce monde ; il ne s'agit
pas de condamner, il s'agit d'engendrer le Baptême de la libération ; si tu ne vois pas
le péché, tu ne peux pas voir Dieu, tu ne peux pas voir ce qui est sans péché, tu ne
peux pas voir l'Immaculée Conception, tu ne peux pas voir la Croix, tu ne peux pas
voir la Gloire, la Victoire de l'Amour sur tout ; tous les prophètes ont été persécutés
et tués par les autorités qui représentaient l'esprit du monde ; nous sommes dans la
grande Fête de la Préparation de l'apparition de la Jérusalem dernière ; Lévitique 25,
1...17 ; la Croix Glorieuse ; la Sainteté du Roi mérite au Ciel et dans la terre la grâce
de  la  Pentecôte  de  l'Immaculée  Conception  dans  la  conception  de  chaque  être
humain ; la transformation dans l'oraison
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Samedi 3 août au Soir

Accueil de la Messe du Soir
Intention de la Messe du Soir

Audio : http://catholiquedu.free.fr/2019/08/03_3Accueil.mp3
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Dimanche 4 août,
18ème Dimanche du Temps Ordinaire

Accueil de la Messe du Soir
Audio : http://catholiquedu.free.fr/2019/08/04_3Accueil.mp3

Résumé : Chant : « Ô Mère bien-aimée, malgré ma petitesse comme toi je reçois
en moi le Tout-Puissant » ; le fruit de la communion eucharistique ; le 7 août est la
fête de Dieu le Père ; Alice : « silence, la pureté du ciel s'incarne » ; la demande de
la première Communion

Texte de l’Accueil de la Messe du Soir
Le texte proposé ci-dessous a été saisi à partir de l’enregistrement et n’a pas encore

été relu par Père Patrick :

(Alice a reçu la première Communion mercredi 31 juillet)

Les autres fois tu ne seras pas la reine de la Messe, tu n’auras pas un prie-Dieu pour
toi toute seule, tu feras comme les autres à genoux, tu recevras la saveur de Dieu
avec tout le monde et comme tout le monde.

Mais ce qui compte ce n’est pas la manière visible de recevoir l’Hostie, c’est ce que
Dieu fait invisiblement après. Tu te rappelles cela. Je fais très attention au moment
de la Communion visible à ce que Dieu fait après dans l’invisible sur toute la terre,
parce que ma petite Communion à moi est transformée par Marie Rosa Mystica dans
l’immense  Communion  que  Dieu  fait  à  toute  la  terre.  Uniquement  parce  que
quelqu’un a communié une fois ! Un petit garçon ou une petite fille communie, un
vieux comme moi communie, alors dans la Communion invisible il fait très attention, il
est extrêmement attentif à ce que Dieu fait à partir de là, parce que Marie donne
cette  petite  Communion à Dieu et  du  coup Dieu fait  invisiblement  une immense
Communion dans toute la terre et à l’intérieur du Ciel.

Si tu te rappelles cela, c’était bien que tu fasses ta Première Communion ici, je suis
très fier que tu aies fait ta Première Communion ici avec nous. Tu aurais pu la faire
dans  une  immense  cathédrale,  avec  les  orgues,  avec  une  procession,  avec  de
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l’encens, avec la télévision qui filme, on t’aurait interrogée avec tous les journalistes
du monde entier : 
« Alors,  vous  avez  fait  votre  Première  Communion,  qu’allez-vous dire  au  monde
entier ? 
- Eh bien j’ai à dire au monde entier qu’il faut prier pour le Shiqoutsim Meshomem ».

C’est le 18ème Dimanche du Temps Ordinaire, nous nous préparons parce que dans
trois jours c’est la Fête de Dieu le Père, le 7 août. Je pense que dans l’avenir, dans
l’Eglise du futur, le mois d’août ce sera le mois de Dieu le Père. Le mois de Marie
c’est le mois de mai. Aujourd’hui, en attendant que le mois d’août ce soit le mois de
Dieu le Père, en attendant c’est la Fête de Marie qui dans l’Assomption est absorbée
par Dieu le Père. 

[Le coq chante une première fois] Nous sommes absorbés par Dieu, il n’y a plus que
Dieu et nous ne renions plus comme Saint Pierre.  [Le coq chante une deuxième
fois]. Tu vois, le coq chante pour dire : « Il ne faut plus renier Dieu ». [Le coq chante
une troisième fois]. Tu as vu la confirmation ! [Le coq chante une quatrième puis une
cinquième fois]. Tu as vu, il a chanté cinq fois ! [Le coq chante une sixième puis une
septième fois]. Ça veut dire que le diable va nous tenter sept fois !  [Le coq chante
une huitième fois]. Il  va nous tenter tout le temps !  [Le coq chante une neuvième
fois]. Jusqu’à l’Avertissement il ne va pas arrêter de nous tenter. Incroyable ! Il peut
nous tenter [le coq chante une dixième fois], eh bien la caravane passe. Les chiens
peuvent aboyer,  les loups,  les vipères,  les dragons :  la  caravane passe.  [Le coq
chante une onzième fois].  Ça c’est l’Anti-Christ :  onze. Il  va peut-être s’arrêter un
jour, il en aura tellement marre que nous ne lui obéissions pas. [Le coq chante une
douzième fois]. Douze fois, tu te rends compte ? Je crois que depuis que je suis ici je
n’ai jamais entendu le coq chanter douze fois !  [Le coq chante une treizième fois].
C’est parce qu’il y a un capitaine. Quand il y a une capitaine c’est plus costaud ! [Le
coq chante une quatorzième fois].  Là, il y a une intervention céleste, c’est certain.
Dès que tu entendras un coq chanter un jour, tu diras : « Ah, attention, il ne faut pas
que je renie ! ».  [Le coq chante une quinzième fois].  Nous allons attendre dix-neuf
parce qu’à la dix-neuvième fois il n’y aura qu’une seule solution, c’est Saint Joseph.

Le démon a tellement peur qu’il préfère ne même pas aller à la seizième ! Tu as vu,
le démon est terrorisé parce que nous venons de parler de Saint Joseph. Vas-y  !
Nous, nous voulons aller jusqu’à Saint Joseph, nous voulons aller jusqu’à la Sainte
Famille. Le démon est un lâche, c’est une espèce de grosse immonde limace pleine
de pus et de bave ! Quand je pense qu’il y a des gens qui aiment se coller à ce
démon limaçant baveux – si tu appuies dessus ça fait du pus – en se vautrant dans
le péché ! Dès la première tentation ils y vont !

Mais pas toi : toi tu ne tombes pas dans le péché à cause de la tentation, tu marches
sur la vipère et le scorpion, tu écrases le lion et le dragon.
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Est-ce qu’on t’a dit ce que cela voulait dire, Alice ? Dans Alice il y a le Aleph des
Hébreux,  ça veut dire : « Silence, j’adore Dieu », et « lice » c’est la pureté du Ciel
qui descend en toi. « Silence, la pureté du Ciel s’incarne », et ça donne Alice. Tu
savais que ça voulait dire ça ?
- Non.
- Pourquoi ? Ta mère ne te l’a pas dit ?
- Elle ne peut pas tout me dire non plus.
-  Bon,  est-ce  que  tu  es  d’accord  que  nous  commencions  à  célébrer  la  Messe
maintenant ?
- Oui.
-  Très  bien !  Bonne  idée !  Tu  prieras  pour  nous ?  Quand  c’est  la  Première
Communion, et la deuxième Communion aussi, tu as un pouvoir de prière. Je ne sais
pas ce que tu as demandé pour ta Première Communion. Si tu n’as pas pensé à le
demander à ta Première Communion tu peux encore le faire dans la semaine de ta
Première Communion. Tu as une semaine pour demander la grâce de … puisque je
te l’ai dit le jour de ta Première Communion, pour sa Première Communion on peut
demander tout ce qu’on veut à Dieu. Tu es dans la semaine encore. Nous comptons
sur toi. Le monde entier est en feu et il faut qu’il échappe à la destruction.

Ô Mère bien-aimée, malgré ma petitesse
Comme toi je reçois en moi le Tout-Puissant
Et je ne tremble pas en voyant ma faiblesse

Le trésor de la Mère appartient à l’enfant

Et je suis ton enfant ô ma Maman chérie
Tes vertus, ton amour, ne sont-ils pas en moi ?

Aussi lorsqu’en mon cœur descend la blanche Hostie
Jésus ton doux Agneau croit reposer en toi

Homélie et fin de la Messe du Soir
Audio : http://catholiquedu.free.fr/2019/08/04_3HomelieMesse.mp3

Résumé de l’Homélie : « Recherchez les réalités du Ciel » (Colossiens 3, 1...11) ;
à l'intérieur des yeux de la Sainte Vierge il y a plus de bonheur que des millions de
paradis ; tu es catholique, tous les jours de ta vie tu demandes la grâce de rester
fidèle et d'une sainteté toujours plus grande jusqu'à la fin ; l'acte d'espérance ; « je
crois en Dieu » ; « Volons volons à sa rencontre, car voici Jésus qui vient à nous »,
offertoire, prière eucharistique, communion, chant : « Ô Mère bien-aimée, malgré ma
petitesse comme toi je reçois en moi le Tout-Puissant »
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Lundi 5 août à l’Aurore,
La Dédicace de

Sainte-Marie Majeure

Homélie de la Messe de l’Aurore
Audio : http://catholiquedu.free.fr/2019/08/05_2Homelie.mp3

Résumé :  Triduum pour le Père, première Personne de la Très Sainte Trinité ; la
Basilique de la  Mère  de  Dieu  ;  le  Saint-Esprit  assume Marie  dans sa  Maternité
éternelle ; « Spiritus Sanctus superveniet in te et virtus Altissimi obumbrabit tibi »
(Luc 1, 35) ; Marie réactue continuellement cette Obombration et l'Amour du Père
jusqu'à  ce  que  la  nature  humaine  entière  puisse  être  en  état  de  recevoir  cette
Lumière, cet Amour, cette propagation de l'Eternité à l'intérieur de l'instant présent
des libertés humaines ; la Transfiguration de Jésus ; la Fête du Père ; Matthieu 14,
13-21  :  «  Jésus  se  retira  et  partit  en  barque  pour  un  endroit  désert,  les  foules
l’apprirent et quittant leurs villes elles Le suivirent à pied », « Il prit les cinq pains et
les deux poissons, et levant les yeux au ciel Il prononça la bénédiction, Il rompit les
pains » ; l'Obombration ; le 4ème Mystère Lumineux du Rosaire ; St Jean dit qu'il y a
trois nourritures : l'Eucharistie, la Parole de Dieu, la Volonté du Père ; le 7ème Jour ;
il faut que nous apprenions à être dans l'ouverture du voile, que notre esse soit cette
ouverture du voile pour que le passage se fasse et que nous puissions recevoir les
cinq pains et les deux poissons avec la plénitude des douze corbeilles ; l'Heure de la
Paternité de Dieu dans ce voile qui s'ouvre est arrivée ; les chemins du Salut ne sont
pas des chemins humains : s'il y a un seul mouvement qui vient de l'homme c'est
perdu : la nature humaine doit être assumée, obombrée et entièrement transformée
dans l'Opération de l'Epoux dans l'Epousée, et l'Esprit Saint opère par Aspiration,
Assomption et Transformation ; petit à petit ces Réalités divines vont nous devenir
familières dans l'oraison

Texte de l’Homélie de la Messe de l’Aurore
Le texte proposé ci-dessous a été saisi à partir de l’enregistrement de l’Homélie et

n’a pas encore été relu par Père Patrick :
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Nous  avons  un  Triduum,  après  le  premier  Dimanche  d’août  qui  devrait  un  jour
devenir une Solennité pour le Père, pour la première Personne de la Très Sainte
Trinité, pour l’Epoux.

Le lendemain, aujourd’hui, c’est une Fête de Marie : la Dédicace de la Basilique de
Sainte-Marie Majeure à Rome. Le Concile d’Ephèse venait de reconnaître qu’Elle
était la Mère de Dieu, alors on a construit la Basilique de la Mère de Dieu. Ce n’est
pas la première du monde parce que la première c’était celle de Saragosse avec
Saint Jacques, mais c’était celle de Rome. Il y a la Basilique de la Mère de Dieu de
Saint Jacques à Saragosse et il y a la Basilique de la Mère de Dieu de Pierre. Et la
Basilique de la  Mère de Dieu de Jean,  c’est  nous.  Nous sommes une Basilique
quelque part, nous sommes le Temple du Saint-Esprit. Le Saint-Esprit assume Marie
dans sa Maternité éternelle. Elle est Mère Dieu donc Elle est Mère de toute l’éternité
de  Dieu  dans  le  Verbe  de  Dieu  assumant,  assumée.  Et  nous,  nous  sommes le
Temple du Saint-Esprit, donc nous sommes obombrés.

Quand  Marie  a  reçu  la  Visite  de  l’Ange,  Elle  a  dit :  « C’est  Oui,  je  rentre  dans
l’éternelle Volonté de Dieu, tout va se faire, mais est-ce que je dois faire quelque
chose de plus que ce que je suis en ce moment ? Comment cela doit-il se faire ? ».
Elle était d’accord sur le ti esti comme on dit en théologie : « Je suis disponible » ;
mais sur le pos, c’est-à-dire comment faut-il faire ? : « Je voudrais bien savoir s’il y a
un petit quelque chose de plus à faire. »

Et l’Ange Gabriel lui dit : « Il n’y a rien à faire puisque c’est Dieu qui va tout faire ».
L’Ange Gabriel lui dit trois choses : « Voilà, tu es là, si tu dis Oui, si tu rejoins, si tu
viens revisiter ton Immaculée Conception dès le premier instant de ton Oui, si tu dis
Oui il va y avoir une Supervenue, « Spiritus Sanctus superveniet in te », de l’intérieur
de toi il y aura une Supervenue du Saint-Esprit, et « Virtus Altissimi obumbrabit tibi »
(Luc 1, 35), tu seras obombrée, c’est-à-dire tu seras saisie par la Toute-Puissance
de Dieu le Père. Tu dis Oui et la Conception de Dieu qui est Dieu vivant se fera avec
toi,  se  fera  par  toi,  se  fera  en  toi.  Mais  ce  sera  à  l’intérieur  de  la  Présence
personnelle de la troisième Personne de la Très Sainte Trinité puisqu’il va y avoir
une Supervenue du Saint-Esprit  à  l’intérieur  de toi.  Et  ce sera à l’intérieur  de la
première Personne de la Très Sainte Trinité puisqu’Elle va t’obombrer. »

C’est extraordinaire, l’obombration ! Saint Jean de la Croix parle de l’obombration
pour expliquer le mariage spirituel de l’oraison chrétienne. Marie se laisse prendre,
obombrer non pas par de la grâce, non pas par une certaine Présence glorieuse,
mais par la Personne, la toute-puissante Présence de Dieu dans sa Personne. Alors
la Toute-Puissance de la première Personne de la Très Sainte Trinité enveloppe à ce
moment-là Marie, « Virtus Altissimi obumbrabit tibi », mais avec la Puissance de la
troisième Personne de la Très sainte Trinité qui Elle-même est comme pour ainsi dire
non seulement l’Enveloppant mais l’Enveloppée de la première Personne de la Très
Sainte Trinité dans la Sponsalité. Il n’y a pas de voile entre l’Obombration incréée et
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l’Obombration du Fiat éternel de Marie à cet instant-là. Mais Elle est en chair, Elle est
notre sœur, Elle est la Fille des hommes, Elle est vivante dans son Oui incarné, Elle
revisite continuellement son Oui originel. Et donc c’est avec tout cela que du coup
Elle devient le Temple du Saint-Esprit. Elle fait que la nature humaine toute entière
peut être assumée, emportée, intégrée à l’intérieur de la Fécondité éternelle de la
Personne de Dieu Lui-même, engendrant donc de l’intérieur de la Personne de Dieu
Lui-même  la  Personne  de  Dieu  Lui-même  avec  la  Puissance  intérieure  de  la
Personne de Dieu Lui-même : Trois en Un, Un en Trois.

Alors quand l’Eglise célèbre la Messe dans l’Hostie pour assimiler, pour recevoir,
pour toucher et pour se laisser absorber, intégrer, assumer à l’intérieur de l’Hostie,
elle se laisse assumer par cette Obombration. Nous sommes le Temple de Marie au
moment où Elle dit Oui. C’est cela la Dédicace de Jacques et de Pierre qui sont là
comme  les  deux  Papes  pour  déchirer  le  voile  de  la  Dédicace  de  Marie,  de  la
Dédicace  de  l’Eglise  en  Marie,  c’est-à-dire  de  la  Dédicace  johannique.  Elle  est
sacerdotale, elle est sacramentelle et donc elle est réelle. C’est aujourd’hui. Ce n’est
pas une Solennité non plus, pas plus qu’hier c’était la Solennité pour la première
Personne de la Très Sainte Trinité.

Demain c’est la Transfiguration de Jésus. Parce que cette Obombration a eu une
répercussion sur la nature humaine. Marie, Elle n’a rien voulu recevoir de Gloire.
Pourquoi ? Parce qu’Elle ne s’est jamais regardée elle-même dans ce qu’Elle a vécu,
et c’est pour ça qu’Elle est restée une petite jeune femme toute simple, parce qu’Elle
n’a jamais fait autre chose que de réactuer continuellement l’Amour du Père et cette
Obombration  jusqu’à  ce  que  la  nature  humaine  entière  puisse  être  en  état  de
recevoir  cette  Lumière,  cet  Amour,  cette  propagation de l’Eternité  à  l’intérieur  de
l’instant présent des libertés humaines. Elle ne l’a pas gardé pour Elle. Elle aurait pu,
ça aurait été à ce moment-là la plus grande Sainte du monde. Mais non, Elle ne l’a
pas fait du tout, Elle a embrassé immédiatement sa mort totale, son inexistence dans
une Offrande qui était l’Offrande de l’Union Hypostatique déchirée annoncée par les
Prophètes de Celui qui devait prendre chair dans le sein d’une Vierge. Ce sont les
deux ailes du grand aigle : l’Immolation du Christ et l’Offrande de la Vierge. Ça a une
répercussion quand même. Ça a été vécu à tous les instants que le Saint-Esprit a
bien voulu lui permettre d’actuer dans sa vie pendant trente-trois ans avec Jésus et
avec Joseph. Ça a duré trente-trois ans, Joseph n’était pas encore mort. Puis Il est
mort, Il est descendu dans la Fête de la Préparation pendant trois ans et demi, et
pendant ce temps-là du coup il y a eu un aller-retour sponsal puisqu’on touchait le
fond de l’Hadès et donc on touchait  le fond de la Croix Glorieuse grâce à Saint
Joseph, et du coup il y a une Sponsalité en Marie qui a réalisé quelque chose de
nouveau et qui fait qu’il y ait pu y avoir une répercussion, une nouvelle Sponsalité,
une nouvelle Création d’un univers dans l’Immaculée Conception. Et c’est pour ça
qu’il y a eu la Transfiguration de Jésus, pour manifester que Dieu crée une nouvelle
Virginité à l’Enveloppant du Corps universel, du Corps catholique, du Corps éternel
de Marie, mais qu’il fallait passer par une Force tout à fait autre. Elle est Immaculée
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Conception pour être Mère du Christ mais Elle est transfigurée pour être Mère de
l’Eglise, c’est-à-dire du Corps mystique vivant de Jésus vivant entier du début jusqu’à
la fin du monde. Et c’est à cause de ça qu’il y a la Transfiguration de demain.

Et le 7, c’est la Fête du Père. 
Ça fait un Triduum extraordinaire ! 
Le 441è jour, 442ème jour, 443ème jour et 444ème jour !
C’est beau ! 

Jésus, quand la Fête de la Préparation est terminée, ce qui est symbolisé par la mort
de  Jean Baptiste  qui  prépare  les Chemins du Seigneur,  Il  va  de l’autre  côté  de
l’océan, de l’autre côté de la mer, de l’autre côté des fleuves, de l’autre côté des flots
jaillissants de Vie éternelle, si je puis dire, dans la terre pour aller de l’autre côté dans
un endroit désert,  de l’autre côté de la terre, le fond de la terre. Le désert,  c’est
Marie. Le fond, le sommet. Il y a va avec la barque, c’est-à-dire avec la Jérusalem
spirituelle de l’Eglise.

(reprendre à 13mn33)

Matthieu 14, 13-21 : « Jésus se retira et partit en barque pour un endroit désert, les
foules l’apprirent et quittant leurs villes elles Le suivirent à pied », « Il prit les cinq
pains et les deux poissons, et levant les yeux au ciel Il prononça la bénédiction, Il
rompit les pains » ; l’Obombration ; le 4ème Mystère Lumineux du Rosaire ; St Jean
dit qu’il y a trois nourritures : l’Eucharistie, la Parole de Dieu, la Volonté du Père ; le
7ème Jour ; il faut que nous apprenions à être dans l’ouverture du voile, que notre
esse  soit  cette  ouverture  du  voile  pour  que  le  passage  se  fasse  et  que  nous
puissions recevoir les cinq pains et les deux poissons avec la plénitude des douze
corbeilles ; l’Heure de la Paternité de Dieu dans ce voile qui s’ouvre est arrivée ; les
chemins du Salut ne sont pas des chemins humains : s’il y a un seul mouvement qui
vient de l’homme c’est perdu : la nature humaine doit être assumée, obombrée et
entièrement transformée dans l’opération de l’Epoux dans l’Epousée, et l’Esprit Saint
opère par aspiration, assomption et transformation ; petit à petit ces réalités divines
vont nous devenir familières dans l’oraison
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Lundi 5 août au Soir,
La Dédicace de

Sainte-Marie Majeure

Homélie de la Messe du Soir
Audio : http://catholiquedu.free.fr/2019/08/05_3Homelie.mp3

Résumé : St Athanase et St Hilaire de Poitier ont défendu la Divinité substantielle
et personnelle du Christ ; St Hilaire de Poitiers dit que si on ne croit pas à la Divinité
du Christ, comment pourra-t-on croire à l'Eucharistie de la Fin lorsqu'on aura entre
les mains les deux poissons de l'ancienne et de la nouvelle Alliance ? ; le pain est
transformé au moment où Jésus le donne à ses disciples et le pain va grandir quand
les  disciples  le  donne  à  leur  tour  ;  le  Pain  de  la  Vie,  l'Hostie,  va  opérer  la
transformation  et  la  croissance  de  la  grâce,  mais  lui-même  se  transforme
continuellement et est travaillé invisiblement par l'Eglise, on le reçoit de l'Eglise et on
le donne à l'Eglise ; dans le Livre des Proverbes il est dit que le Pain descendu du
Ciel s'adapte au goût de chacun : il s'adapte aussi au temps de l'Eglise
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Mardi 6 août,
La Transfiguration

de Notre-Seigneur Jésus-Christ

Homélie de la Messe de l’Aurore
Audio : http://catholiquedu.free.fr/2019/08/06_2Homelie.mp3

Résumé : La Transfiguration à la Conception de Marie, à Noël et sur la Montagne ;
la  ténèbre spirituelle  du péché de l'homme rejoint  la  ténèbre du démon ;  l'esprit
humain assumé de Jésus accepte de dire Oui pour aller jusqu'au fond de la ténèbre
spirituelle, c'est un Oui pour venir nous sauver, Marie dit Oui à cela et elle disparaît
dans le Oui de la Croix, le Oui de la Corédemption, "tota vita Christi crux fuit atque
martyrium" ; Pierre Jacques et Jean sont les anaphores ; Apocalypse chapitre 21 ;
Moïse  et  Elie  ;  tout  est  dans  la  Voix  du  Père  ;  l'Agneau  est  la  Lumière  de  la
Jérusalem nouvelle ; Jésus fixe son front sur Jérusalem ; l'Anti-Christ va proposer
une église de transfiguration utilisant la lumière des énergies de Jésus :  c'est au
pouvoir de Satan et de la sorcellerie blanche de récolter le côté lumière des énergies
de Jésus sans la substance de Jésus, sans la Croix, sans l'Agneau ; la Fête de la
Transfiguration est là pour dire : "Attention, ce n'est pas cette lumière-là que je suis
venu  apporter  mais  c'est  la  Lumière  de  l'Agneau,  c'est  l'Heure  de  la  Croix"  ;  le
Parfum  de  l'Union  Hypostatique  déchirée,  de  la  grâce  sanctifiante  ;  Dieu  voit
l'humilité de Marie, Il a vu l'humilité qui s'exprime dans une obéissance unique parce
que Marie est une créature humaine normale ; demain c'est le 444ème jour depuis
que le Pape, le Ciel et la terre ont décidé que dans l'Immolation de l'Hostie que nous
recevons, Marie puisse engendrer en nous ce chemin d'une grâce sanctifiante qui
appartient à la Croix - plus la grâce sanctifiante est grande, plus la participation à la
Croix  est  grande  -  qui  ouvre  en  nous  ce  chemin  jusque  dans  notre  conception
revisitée par l'Hostie pour qu'il y ait la grâce sanctifiante de l'alpha de notre existence
à l'oméga de notre existence ; ce Triduum avec Marie est très beau ; s'il n'y avait pas
eu Marie, la Voix de la première Personne de la Très Sainte Trinité serait  restée
inaudible, même pour les anges ; si nous avons une grâce miraculeuse à demander,
c'est que nous ayons le désir et que nous donnions le temps de rentrer dans la grâce
sanctifiante, dans l'oraison ; c'est la Bonne Nouvelle que Jésus veut donner à l'Eglise
lorsqu'Il nous emporte comme anaphores pour exprimer le Parfum de son Sépulcre
dans  les  sommets  de  la  Transfiguration  de  l'Agneau  qui  illumine  la  Jérusalem
véritable qui  est Marie Corédemptrice fécondante de la Lumière d'Amour éternel,
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parce que la Lumière d'Amour éternel est une émanation de l'Epousée, deuxième
Personne de la Très Sainte Trinité ; en la Très Sainte Trinité

Texte de l’homélie de la Messe de l’Aurore
Le texte proposé ci-dessous a été saisi à partir de l’enregistrement de l’homélie et

n’a pas encore été relu par Père Patrick :

Vous vous en rappelez sans doute, lorsque Jésus a emporté comme des anaphores
– anaphores est  le  terme grec  – les  trois  Apôtres  sur  la  Montagne,  Il  venait  de
ressusciter la petite Vierge de la synagogue, puis Il était passé avec eux trois seuls
chez Marie la Sainte Vierge à Capharnaüm, et là Il avait dit : « Il faut que la memorah
ne soit pas cachée, il faut la mettre sur le lampadaire pour qu’elle soit vue » : Il a
manifesté les secrets de Marie, Il a ressuscité la Vierge d’Israël. « Le Fils honore son
Père et sa Mère », donc Il a mis ne serait-ce qu’un peu au grand jour les secrets de
Marie auprès de Saints Jean, Jacques et Pierre. C’est ce qu’Il venait de faire lorsqu’Il
est monté avec eux sur la Montagne de la Transfiguration.

Deux fois nous avons le récit de la Fête d’aujourd’hui : dans Saint Matthieu et dans
Saint Luc. La Transfiguration est au 444ème verset de l’Evangile, et au 555ème verset
de l’Evangile de Saint Luc. L’Eglise de Pierre, l’Eglise de Jacques et de Jean, les
trois colonnes de l’Eglise originelle  et  primordiale,  c’est  cette  Eglise-là qui  donne
comme la face secrète, profonde, du Mystère de la Transfiguration, ce que nous
avons lu, le Livre de l’Apocalypse chapitre 21 verset 21 (3 x 7 deux fois). Quand
Jésus a ressuscité de l’intérieur, sans que ça se voie, le Mystère de Marie, Il  l’a
ressuscitée comme Vierge d’Israël, Il  l’a recréée dans une Anastase mariale, une
Assomption nouvelle de son Oui, et Elle est redescendue des Cieux.

Déjà la première fois… En fait c’est la troisième Transfiguration de Marie, parce que
la première fois, quand Marie a été conçue, ça s’est réalisé à l’intérieur de la chair et
du  sang  de  ces  quatre  témoins  de  l’Immaculée  Conception :  il  y  a  eu  une
Transfiguration, c’est sûr. Il y a eu une deuxième Transfiguration à la Nativité dans la
Sponsalité de Jésus – l’Immaculée Conception c’était pour la Maternité Divine dans
la chair – et donc à Noël le corps de Marie, le corps de Joseph et le corps de Jésus
étaient tous les trois transfigurés. L’Evangile de Saint Luc dit : Transfulguration, qui
est de même nature que la Lumière qu’ils ont vue avec tous les Anges glorieux qui
sont venus les prévenir, et eux-mêmes étaient transfulgurés dans leur corps, pas au
même degré sans doute. Et la troisième Transfiguration, c’est aujourd’hui que nous
l’avons, la Transfiguration de Marie, parce que Jésus est Dieu descendu du Ciel,
donc quand Il  touche la terre ça fait  un très doux éclair fulgurant parce qu’Il  doit
pénétrer  jusqu’au centre de la  terre et  en même temps pénétrer  le  centre de la
Substance de Dieu.
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Le Pape a voulu que le Mystère de la Transfiguration soit prié, regardé, touché et vu
comme un Mystère du Rosaire, donc comme un Mystère de Marie, vous le savez
bien.  En  ressuscitant  quelque  chose  en  Marie,  dans  sa  vie  Elle  a  connu  cette
troisième Transfiguration pour dire Oui à la mort, pour dire Oui à l’étreinte de la mort.
Le Verbe éternel de Dieu à travers Elle pouvait dans son Oui aller jusqu’au fond du
supplice et de la mort, de la ténèbre, de la nuit.

C’est quelque chose de plus terrible que la ténèbre et la nuit d’ailleurs, parce que le
contraire  de  la  Lumière,  et  j’allais  dire  tous les espaces de la  ténèbre  librement
engendrée par ceux qui disent Non… On ne s’en rend pas compte mais la ténèbre
engendrée par le péché, par le mal, ce n’est pas seulement une ténèbre morale ou
une tristesse pour la terre, le pécheur passe à côté d’une fleur et elle se fane trois
fois plus vite, ce n’est pas cette ténèbre-là. Bien sûr il y a des répercussions. Mais la
ténèbre spirituelle du péché de l’homme, de chacun d’entre nous si par malheur nous
y sommes descendus, c’est une ténèbre spirituelle. Elle rejoint la ténèbre du démon.
Cette ténèbre du démon est une ténèbre angélique. Elle emporte avec elle les autres
ténèbres angéliques. Et la ténèbre angélique est sans limite et sans fin. L’esprit de
l’homme n’a pas cette  puissance de pénétration de l’esprit  angélique. Pour nous
quand il y a une angoisse, il y a une ténèbre terrible, presque totale, même à en
mourir.  Effectivement  certains  vont  en  mourir  quand  il  y  aura  la  Lumière  de
l’Avertissement.  L’angoisse  que  produit  la  ténèbre,  même  à  en  mourir,  n’est
pratiquement rien parce que l’esprit de l’homme est l’esprit le plus faible de toute la
création. Mais les esprits angéliques sont d’une intensité, d’une pénétration, d’une
compréhension  –  compréhension,  c’est-à-dire  une  attraction  irrésistible  –  qui  est
sans limite et sans fin ; et pour l’ange suivant, encore plus, parce qu’il n’y a pas un
seul ange dans la ténèbre qui soit identique à l’autre.

Et donc il va falloir que l’esprit humain assumé de Marie et l’esprit humain assumé de
Jésus acceptent de dire Oui pour rentrer, pour assumer, pour aller jusqu’au fond de
la ténèbre spirituelle. C’est un Oui pour venir nous racheter, pour venir donner la
rançon, pour venir nous sauver que Dieu fait, mais en étant atteint, parce qu’Il va
prendre  l’esprit  humain  pour  être  atteint  par  cette  ténèbre.  C’est  évidemment
beaucoup plus qu’une souffrance. Sans comparaison ! Plus qu’un supplice ! Il  est
évidemment sans limite et sans fin, il dépasse tout, pas seulement dans son espace
intérieur mais aussi en intensité, en qualité, en substance, et en accomplissement de
la ténèbre.

Jésus est allé chez Marie. Cette fois-ci Il a emmené avec Lui Pierre Jacques et Jean
et Il a proclamé, si je puis dire, Il a leur a dit, parce que c’est ce qui est dit  : quand on
n’est pas dans les paraboles, Jésus expliquait tout clairement à ceux de ses Apôtres
qui  Lui  étaient  proches,  alors  Il  leur  a  dit  que  Marie,  son  Oui,  et  Lui  qui  était
l’expression incarnée du Oui de Marie dans la nature humaine, ce n’était pas pour la
Glorification de l’Immaculée Conception à apporter  à  tous,  ce n’était  pas pour  la
Glorification  de  sa  Nativité  à  Noël  pour  illuminer  et  réjouir  le  monde  angélique
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glorieux et les pauvres, c’était pour la Croix, c’était pour aller au fond de la Croix, au
fond  de  la  ténèbre,  dans  quelque  chose  qui  dépasse  évidemment  toutes  les
capacités humaines de résistance à la souffrance. 

Marie disait Oui à cela, et dès lors que c’est dit aux Apôtres sur qui sera bâtie l’Eglise
de Jésus, son Immaculée Conception est révélée, les secrets de Marie sont révélés
et Marie est obligée de s’anéantir devant cela. C’est pour ça qu’il y a la Résurrection
de la Vierge d’Israël et cette descente avec Pierre, Jacques et Jean chez Marie pour
dire : « Voilà, la menorah doit éclairer toute la maison maintenant ». Marie du coup a
disparu, un regard porté sur Elle n’existe pas, elle a disparu dans un autre Oui qui
est le Oui de la Croix, le Oui de la Corédemption et le Oui de cette plongée de son
fils, selon sa volonté à Elle dans l’éternelle Volonté de Dieu, dans cette ténèbre de la
Croix. « Tota vita Christi crux fuit atque martyrium » : toute la vie du Christ a été cette
croix, ce supplice et ce martyre.

Nous ne pouvons pas trop en parler, parce qu’on va dire qu’on ne s’éclate pas avec
ça, n’est-ce pas ?

Mais  Marie  oui.  Alors  comme Elle  a  dit  Oui,  c’est  son  nouveau Fiat,  Elle  a  été
assumée. Parce que c’est ça, la Supervenue du Saint-Esprit  et  l’Obombration du
Père dans la chair de Marie qui va atteindre sa quarante-neuvième année. Elle est
assumée,  obombrée  par  le  Père  pour  engendrer  dans  le  Père  cette  irrésistible
descente vers Jérusalem et vers le fond et la substance des ténèbres jusqu’à la fin
du monde. C’est  pour ça que dans l’Hostie vous remarquerez qu’il  n’y a pas de
Gloire.

Et aussitôt Jésus monte sur la Montagne. Il emporte en anaphores Pierre, Jacques
et Jean. Les anaphores, ce sont les parfums qui sont réservés pour le Tombeau et le
Sépulcre. Pierre, Jacques et Jean doivent être les vases d’élection qui doivent faire
respirer les parfums de la Croix Glorieuse, du Sépulcre, du Tombeau. « C’est pour
ma Sépulture qu’elle fait cela ». Et Il est transfiguré devant eux.

L’Eglise, pour bien montrer que la Transfiguration est un Mystère de Marie, donne le
triple septénaire de l’Apocalypse de Saint Jean : chapitre 21. Je vais vous le relire,
parce que vous ne l’avez peut-être pas vu passer, parce que nous sommes tous un
peu assoupis : 

« Le  Saint-Esprit  m’emporta »,  c’est  vraiment  une torpeur,  « sur  une immense et
haute montagne », dans la Divinité : la Montagne, « et Il me montra Jérusalem qui
descendait du Ciel, du Face à Face de Dieu ». Jérusalem, c’est un Mystère de Marie,
Elle redescend en ces jours-là sur la plus haute montagne. Et donc Jésus passe de
la maison de Marie en bas au sommet de la Montagne de la Transfiguration, et là Il
reçoit  Marie  du Face à Face de Dieu. C’est  dit  de manière tellement belle dans
l’Apocalypse ! « Il me montra la Ville Sainte, Jérusalem elle-même, et elle descendait
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du Ciel du Face à Face de Dieu ». Cela veut dire qu’Elle portait toute l’humanité, tout
le ciel et toute la terre, comme Corédemptrice, comme Mère. « Et cette Ville-là n’a
pas besoin du soleil ni de la lune pour l’éclairer », c’est la Gloire substantielle de Dieu
qui  l’illumine,  et  son  luminaire  c’est  l’Agneau,  c’est  la  Rédemption,  c’est  l’Union
Hypostatique  déchirée  de  Jésus,  c’est  la  Blessure  du  Cœur,  c’est  la  Caverne
ténébreuse dans laquelle la Colombe vient se glisser.

Elie et Moïse parlent, l’Evangile de Saint Luc le dit explicitement, dans cette Gloire
de Marie descendante, de la Jérusalem véritable en elle, avec Jésus de son Heure,
c’est-à-dire de la Croix, et donc ils s’effacent. Jusqu’à maintenant les ministères de
Moïse et d’Elie sont des ministères de Lumière, il ne faut pas l’oublier. A chaque fois
qu’un Hokmei Ha Talmud vivait dans l’union transformante de la grâce messianique,
son visage resplendissait. Il n’y a pas eu que Moïse. Ils étaient peut-être presqu’une
centaine à chaque génération dans Jérusalem et ailleurs : quand ils communiquaient
la Torah, leur visage rayonnait de manière visible, comme j’ai vu rayonner le visage
du Pape Jean-Paul II visiblement, comme c’est arrivé à certains Saints, chez les juifs
c’était  très fréquent.  Chez les  chrétiens  c’est  très rare,  justement,  parce que les
chrétiens portent le Mystère de la Rédemption, le Mystère de la Croix, le Mystère de
la foi. L’âme est accoisée de noirceur de la foi, la foi est très ténébreuse en Marie
dans la vie chrétienne. Les consolations de Lumière, c’est l’Ancien Testament. Par
exemple Nathanaël, Jésus lui dit : « Quand tu étais sous le figuier », ça veut dire :
« Quand tu étais transfiguré en communiquant la Torah ». Même les disciples, Il les
arrache  à  ce  ministère  messianique  de  Lumière  transfigurante  pour  la
communication dans quelque chose qui n’est pas encore la foi toute pure. C’est pour
ça que Moïse et Elie s’en vont. 

C’est à ce moment-là que Pierre dit : « Nous allons dresser trois tentes ». Pierre n’a
pas fini de parler que dans la Gloire tout s’efface complètement parce qu’on entend
la Voix,  et  donc tout  est  dans la Voix du Père.  Alors là,  forcément,  les yeux ne
marchent plus. La Voix du Père fait disparaître la Lumière parce qu’on ne peut pas
aller au-delà du Principe, et Il est le Principe de la Lumière. Et donc c’est pour ça que
quand la Voix s’arrête il n’y a plus de Gloire et il n’y a plus de Lumière du tout, il n’y a
que Jésus seul. C’est beau parce que c’est le 444ème verset, c’est le Sacerdoce du
Christ, parce que Dieu a voulu être l’Amour victimal immortel inscrit dans l’éternité,
l’Agneau est la Lumière de la Jérusalem nouvelle de Marie.

Quand ils redescendent, alors à ce moment-là Jésus fixe son front sur Jérusalem. Il
n’y a plus un seul pas qui ne Le rapproche de la Croix. Ce n’est pas du tout une Fête
pour dire : « Si vous êtes chrétiens, continuez et à un moment donné vous allez vous
éclater dans la Lumière », non ce n’est pas ça.

L’Anti-Christ vous dira : « Le Christ a tout payé, le Christ Jésus nous a sauvés, le
Serviteur souffrant c’était il y a deux mille ans, maintenant nous allons moissonner la
Lumière qu’Il nous a méritée, nous allons vivre de la Lumière, nous allons récolter
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toutes les énergies du Christ et de Jésus dans la Lumière sans passer par la Croix,
c’est-à-dire sans l’obéissance à une vie immaculée sans péché ».

L’Anti-Christ va proclamer une miséricorde extraordinaire de vivre tous les trésors de
la divine Lumière méritée par le Christ sans passer par la nuit, sans passer par la
Croix Glorieuse, sans passer par l’Union Hypostatique déchirée, sans passer par la
Corédemptrice. Chacun seul à la force de son poignet s’accrochant à son désir de
faire ce qu’il veut lui, parce que ce qu’il veut lui personnellement, c’est ça son ciel à
lui,  pas  avec  les  autres,  pas  dans  la  sponsalité,  pas  dans  la  pureté,  pas  dans
l’obéissance,  surtout  pas.  Pas dans l’unique et  éternelle  Volonté de Dieu où ma
volonté à moi et mes désirs sont offerts en sacrifice pour qu’il y ait la Jérusalem, là
où Dieu nous attend.

L’Anti-Christ  va forcément proposer une église de transfiguration et il  y  aura des
techniques qui utiliseront la lumière des énergies. Des énergies qui ne viennent pas
de Lucifer, des énergies qui viennent de Jésus. C’est au pouvoir de Satan et de la
sorcellerie blanche de récolter le côté uniquement lumière des énergies de Jésus
sans la substance de Jésus. C’est pour ça qu’on dira que c’est l’Anti-Christ, vous
comprenez ? Parce que tout ce qu’il a, c’est à Jésus, mais il ne veut pas de la Croix,
il ne veut pas de l’Agneau, il ne veut pas de la substance même de Dieu. Et c’est
pour ça qu’il séduira forcément pratiquement tout le monde. Les gens vont se faire
un film en disant : « Ça y est, c’est Jésus accompli maintenant » et ils vont se laisser
marquer par l’Anti-Christ. La marque de l’Anti-Christ, ce ne sera pas une marque sur
un code, ça c’est superficiel. C’est intérieurement que les gens seront marqués.

La Fête de la Transfiguration est là pour dire : « Attention, ce n’est pas cette lumière-
là que je suis venu apporter, ce n’est même pas la Lumière de la Résurrection qui
n’a  rien  à  voir  avec  la  Lumière  de  la  Transfiguration,  mais  c’est  la  Lumière  de
l’Agneau,  c’est  l’Heure  de  la  Croix ».  Parce  que  dans  la  nuit  totale  de  la  foi  à
l’intérieur  de  la  Croix,  si  nous  sommes  des  engendrés  de  Marie,  quand  nous
touchons  le  fond  de  cette  ténèbre  absolument,  substantiellement,  totalement
impossible à supporter même pour un ange, quand je touche le fond avec Marie,
avec Joseph, avec Jésus dans le Mystère de la Croix Glorieuse, si je touche ce fond,
il  n’y  a  plus  que de la  ténèbre :  eh  bien  ça  c’est  ma Lumière.  Il  n’y  a  plus  les
énergies, les consolations charismatico-mystico. Qu’il y en ait, tant mieux, mais elles
ne doivent être jamais séparées de la grâce. Si je vis toutes ces énergies, si je vis du
Christ  en  plénitude  dans  toutes  ses  lumières,  ses  bontés,  sa  connaissance,  sa
pénétration, sa compassion, les émotions immaculées et pures du Cœur de Jésus,
de Marie, de la Jérusalem de la terre, si j’en vis en état de péché mortel – je peux ! –,
c’est le règne de l’Anti-Christ.

Non, il ne faut pas le faire séparément de la grâce sanctifiante, parce que la Lumière
de  la  Jérusalem  qui  doit  émaner  de  la  puissance  de  la  grâce,  de  l’Union
Hypostatique en Joseph enfant, le parfum qui doit s’en exhaler, en émaner, c’est le
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parfum de  l’Union  Hypostatique  déchirée  de  Jésus,  de  la  grâce  sanctifiante,  de
l’obéissance. Dieu ne regarde que cela. Il voit l’humilité de Marie, Il a vu l’humilité qui
s’exprime dans une obéissance unique au Ciel et à la terre parce que Marie est une
créature humaine normale.

Demain c’est le 444ème jour depuis que le Pape, le Ciel et la terre ont décidé que
dans l’Immolation de l’Hostie que nous recevons, Marie puisse engendrer en nous ce
chemin d’une grâce sanctifiante qui appartient à la Croix – plus la grâce sanctifiante
est grande, plus la participation à la Croix est grande – qui ouvre en nous ce chemin
jusque dans le corps qui est le nôtre, jusque dans le corps primordial qui est le nôtre,
jusque  dans  notre  conception  revisitée  par  l’Hostie  pour  qu’il  y  ait  la  grâce
sanctifiante de l’alpha de notre existence à l’oméga de notre existence.

C’est  pour  ça  que  le  Triduum  que  nous  vivons  est  magnifique :  Marie  hier,  la
Transfiguration c’est encore Marie, et demain c’est Marie qui fait entendre la Voix,
parce que s’il n’y avait pas eu Marie, la Voix de la première Personne de la Très
Sainte Trinité serait restée inaudible, même pour les anges.

Et c’est pour ça que si nous avons une grâce miraculeuse à demander, c’est que
nous  ayons  le  désir  et  que  nous  donnions  le  temps  de  rentrer  dans  la  grâce
sanctifiante, dans l’oraison. C’est là où nous pouvons pénétrer sans être vus par
l’Anti-Christ, c’est le seul endroit. Si nous ne donnons pas plus de temps à cela qu’à
quoi que ce soit d’autre, nous ne serons pas pris, nous serons bien surpris d’avoir
été pris par quelqu’un d’autre. Oui, d’accord, on peut courir à Pompéi, à Rome, à
Pietrelcina, à tous les lieux saints, ce n’est pas une mauvaise chose, mais s’il n’y a
pas l’oraison c’est une très mauvaise chose. Bien sûr on peut courir faire des œuvres
de compassion, humanitaires, de charité, donner au Téléthon pour que les pauvres
enfants puissent être guéris, mais si on n’a pas l’oraison c’est une œuvre satanique.
 
C’est cela la Bonne Nouvelle que Jésus veut donner à l’Eglise lorsqu’Il nous emporte
comme anaphores pour exprimer le Parfum de son Sépulcre dans les sommets de la
Transfiguration  de  l’Agneau  qui  illumine  la  Jérusalem  véritable  qui  est  Marie
Corédemptrice  fécondante  de la  Lumière  d’Amour  éternel,  parce  que la  Lumière
d’Amour  éternel  est  une  Emanation  de  l’Epousée,  c’est-à-dire  de  la  deuxième
Personne  de  la  Très  Sainte  Trinité.  Et  Elle,  Elle  est  au  Terme  terminant  de  la
Procession du Saint-Esprit à partir de l’Unité sponsale de l’Epousée et de l’Epoux.
Elle en est le Terme terminant, ainsi qu’Elle est le Terme terminant de la génération
des Engendrés éternels de Dieu dans l’Epousée qui Elle-même trouve son Terme en
Elle parce que le Verbe de Dieu dans son Terme terminant de la Procession incréée
éternelle ne peut être que le Terme terminant de la Procession incréée éternelle de
cette  première  Procession  dans  la  Lumière.  Elle  ne  peut  pas  être,  la  deuxième
Personne de la Très Sainte Trinité, le Terme Terminant de la Procession qui est le
Saint-Esprit parce que le Saint-Esprit et le Verbe de Dieu, et l’Epousée, sont deux
Personnes distinctes dans la Très Sainte Trinité.  Mais ces Termes terminant des

173



Processions qui  font la Personne divine du Saint-Esprit  et  la Personne divine de
l’Epousée, lorsqu’ils se conjoignent indivisiblement en quelqu’un, c’est Marie, c’est
nous.

Ce recueillement dans l’oraison, dans la ténèbre de la foi, pour faire exploser cette
Lumière à l’intérieur du Monde incréé de Dieu glorifie le Père. Et si Dieu nous a créés
nous les hommes, à la différence des anges, c’est pour que nous puissions être ceux
qui glorifient le Père. C’est la prière de Jésus : « Glorifie-moi, Père, de la gloire que
j’avais auprès de toi, que je puisse te glorifier », et c’est dans l’Hostie, « Maintenant
le Fils de l’Homme est glorifié ».

Eh bien nous pouvons demander le miracle ! C’est un miracle, vous savez, d’avoir
l’humilité de tout faire et que ça puisse effectivement se réaliser pour que chaque
jour  l’essentiel  de  notre  préoccupation,  de  notre  acte,  ce  soit  l’oraison,  la  grâce
sanctifiante. Parce qu’il y a toujours quelque chose de très bien à faire ! C’est un
miracle qu’il faut demander aujourd’hui, c’est sûr, parce que je crois que si ce miracle
n’a pas porté sa semence et commencé à faire pousser son germe ces jours-ci,
pendant ce Triduum, nous n’allons plus être dans la bonne saison, je ne suis pas
certain  qu’on  puisse  le  faire  dans  les  jours  suivants.  En  tout  cas,  au  jour  de
l’Avertissement, ce sera évidemment trop tard ! Ça doit se faire dans la Fête de la
Préparation. Je pense, mais je me trompe peut-être parce que je ne maîtrise pas le
futur, je pense que c’est la dernière fois que nous fêtons la Transfiguration. Peut-être
que le Roi en décidera autrement dans son Autorité ? Ce serait très bien, mais en
vérité je ne pense pas.
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Dimanche 11 août,
19ème Dimanche du Temps Ordinaire

Homélie de la Messe du Soir
Audio : http://catholiquedu.free.fr/2019/08/11_3Homelie.mp3

Résumé : Méditation de Saint François de Sales ; la simplicité ; nous recevons la
grâce du Baptême et de la transformation divine et dès que nous avons un moment
de libre c’est pour nous enfoncer dans ce Trésor ; le démon est un agitateur ; quand
nous sommes dans l’Esprit Saint il y a une Présence simple, normale, quand nous
lisons l’Evangile  les choses sont  d’une simplicité déconcertante,  il  n’y  a pas une
parole de trop, c’est apaisant, ça nous remet entre les mains de Dieu, nous pouvons
nous arrêter une demi-heure silencieusement parce que ça nous enfonce à l’intérieur
de la grâce et ça nous donne une liberté et une très grande distance par rapport aux
pensées d’agitation humaines et diaboliques ; St François de Sales ; la Visitation ;
19ème année du 3ème millénaire, 19ème Dimanche du Temps Ordinaire et 1er jour
de la Neuvaine qui arrive au 19 du mois de la Paternité incréée de Dieu ; Monsieur
Olier et St Vincent de Paul disent à propos de St Joseph qu’à chaque instant, avant
sa naissance déjà, il aspirait divinement à l’intérieur de lui la Substance de la Nature
de  Dieu  le  Père,  première  Personne  de  la  Très  Sainte  Trinité  ;  les  Patriarches
touchent la réalisation des Promesses, ils la reçoivent et du coup elle apparaît même
s’ils ne la voient pas ; pendant ces 9 jours nous pouvons demander la grâce d’être
miraculeusement en dehors de l’agitation et du tintamarre du démon ; nous avons les
yeux  fixés  sur  la  Jérusalem  que  Dieu  est  en  train  de  construire,  pour  laquelle
Abraham, Joseph et Jean sont partis ; les 3 derniers Sceaux de l’Apocalypse sont
extraordinaires  :  la  Jérusalem  nouvelle  descend  jusqu’à  nous  qui  sommes  la
Jérusalem spirituelle et nous en sommes le recueillement par la foi  ;  la vie dans
laquelle nous allons marcher à l’intérieur de la Jérusalem nouvelle après l’Ouverture
des temps sera passionnante, une exultation, une découverte, une création nouvelle
de splendeur et de beauté ; sortir enfin de l’inutile, du temps perdu, de la vanité ;
nous célébrons la Messe en ayant l’intention de faire partie de ceux qui sont fidèles
si Dieu veut bien nous en faire la grâce

Texte de l’Homélie de la Messe du Soir
Le texte proposé ci-dessous a été saisi à partir de l’enregistrement de l’Homélie et

n’a pas encore été relu par Père Patrick :
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La méditation proposée pour le 19ème Dimanche est de Saint François de Sales : 

« Quelquefois on voit des hommes quitter un trésor ou un bien mais c’est pour en
obtenir un qui est meilleur ou plus considérable. Mais il arrive qu’ayant quitté un bien
pour en chercher un plus grand, on laisse l’un et on ne trouve pas l’autre. C’est la
prudence humaine, il vaut mieux la possession d’un petit trésor qu’on a trouvé que la
prétention d’un plus grand qui n’est pas là et qu’on prétend pouvoir aller chercher
alors qu’il ne nous est pas donné. C’est une inspiration qui ne vient pas de Dieu. Elle
est suspecte, cette inspiration qui nous pousse à quitter un vrai bien que nous avons
dans la Providence de Dieu dans le présent pour en convoiter un autre meilleur pour
les  jours  qui  viennent.  Notre  ennemi  le  voit,  cet  homme  qui  inspiré  de  Dieu
entreprend  une  profession  et  une  manière  de  vie  propre  à  son  avancement  en
l’Amour  céleste,  alors  il  le  persuade  de  prendre  une  autre  voie  de  plus  grande
perfection en apparence.  Mais c’est  une imagination.  Et  l’ayant  ainsi  dévoyé par
l’imaginaire de son premier chemin, il lui rend petit à petit impossible d’atteindre la
suite  du  second,  alors  il  lui  en  propose  un  troisième  afin  qu’en  l’occupant  à
rechercher  continuellement  de  divers  nouveaux  moyens  pour  une  soi-disant
perfection, il l’empêche d’en trouver aucun, et par conséquent il arrive au but pour
lequel il l’a tenté, et le voici perdu. Que chacun donc ayant trouvé la Volonté de Dieu
dans ce qu’il a aujourd’hui demeure saintement et amoureusement en Celle-ci sans
s’agiter, en y pratiquant les exercices les plus simples et ceux qui conviennent selon
l’ordre de la Volonté de Dieu, et  avec la simplicité et la discrétion, alors Dieu lui
donnera le zèle divin de la perfection. »

C’est vrai que par exemple Abraham n’est pas allé chercher des perfections plus
élevées, il était là où il était, sous sa tente, et il est resté sous sa tente. Dieu est venu
le chercher en disant : « Tu vas me sacrifier ton fils Isaac ». Il n’avait pas besoin de
chercher partout, ou ailleurs que l’endroit où il était. Dieu l’appelle et c’est tout, la
Providence de Dieu, la simplicité.

On a déposé Jésus dans une crèche, il y avait un âne et un bœuf et c’était très bien,
Saint Joseph et la Sainte Vierge n’ont pas cherché autre chose de mieux, c’est ce
qu’il y avait et c’est tout.

Nous recevons la grâce du Baptême, nous recevons la grâce de la Transformation
divine et nous y donnons tout notre temps. Dès que nous avons un moment de libre,
tout de suite c’est pour s’enfoncer dans ce trésor, parce que ça c’est le Trésor.

Mais c’est sûr que le démon est un agitateur. Quand vous allez dans les bars et les
boîtes de nuit vous avez ces espèces d’appareils, vous lancez une boule : il faut que
la boule aille partout et frappe le plus de trucs possible, que les moindre recoins
soient frappés, alors à ce moment-là vous accumulez les points. Cela, c’est le démon
dans la tête, il faut qu’il aille partout dans la tête et jamais à l’intérieur de Dieu. C’est
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un agitateur, le démon, et quelquefois les gens s’habituent tellement à cela semaine
après semaine, mois après mois, année après année !

Je me rappelle qu’une fois Jean-Pierre et Annie m’avaient emmené chez leur tante.
C’était une femme simple qui parlait très peu, paraît-il, quand elle était jeune. Elle
était allée à Paris et à Paris elle s’était laissée tenter, elle avait été prise par des
activités un petit peu… et le démon avait fini par la posséder avec des complicités
avec les hommes qui étaient là-bas à Paris. Et donc quand ils m’ont emmené voir
leur tante en Corrèze, elle était revenue au bout de vingt ans, elle était possédée,
mais ils  ne savaient  pas qu’elle  était  possédée,  c’était  leur tante,  elle faisait  des
crêpes. Elle avait une vie très simple à l’origine, chrétienne aussi d’ailleurs. Elle ne
savait pas grand-chose, ce n’était pas du tout un puits de culture. Elle avait environ
soixante-quinze ans,  elle  était  revenue depuis vingt-cinq  ans en Corrèze.  Je  me
rappellerai  du visage de Jean-Pierre qui  m’avait emmené chez sa tante. J’ai  dit  :
« Bonjour  Madame ».  Elle  m’a  demandé :  « Vous voulez une crêpe ? ».  Je lui  ai
répondu : « Oui, très volontiers », et vraiment dans les quelques secondes qui ont
suivi le début de la conversation j’ai dit à cette dame : « C’est qui Jésus ? ». Je ne
sais pas si depuis cinquante ans on lui avait posé une question pareille, je ne crois
pas, mais en tout cas une chose est sûre, c’est qu’à partir de ce moment-là elle a
pris la crêpe, elle l’a renversée et elle a commencé à parler. Et elle a parlé, elle a
parlé, elle a parlé, elle a parlé, elle a parlé … avec une vitesse d’élocution de plus en
plus rapide ! Ce n’était pas elle qui parlait, c’était la connaissance des démons qui
sortait de sa bouche : c’était Jésus, c’était le cosmique, c’était ceci, c’était cela. Ça
allait à une vitesse très rapide, ça partait dans tous les sens, il y avait certainement
des choses vraies ! Alors j’ai vu les yeux de Jean-Pierre devant sa tante : « Qu’est-
ce que c’est que ça ? ». Dans sa tête le démon s’agitait, c’était comme une espèce
de soliloque, on parle tout seul, ou on parle avec quelqu’un mais on parle dans le
vide,  mais  ce  qu’il  y  avait  d’extraordinaire  c’était  la  vitesse  d’élocution !  C’est
strictement impossible que ça vienne de ce qu’elle avait lu : elle était branchée sur
les esprits de l’air. Je ne m’attendais pas à cela, évidemment. Ça s’est bien terminé,
nous l’avons remise dans les mains de la Sainte Vierge et un jour ils ont pris la
voiture et ils l’ont emmenée chez le prêtre. Enfin au moins ils savaient que depuis
qu’elle était allée à Paris elle était habitée par les esprits dont parle Saint François de
Sales, les esprits agitateurs.

Tandis que quand nous sommes dans l’Esprit Saint il y a une Présence extrêmement
simple, normale. C’est pour ça que j’aime bien, tout le monde aime lire l’Evangile,
parce  que  quand  nous  lisons  l’Evangile  les  choses  sont  d’une  simplicité
déconcertante, il n’y a pas une parole de trop, c’est apaisant, ça nous remet entre les
mains de Dieu, nous pouvons nous arrêter une demi-heure silencieusement parce
que ça nous enfonce à l’intérieur de la grâce et ça nous donne une liberté et une très
grande distance par  rapport  aux pensées humaines et  aux pensées diaboliques,
enfin aux pensées d’agitation.
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J’aime bien Saint Séraphim de Sarov quand il dit : « Mon métier, c’est de ne pas
penser ». L’intellect possible est devenu un domaine qui a été livré au démon. Et pas
seulement pour ceux qui sont incroyants, pour tout le monde, même les croyants. Il
faut  faire  attention aux pensées.  Hier  nous voyions Jésus qui  dit  à Saint  Pierre :
« Tes pensées sont humaines, passe derrière moi Satan, les pensées humaines ne
sont pas de Dieu », alors que juste avant il venait de lui dire l’inspiration, ce n’était
pas une pensée, c’est Dieu le Père qui a exprimé un Verbe, et Il lui a dit  : « C’est sur
cette pierre que mon Eglise ne verra jamais le démon prévaloir sur elle ».

Saint  François  de  Sales  a quelque chose de magnifique parce  que lui,  c’est  un
stigmatisé  du  17ème siècle,  c’était  le  côté  qui  était  ouvert,  le  sang  qui  coulait
silencieusement, parce que son cœur était traversé de part en part. Depuis combien
de temps était-il mort physiologiquement ? Je ne sais pas, depuis un certain temps
quand même. Mais ce n’était pas comme beaucoup de stigmatisés, il n’y avait pas
les  autres  Plaies,  il  y  avait  juste  la  Blessure  du  Cœur  et  ça  s’écoulait
silencieusement,  on  ne  s’en  est  rendu  compte  qu’après  sa  mort :  la
TransVerbération, la Parole de Dieu, c’est le Verbe, Logos Tou Theou. Et c’est un
Docteur de l’Eglise. C’est un Saint. Il a aidé à créer la Visitation. C’est beau que ça
s’appelle la Visitation parce que c’est la TransVerbération de Saint Jean Baptiste
dans le sein maternel, la TransVerbération du Verbe de Dieu dans le cœur de Saint
Jean Baptiste.  Saint  Jean Baptiste  a  été  transVerbéré  et  donc stigmatisé  par  le
Christ à la Visitation, silencieusement, mais il y a eu des Mouvements, il y a eu le
Magnificat, il y a eu la joie, l’action de grâce.

Nous sommes des vases d’agile mais nous recevons un trésor. Il ne faut surtout pas
aller en chercher un autre, il faut se laisser enfoncer dans celui-là et il ne faut pas
s’inquiéter,  parce que le Saint Esprit  renouvelle  et  recrée sans arrêt  des univers
nouveaux à travers ceux qui vivent de la grâce.

C’est la 19ème année du 3ème millénaire, le 19ème Dimanche du Temps Ordinaire
et le 1er jour de la Neuvaine qui arrive au 19 août. Après le mois du Précieux Sang
c’est le mois de Dieu le Père, le mois de la Paternité de Dieu. Nous avons une belle
Neuvaine là, c’est magnifique, 19, 19, 19. 

J’aime bien ce que disent Monsieur Ollier et St Vincent de Paul à propos de Saint
Joseph :  qu’à  chaque  instant,  avant  sa  naissance  déjà… Après tout,  Saint  Jean
Baptiste a été transVerbéré, et Saint Joseph est plus grand que Saint Jean Baptiste
puisqu’il est le Principe de l’Immaculée Conception. Dès la Conception il y a quelque
chose, il a dit Oui dans son inscription dans le Livre de la Vie, c’est ce que dit le
Pape Jean-Paul II : quand Dieu nous crée neuf mois avant la naissance, nous avons
une vision consciente, lucide et libre de recevoir tous les torrents d’Amour qui nous
viennent de l’inscription dans le Livre de Vie de la Fin. Parce que Dieu nous crée à
partir de la Fin, pas à cause de ce qui est derrière nous, les parents, mais à partir de
la Fin. Et tout de suite ils disent à propos de Saint Joseph qu’il a passé toute sa vie,
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même  avant  la  naissance,  ça  a  été  sa  Visitation  à  lui :  « Inspiratur » :  à  spirer
divinement  à  l’intérieur  de  lui  la  Nature  substantielle  de  Dieu  dans  la  première
Personne de la Très Sainte Trinité, « Inspiratur substantia divina Personae Patri » :
la Substance de la Nature divine de Dieu le Père, première Personne de la Très
Sainte Trinité, il y aspirait, il s’y ouvrait par inspiration mais beaucoup plus par Oui,
par liberté du don, il s’est livré complètement à cette inspiration. Ce désir, ce Oui
originel  a été le  sien,  il  a fait  ça toute sa vie.  L’Union Hypostatique déchirée,  la
Rédemption du monde, la divine et éternelle Volonté du Père, il la spirait de l’intérieur
à  travers  l’Union  Hypostatique  déchirée  qui  allait  venir.  C’est  pour  ça  qu’il  est
magnifique, ce texte que nous avons lu sur les Patriarches, parce qu’ils touchent la
réalisation des Promesses, ils la reçoivent et du coup elle apparaît même s’ils ne la
voient pas. La contemplation de Saint Joseph est une contemplation d’une simplicité
désarmante, il court sans arme dans la Victoire éternelle du Père.

Nous sommes dans ces jours-ci : 19ème jour du mois de Dieu le Père, la Paternité
incréée de Dieu, 19ème semaine, 19ème année du 3ème millénaire. Nous pouvons nous
permettre de nous mobiliser et de laisser le temps s’écouler avec cette grâce-là,
sans s’agiter sur d’autres choses qui ne servent strictement à rien. Quand on sait
qu’on devra rendre compte de toute parole inutile ! Nous allons obtenir cette grâce
du Ciel  pendant  ces  neuf  jours-là,  à  commencer par  aujourd’hui  d’ailleurs.  Nous
allons obtenir cette grâce-là d’être miraculeusement en dehors de cette agitation du
démon. Le démon fait du tintamarre avec des casseroles, des bassines, il attache ça
à un tas de bagnoles, ça fait un bruit pas possible, ça ne sert à rien mais ça ne fait
rien, au moins ça fait du bruit !

Nous allons célébrer le Je crois en Dieu, le Credo, aujourd’hui, de manière un peu
spéciale parce que nous avons les yeux fixés sur la Jérusalem, la Cité que Dieu est
en train  de  construire,  pour  laquelle  Abraham est  parti,  et  Joseph aussi,  il  s’est
endormi comme ça pour aller vers la Cité, et Jean aussi, il est parti pour aller vers la
Cité que Dieu construit, et qui vient vers nous. Nous en sommes les récepteurs. Elle
vient silencieusement mais elle vient de manière … voilà, auprès des vigilants. Les
trois derniers Sceaux de l’Apocalypse sont extraordinaires parce que la Jérusalem
nouvelle  descend  jusqu’à  nous  qui  sommes  la  Jérusalem  spirituelle  et  nous  en
sommes le  recueillement  par  la  foi.  La  vie  dans laquelle  nous allons  marcher  à
l’intérieur de la Jérusalem nouvelle après l’Ouverture des temps sera passionnante,
ce sera un vrai délire d’exultation, de découverte, de création nouvelle, de splendeur,
de beauté ! Moi ça me plaît bien de sortir de l’inutile, du temps perdu ou de la vanité.
Alors nous célébrons la Messe ces jours-ci en étant conscients, en ayant l’intention
de faire partie de ceux qui sont fidèles, si Dieu veut bien nous en faire la grâce.

Suite de la Messe du Soir
Audio : http://catholiquedu.free.fr/2019/08/11_3SuiteMesse.mp3
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Lundi 12 août

Homélie de la Messe de l’Aurore
Audio : http://catholiquedu.free.fr/2019/08/12_2Homelie.mp3

Résumé : Méditation d’un Père orthodoxe, Alexandre Men, martyrisé en 1990 ; la
terre entière a été soulevée dans une guerre effroyable contre le christianisme ; nous
sommes les enfants de ces océans de sang innocent assassiné par le pouvoir de la
pieuvre noire ; puis les massacres de la guerre ont été remplacés par l’avortement ;
la Sainte Vierge de La Salette avait dit qu’il allait y avoir un déferlement du sang des
innocents ; c’est un petit peu comme le peuple d’Israël : il a été écrasé, on faisait les
avortements des enfants jusqu’à la naissance, on les tuait même après la naissance,
et après toute cette injustice Dieu est venu prendre son peuple, lui faire traverser la
Mer Rouge, lui faire traverser le Désert de la Manne, du Pain qui descend du Ciel, le
Désert du Sépulcre qui fait jaillir son eau, lui a fait traverser le Jourdain pour aller
dans la Terre promise, dans la Cité construite par Dieu dans le corps spirituel, un
corps spirituel assumé par Dieu dans sa nature humaine dans le Christ Jésus Notre-
Seigneur ; l’histoire des hommes est l’histoire d’une cruauté invraisemblable vis-à-vis
des membres innocents du Christ innocent, vis-à-vis des enfants et des pauvres que
le Sang du Christ innocent et que l’Eglise font vivre quand même sur la terre et dans
les Cieux ; l’esprit  de ce monde est un Satan homicide et déicide ; à la fin nous
savons qu’il y a au moins un Saint : la Vierge, l’Eglise crucifiée, l’Eglise assoiffée de
sainteté et de virginité, d’obéissance et d’humilité substantielle engendre le Royaume
intérieur de ce Saint, il est dans le désert et ne se nourrit que du trésor de la Croix, il
est la cause méritoire de l’Ouverture des temps, il est le visage de l’Hostie ; la Messe
est célébrée pour la Justification de Charles

Texte de l’Homélie de la Messe de l’Aurore
Le texte proposé ci-dessous a été saisi à partir de l’enregistrement de l’Homélie et

n’a pas encore été relu par Père Patrick :

La méditation proposée est d’un Père orthodoxe, un prêtre qui a été martyrisé en
1990. J’avais quarante ans, je m’en rappelle. Il était trop ouvert à une époque où il
fallait être dans une ligne très intégriste à Moscou.

«  Jésus, c’est vrai, a conservé les normes morales de l’Ancien Testament comme
base pour poser les jalons de ce qui est bon et de ce qui est mauvais. Il a dit  : « Si tu
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veux entrer dans la Vie, obéis aux Commandements », Il a dit cela en réponse à un
jeune qui lui demandait comment faire pour obtenir la Vie éternelle. Jésus approuvait
le principe des Nacis d’Israël, en particulier celui du rabbi Hillel qui disait : « Ne fais
pas à ton prochain ce que tu ne voudrais pas qu’on te fasse à toi ». Il faut ajouter que
Jésus donnait toutefois à ce précepte une dimension plus engagée et plus active :
« Faites pour les autres tout ce que vous voulez que eux fassent pour vous ». C’est
que la Bonne Nouvelle dans la bouche de Jésus et dans sa Vie donnée est loin d’un
moralisme indiquant qu’il ne faut pas faire ceci ou ne pas faire cela, qui avance par
voie  négative  avec  son  schéma  formel  de  vertus  scolastiques  qui  se  réduit
finalement à une série d’interdictions : c’est un don de vie, une liberté d’aimer. Saint
Augustin disait : « Aime Dieu et fais tout ce que l’Amour de Dieu t’inspire et te fais
faire, et fais là ce que tu veux », ce qui signifie que la relation avec l’autre, celui qui
est proche de nous, s’écoule non pas de manière négative mais de manière vivante
de la foi intime. Celui qui connaît le Père ne peut pas ne pas aimer les créatures
spirituelles du Père. De plus Jésus a dit ouvertement ceci : « Ce que vous faites au
plus petit de mes frères, c’est à moi que vous le faites ». Et le jugement se fera non
pas sur la base d’une croyance ou des convictions, mais sur les actes d’Amour, de
sorte  que celui  qui  sert  son prochain,  c’est  celui-là  qui  aime Dieu. Même s’il  ne
connaît pas Dieu, c’est Lui qu’il sert. »

Nous  sommes  les  enfants  d’une  génération  crucifiée.  Ce  qui  s’est  passé  est
impressionnant !  L’humanité,  la  terre  entière  a  été  soulevée  dans  une  guerre
effroyable  contre  le  christianisme,  la  deuxième guerre  par  exemple.  La  première
guerre a fait naître Hitler et Staline. Le tiers de la jeunesse catholique française et
européenne  a  été  emportée  pour  rien  dès  les  premières  années.  Et  puis  cette
révolution, cette montée ! Toutes ces guerres mondiales étaient vraiment contre les
chrétiens,  toutes  ces  victimes  innocentes,  cette  jeunesse,  et  pas  seulement  la
jeunesse ! Les soi-disant ennemis se sont associés pendant cinq ans : il y a eu une
association très étroite, officielle, entre Staline et Hitler. Les premiers à être emportés
étaient les handicapés : l’opération T4 en 1930-40. D’abord les handicapés, d’abord
les pauvres. C’est terrible pour une civilisation qui déteste le Christ, qui déteste Dieu,
de voir des handicapés ! S’ils sont là dans la société, s’ils vivent, s’ils respirent, s’ils
jouent, s’ils sont heureux, s’ils sont contents, si on les fait manger, si on les fait vivre,
c’est uniquement à cause des catholiques, des chrétiens. C’est comme aujourd’hui
quand nous voyons un mongolien qui est content, qui joue, nous savons que c’est
une famille catholique qui est derrière. Alors ça fait monter une espèce de révolte à
l’intérieur de ceux qui n’aiment pas Dieu. C’est ce qui s’est passé avec Hitler. Bien
sûr il y a aussi eu des juifs : ceux qui ne s’étaient pas inscrits dans la guerre de la
synagogue de Satan étaient supprimés. Ça représente cent millions de victimes !
C’est énorme ! Cinq à six millions du côté d’Hitler, quatre-vingts du côté de Staline !
Sans compter les victimes de la guerre et les victimes des châtiments : Hiroshima,
Dresde : c’étaient toujours des catholiques, comme par hasard.
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Nous sommes les enfants de ces océans de sang innocent assassiné par le pouvoir
de la pieuvre noire. Nous sommes venus après, nous sommes venus fleurir là, je
suis né là au milieu de tout cela tout de suite après. Les massacres ont dû s’arrêter
mais ils ont été immédiatement remplacés par l’avortement. Depuis cent ans, depuis
la génération de mon Papa, nous sommes vraiment dans l’Apocalypse, il n’y a pas
de doute. La Sainte Vierge de La Salette l’avait dit : « Il va y avoir un déferlement de
sang des innocents et la Coupe va être versée une première fois, une deuxième
fois ».

Nous, nous avons part à cette Coupe, et la part est la plus belle parce que c’est un
petit  peu comme le  peuple d’Israël :  il  a  été complètement écrasé,  on faisait  les
avortements des enfants jusqu’à la naissance, on les tuait même après la naissance,
et après toute cette injustice Dieu est venu prendre son peuple, lui a fait traverser la
Mer Rouge, lui a fait traverser le Désert de la Manne, du Pain qui descend du Ciel, le
Désert du Sépulcre qui fait jaillir son eau au milieu du désert, lui a fait traverser le
Jourdain avec une muraille à droite et une muraille à gauche pour aller dans la Terre
promise, dans la Cité construite par Dieu dans le corps spirituel, un corps spirituel
assumé par Dieu dans sa nature humaine dans le Christ Jésus Notre-Seigneur.

On ne l’apprend pas beaucoup dans l’histoire parce qu’on camoufle un petit peu ce
fait que l’histoire des hommes est l’histoire d’une cruauté invraisemblable vis-à-vis
des  innocents,  vis-à-vis  du  Christ  innocent,  vis-à-vis  des  membres  innocents  du
Christ innocent, vis-à-vis des enfants et des pauvres que le Sang du Christ innocent
et l’Eglise font vivre quand même sur la terre et dans les Cieux.

Le monde est  jugé.  L’esprit  de  ce  monde est  un  Satan homicide  et  déicide.  Le
monde est jugé par les chrétiens. A chaque fois que nous célébrons une Messe, à
chaque fois le monde est jugé. Satan est démasqué, le voile est déchiré.

Jésus dit à Pierre : « Va à la mer, jette l’hameçon, prends le premier poisson qui
arrive et ouvre-lui la bouche : tu verras une pièce de quatre drachmes » (Matthieu
17, 27), alors l’Eglise va chercher au milieu de la mer, au milieu du temps, elle va
chercher le poisson, elle va chercher celui que la Providence de Dieu met entre nos
mains. Il n’a pas dû faire beaucoup d’efforts pour le trouver, ce poisson : il y est allé,
il a pris l’hameçon, ça a dû durer quelques secondes, il a eu le poisson. Aussitôt que
nous ouvrons simplement les yeux, que nous faisons un geste, un acte, un seul
soupir, aussitôt le poisson est entre nos mains, nous le faisons sortir de ce temps qui
est un temps triste, et nous ouvrons la gueule du poisson. Quand le poisson a ouvert
sa gueule, Jonas est parti pour sauver Ninive sur la terre de la Résurrection, sur le
sol solide de la Résurrection du Christ.

La part de la Coupe qui est la nôtre, c’est la plus belle, parce que nous prenons les
quatre drachmes, c’est-à-dire la Croix, le trésor de la Croix de Jésus. Ce monde est
jugé, il est pour ceux qui ont choisi pour toujours d’être séparés de Dieu. Mais ce
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monde-là qui a choisi d’être séparé de Dieu en ce temps et éternellement ensuite, ce
n’est pas notre monde, le roi de ce monde-là n’est pas le nôtre, c’est Satan et il n’a
aucune part sur nous. Tu ouvres la gueule du poisson, tu trouves le trésor de la Croix
et tu le donnes à Dieu qui construit la Jérusalem dernière.

Je ne sais pas comment font les gens qui aiment vivre selon l’esprit de ce monde, je
reconnais que je ne comprends pas. Mais quand même Dieu nous a choisis, et pour
un seul poisson c’est tout Ninive, c’est l’ensemble de la Cité qui a un moment donné
dans le fond caché de lui-même révèle ce qu’il est, fait pénitence et puis finalement
est sauvé. Mais j’aime bien savoir  qu’il  y a des saints sur la terre,  qu’il  y a des
chrétiens.  Les  milliards  de  gens  qui  sont  sur  la  terre,  ceux  qui  sont  dans  le
Purgatoire, qui doivent être des dizaines de milliards, ceux qui sont sous l’Autel des
Parfums, assoiffés, altérés, qui sont des centaines de milliards, les enfants avortés,
tous ceux-là savent bien qu’il y a des saints sur la terre, il y a des Ressuscités, il y a
Marie, il y a Joseph, il y a Saint Jean, il y a le Roi, le Saint. La terre produit son fruit,
parce que la terre ce n’est pas l’esprit du monde, la terre sort des mains de Dieu et il
y a forcément des Saints.

Et à la fin, au moment où c’est pire que tout, nous savons qu’il y a un Saint au moins
sur la terre. Peut-être deux ? Peut-être trois ? Disons au moins un. La Vierge, l’Eglise
crucifiée,  l’Eglise  assoiffée  de  sainteté  et  de  virginité,  d’obéissance  et  d’humilité
substantielles, engendre le Royaume intérieur de ce Saint. Je l’aime, ce Saint là. Je
suis loin mais je sais qu’il existe et donc tous les jours je me joins à lui autant que je
peux et je demande au Bon Dieu de me donner de l’Amour pour lui, de trouver mon
refuge dans le cœur de ce Saint là, puisqu’il est de notre génération. Il est dans le
désert et il ne se nourrit que du trésor de la Croix, les quatre drachmes. C’est un
poisson extraordinaire ! C’est lui qui est la cause méritoire de l’Ouverture des temps
et du salut de tous ceux qui savent qu’il est quelque part. Il est peut-être le seul à
l’ignorer,  dans  son  humilité  substantielle.  De  savoir  que  nous  sommes  de  cette
génération,  de  savoir  que  cet  homme  engendré  par  l’Eglise  souffrante,  l’Eglise
immaculée, l’Eglise militante, est né, qu’il parcourt la terre – je ne sais pas comment,
je ne sais pas où –, de savoir qu’il existe, c’est quand même quelque chose. 

Dans l’Apocalypse (chapitre 12) il est dit qu’à un moment donné il va naître dans les
douleurs de l’enfantement, et il est emporté au désert avec les deux ailes de l’aigle,
c’est  lui  qui  apporte  le  Royaume et  qui  doit  mener  toutes  les  nations  avec  son
sceptre de fer, avec la Croix Glorieuse. Il sera la cause méritoire de l’Ouverture des
temps qui fera disparaître le Mauvais de la terre, cette lutte entre l’Anti-Christ et cette
personne, le Grand Monarque, le Grand Royaume. Ah oui ça fait des millions, ah oui
ça fait des milliards, oui ça fait des centaines de milliards de détresses, mais il y en a
un, et s’il n’en reste qu’un c’est celui-là. Dans l’Apocalypse c’est dit explicitement, il
faut s’appuyer sur cet unique, il faut s’associer à lui. A l’époque il y avait un seul
Moïse et à notre époque c’est lui. 

183



Il  est  là.  De  savoir  que  nous  sommes  de  son  intimité,  de  sa  génération,  nous
sommes ses jumeaux si je puis dire, par rapport à tous les autres âges de l’histoire
des hommes, c’est quand même une indication, c’est quand même une révélation,
c’est quand même un don de Dieu.

Alors nous rentrons en chaque Messe avec lui dans ce que Dieu va produire à partir
de lui  de l’Ouverture des temps dans le Royaume, la Surabondance méritoire du
Christ dans tous les trésors du Mystère de la Croix attirant à l’intérieur de ce même
Mystère de la Croix, l’Union Hypostatique déchirée, toutes les Lumières de Gloire qui
glorifient  et  qui  se  donnent  gratuitement  parce  qu’il  y  a  un  Enfant  de  Dieu,  un
Engendré  de  Dieu  sur  la  terre  par  la  foi  dans  une  humilité  quasi  substantielle.
L’Humilité de Dieu absolue, infinie, sans limite et éternelle s’est incarnée dans la
Sainteté de cet homme. Et c’est lui qui dirige tout, sans le savoir peut-être. Un peu
comme les enfants avortés qui ont une Sainteté qui dirige le centre de gravité de
l’Eglise militante sans le savoir.

La Coupe qui est la nôtre est la plus belle. Dieu ne s’est pas moqué de nous. Mais
c’est  vrai  qu’il  faut  être  fidèle  à  l’espérance.  L’espérance  d’aujourd’hui  s’est
concentrée  dans  le  cœur  de  quelqu’un  de  concret.  Il  est  notre  prochain,  notre
Samaritain,  celui  qui  va  faire  du  bien  à  toute  la  terre  spontanément,  librement,
humblement, sans le savoir ou en le sachant peut-être.

Plus les mois, les semaines, les jours s’approchent, plus nous célébrons la Messe en
nous mettant dans la Sainteté que Dieu a donnée gratuitement à l’humanité à travers
le Fruit de la Terre crucifiée et glorifiée du Christ. A un moment donné ce Fruit c’est
l’Incarnation de la Rédemption totalement gratuite de Dieu. Il a même le visage de
Marie. Comme dit Sainte Hildegarde sur le Grand Monarque, il a un visage féminin,
c’est un Roi,  il  a un visage divin, il  a triple visage. Il  a le visage de la Paternité
silencieuse de Dieu. Il est immaculé. Il nous est tout proche, il nous est intime. Il est
dans notre Saint  des Saints.  Il  vient visiter  notre conception. Il  vient visiter  notre
manducation du Christ. Il vient faire surabonder notre désir de la Miséricorde de Dieu
dans la Jérusalem qui vient. Il est l’expression presque explicite de l’implosion intime
et éternelle dans notre temps de la Croix Glorieuse de Jésus. Il est en même temps
le visage intérieur explicite et peut-être centuplé de Saint Jean, celui de Saint Joseph
et le visage féminin de l’Epousée. Tout cela est en lui. En même temps il est nous et
nous sommes lui parce que nous sommes Un dans le Saint des Saints. C’est pour ça
que  nous  avançons  sans  être  vus.  L’espérance  de  l’Eglise  est  admirable.  Nous
célébrons la Messe aussi pour que, s’il  reste des distances entre lui et nous, ces
distances disparaissent, qu’il n’y ait plus aucune distance intérieure entre lui et nous.
Il  est  le  visage  intérieur  et  même  extérieur  de  l’Hostie  répandue  dans  tous  les
tabernacles, agissante, surabondante, toute Offrande de souffrance et d’amour.

Nous sommes de cette génération, ce ne sera pas nos enfants, nos enfants seront
derrière nous, entre l’Anti-Christ et lui. Mais l’Anti-Christ ne pourra pas le combattre
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parce qu’il ne le verra pas. L’Anti-Christ voudra le combattre, bien sûr, mais il ne le
verra pas parce que l’Anti-Christ est un homme, il n’est pas Dieu, tandis que l’Enfant
de  Dieu  est  un  Engendré  divin  de  Dieu ;  et  l’Anti-Christ  a  sa  volonté  humaine.
Quiconque a gardé un petit peu de sa volonté humaine fait partie de l’Anti-Christ,
donc  je  renonce  à  ma  volonté  humaine,  c’est  sûr,  pour  vivre  de  la  Volonté  de
l’Engendré éternel de Dieu incarné et enveloppant en sa propre Sainteté de charité
l’humanité toute entière. Ce combat est le nôtre, c’est un combat spirituel qui n’est
pas une opposition mais qui est un don gratuit d’un voile qui se déchire pour que
cette Sainteté-là descende en lui venant d’en-haut, sans être vu. C’est un don divin
venu d’en-haut d’une Sponsalité parfaite et d’une Emanation incréée. La Sponsalité
parfaite reçue est dans notre temps et l’Emanation est incréée. La Coupe à laquelle
j’ai part, qui a été choisie pour moi, c’est la meilleure, et j’en rends grâce à Dieu,
nous en rendons grâce à Dieu.

Ce matin je célèbre la Messe pour un enfant  avorté.  Le prénom a été donné, il
s’appelle Charles. A la grâce de Dieu ! Il va rejoindre ces milliards d’autres pour leur
apporter tout ce qu’il va recevoir en cette Messe et le faire surabonder en tant de
milliards, pour lui, pour les siens, pour ceux qui sont comme lui. Il va les emporter à
l’intérieur de la charité gratuitement donnée et divine du Roi, du Royaume de Dieu
sur la terre, la cohorte de la charité, de l’Amour surabondant et brûlant de charité. Et
je peux vous dire une chose, c’est que tout ce qui est en dehors de cette cohorte
brûlante et embrasée de la charité n’existe pas. Tout ce qui n’est pas la charité en
vérité, comme dit Saint Augustin, n’existe pas.
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Jeudi 15 août,
L’Assomption de la Vierge Marie,

Patronne principale de la France

Homélie de la Messe de l’Aurore
Audio : http://catholiquedu.free.fr/2019/08/15_2Homelie.mp3

Texte de l’Homélie de la Messe de l’Aurore
Le texte proposé ci-dessous a été saisi à partir de l’enregistrement de l’Homélie et

n’a pas encore été relu par Père Patrick :

Nous fêtons dans la joie la glorieuse Assomption.

L’Église a choisi comme jour de sa Fête le jour où on a dédié à Jérusalem l’une des
toutes premières églises érigées en son honneur. C’était au 5ème siècle.

Nous célébrons la  merveille  que Dieu a faite  lorsque l’Immaculée Mère de Dieu
« dans l’accomplissement de sa vie terrestre a été assumée et élevée en son corps
et en son âme à la Gloire du Ciel ».

Il a fallu mille neuf cents ans pour que l’Eglise définisse le Dogme de l’Assomption
avec le Pape Pie XII, environ cent ans après que son prédécesseur eut annoncé les
fécondités de la merveille que Dieu a faite dans son Immaculée Conception en la
faisant  apparaître  dans la nature humaine sauvée du péché par  le Christ  dès le
premier  instant  de  sa  Conception,  Image  parfaite  de  l’Immaculée  Conception  de
Dieu.

Mais au terme de sa vie terrestre, l’Assomption de Marie va découler de sa Maternité
Divine. Son Immaculée Conception à cause de sa fidélité a pu voir découler d’Elle la
Maternité Divine dans la Paternité de Dieu, cette Maternité Divine qui a son tour va
faire surgir en Elle de quoi être élevée dans son corps et dans son âme jusqu’à
l’Assomption. Dieu a « préservé de la dégradation du tombeau le corps qui  avait
porté son propre Fils et mis au monde l’Auteur de la vie ». La Maternité Divine de
Marie que l’Eglise fête chaque 1er janvier est un Don de Dieu pour le monde entier et
pour Dieu Lui-même voulant s’unir sa création entière. 
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Le monde entier a reçu de cette Maternité Divine une grâce, un trésor inestimable,
une transformation dans la Lumière inespérée et pourtant annoncée. De la même
manière  son  Assomption  personnelle  inaugure  pour  le  monde  entier  un  don
totalement nouveau, une merveille nouvelle,  une grâce :  elle inaugure comme un
Principe l’assomption de l’humanité toute entière en Dieu. La Femme dont le « signe
grandiose apparaît dans le Ciel » aux yeux de Saint Jean dans l’Apocalypse (11, 19
à 12, 10) est à la fois Marie et à la fois cette assomption de l’humanité dans son
corps et dans son âme, et qui est la substance, la grâce, la vie intime et cachée,
visible et invisible de l’Eglise. Puisque la Femme dont le « signe grandiose apparaît
dans le Ciel » aux yeux de Saint Jean est à la fois Marie et l’Eglise, l’Assomption de
Marie fait  d’Elle la « parfaite Image de l’Eglise qui doit apparaître visiblement,  de
l’Eglise à venir, Aurore de l’Eglise triomphante ». Telle est l’Assomption de Marie.
Marie « guide et soutient l’espérance du peuple de Dieu encore en pèlerinage ». En
fêtant et en définissant l’Assomption de Marie, la foi de l’humanité est soulevée dans
la contemplation divine de Marie, elle contemple Marie, elle contemple le Principe
vivant et personnel qui « partage le Triomphe du Christ et règne pour toujours avec
Lui » pour être inscrite comme une grâce d’attention aux choses et aux réalités d’en-
haut. L’Eglise fixe son regard sur Elle.

C’est une grâce d’attention que nous demandons à Dieu par son intercession. Nous
sommes tout attentifs aux choses d’en-haut pour obtenir d’être « élevés avec Elle
dans la Gloire ». Il est donc venu le temps de nous inscrire dans cette élévation avec
Elle dans la Gloire de la Résurrection de l’âme et du corps. Comme Marie, nous
savons que nous portons dans notre corps inscrit dans la grâce du Christ la réalité
vivante de la Résurrection, car nos corps sont des Temples du Saint-Esprit et des
germes d’éternité, et l’Eglise ouvre le temps à l’intérieur duquel ces germes d’éternité
doivent commencer à éclore.

« Un  signe  grandiose  est  apparu  dans  le  ciel :  la  Femme  ayant  le  Soleil  pour
manteau, la lune sous ses pieds et sur sa tête une couronne de douze étoiles », et
Elle enfante, Elle met au monde le Fils, un Engendré, pour être enlevé jusqu’au Face
à Face de Dieu et de son Trône.

Suite de la Messe de l’Aurore
Audio : http://catholiquedu.free.fr/2019/08/1  5_2SuiteMesse  .mp3  
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Dimanche 18 août,
20ème Dimanche du Temps Ordinaire

Homélie de la Messe du Soir
Audio : http://catholiquedu.free.fr/2019/08/18_3Homelie.mp3

Résumé :  « Je suis venu apporter le Feu sur la terre » ; le Glaive du Christ est un
Glaive tranchant ; le Christ réserve la Paix à ceux qui se sont séparés de ce monde
dans le Glaive tranchant pour rentrer dans son Mystère, pour Le suivre, pour s’y
livrer, comme l’a fait la foule immense de témoins dont parle l’Epître aux Hébreux,
qui se sont débarrassés du péché qui entrave ; St Paul a vu Jésus dans la Gloire, il a
touché  de  l’intérieur  la  Puissance,  le  Feu  du  Saint-Esprit  qui  brûle  l’Amour
inconditionnel de Dieu, il a vu la Puissance, la Joie, l’Allégresse, la Jubilation de Dieu
en Lui-même et il  a été impressionné, il  l'a dit  à ses enfants : « Cet Amour tout
puissant,  ce Feu éternel de Joie, d’Allégresse, de Bonheur, de Jubilation n’a pas
craint de prendre chair pour renoncer à la Joie qui était la sienne de toute éternité et
Il a embrassé la Passion et la Croix, Il a méprisé la honte de ce supplice de la Croix
» ; le Ciel que Jésus nous a obtenu pour pénétrer en Lui pour l’éternité a été payé
très cher, c’est pour ça que nous n’avons aucune hésitation à ne vivre qu’en Lui, à
ne vivre qu’engloutis et disparus dans cet Amour qui s’exprime pour nous arracher
au péché et nous attacher à l’Amour ; Il n’est pas venu pour souder le mal avec le
bien ou pour souder la ténèbre avec la lumière, Il  est venu pour nous arracher à
toute forme de péché, toute forme d’imperfection ; Il n’est pas venu apporter la paix,
Il est venu apporter l’Amour : il peut y avoir des divisions, mais l’Amour peut toujours
être là à l’état pur dès lors que nous vivons tout à l’intérieur du Feu que Jésus répand
à l’intérieur de sa Croix dans l’Immaculée Conception et dans l’Esprit Saint ; il y a
une grande séparation entre la Jérusalem dernière qui est le visage exact, parfait et
sans tromperie  de l’Eglise catholique,  et  l’esprit  de ce monde ;  il  faut  poser son
regard sur Jésus, parce qu’Il est au fond de nous par le Baptême ; Jésus est venu
apporter au Feu sur la terre et à tous ceux qui Le reçoivent librement Il leur donne
d’être  des instruments non pas de réconciliation terrestre humaine mais d’Amour
éternel sans limite et sans fin.

Texte de l’Homélie de la Messe du Soir
Le texte proposé ci-dessous a été saisi à partir de l’enregistrement de l’Homélie et

n’a pas encore été relu par Père Patrick :
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« Je suis venu apporter le Feu sur la terre » (Luc 12, 49-53), je ne suis pas venu
apporter la paix. « Pensez-vous que je sois venu mettre la paix dans ce monde-ci ?
Non, en vérité je vous le dis, je suis venu séparer, diviser. » Le Seigneur est venu
apporter la division parce que la Parole de Dieu, la Présence de Dieu, est un Glaive
tranchant. A droite ou à gauche il faut choisir pour ou contre. Partout où Il passe, on
le voit dans l’Evangile, il  suffit  de le lire pour voir que le Christ est constamment
contesté, traité de fou, traité d’imposteur. Pourquoi ? Parce qu’Il fait la lumière sur les
secrets, Il dévoile ce qui doit se passer. Le monde est jugé. Le Glaive du Christ est
un Glaive tranchant. « Dans ce monde-ci je ne suis pas venu pour y mettre la paix, je
suis venu apporter la division ». Celui qui dit cela, c’est le Christ qui réserve la Paix à
ceux qui se sont séparés de ce monde dans le Glaive tranchant, qui se sont séparés
pour rentrer dans son Mystère, pour le suivre, pour s’y livrer, comme s’est donnée la
foule immense de témoins, la foule innombrable dont parle l’Epître aux Hébreux, qui
se  sont  débarrassés  du  péché  qui  entrave.  Alors  le  Seigneur  nous  demande
aujourd’hui  de  donner  tout  notre  être,  toute  notre  existence,  toute  notre  vie,
d’engager tout notre être dans la Vérité intérieure du Saint-Esprit en découvrant que
notre vie est enclenchée dans le Mystère du Christ avec le Saint-Esprit, alors nous
faisons partie de cette nuée immense de témoins séparés de tout péché.

C’était la méditation qui nous est proposée dans le Magnificat.

Saint Paul, quand il écrit aux Hébreux, il est en prison. Il a été flagellé, il a versé son
sang, il a parcouru les mers, il a failli se noyer, il a été lapidé je crois plusieurs fois,
mais il fait tout ce parcours de Jérusalem à Rome enchaîné avec des soldats à ses
côtés parce qu’il a dit : « Non, je veux être jugé par l’empereur, je ne veux pas être
jugé par le sanhédrin, je ne veux pas être jugé à Jérusalem parce que je suis citoyen
romain.  On n’a  pas le  droit  de  me livrer  comme ça au supplice,  je  suis  citoyen
romain.  Si  je  dois  mourir,  que ce  soit  une mort  noble. »,  et  effectivement  on  l’a
décapité. Cela lui a permis d’ailleurs d’évangéliser partout où il passait, de Jérusalem
jusqu’à Rome. A Rome il est resté des années. Alors il écrit aux Hébreux quand il est
à Rome.

On voit (Hébreux 12, 1-4) qu’il est impressionné. Il a vu Jésus dans la Gloire et Jésus
l’a emporté jusqu’au troisième Ciel. Il a été emporté aussi au cinquième Ciel. Il a vu,
il  a  touché  de  l’intérieur  la  Puissance,  le  Feu  du  Saint-Esprit  qui  brûle  l’Amour
inconditionnel  de  Dieu,   de  Jésus,  il  a  vu  la  Puissance,  la  Joie,  l’Allégresse,  la
Jubilation de Dieu en Lui-même et il a été impressionné, il a dit à ses enfants : «  Cet
Amour tout puissant, ce Feu éternel de Joie, d’Allégresse, de Bonheur, de Jubilation
n’a pas craint de prendre chair pour renoncer à la Joie qui était la sienne de toute
éternité et Il a embrassé la Passion et la Croix, Il a méprisé la honte de ce supplice
de la Croix. Lui qui est Dieu et la Fécondité de Dieu Lui-même à la Droite de Dieu et
qui règne sur toute Joie,  toute Allégresse, toute Paix éternelle et incréée en Lui-
même, Il n’a pas hésité à rentrer dans la honte du supplice de la Croix, le supplice de
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la crucifixion et toutes les souffrances secrètes et cachées qu’on Lui a fait subir.  »
Cela impressionnait beaucoup Saint Paul.

Nous, cela ne nous impressionne pas parce que nous ne regardons pas cela, nous
ne regardons pas cette descente de Dieu dans ce supplice, mais qui est une honte
substantielle, une honte totale, une assimilation à la honte et au supplice : il n’y a
plus que ça !

Le poids de la Croix, de la honte et du supplice est en proportion de la Gloire qui est
la sienne dans la Jubilation et le Ciel qu’Il nous a obtenu pour pénétrer en Lui pour
l’éternité a été payé très cher.

C’est pour ça que nous n’avons aucune hésitation à ne vivre qu’en Lui, à ne vivre
qu’engloutis et disparus dans cet Amour qui s’exprime pour nous arracher au péché
et nous attacher à l’Amour. Il fait une séparation : Il n’est pas venu pour souder le
mal avec le bien, pour souder la ténèbre avec la lumière, Il  est  venu pour nous
arracher à toute forme de péché, toute forme d’imperfection. « Je suis apporter un
Feu sur la terre » ! Il n’est pas venu apporter la paix, Il est venu apporter l’Amour, ce
n’est pas pareil. On peut très bien être sur la terre s’il n’y a pas la Paix entre nous
mais ça n’empêche pas qu’il y ait l’Amour. Il peut y avoir des divisions, mais l’Amour
peut toujours être là à l’état pur dès lors que nous vivons tout à l’intérieur du Feu que
Jésus répand à l’intérieur de sa Croix dans l’Immaculée Conception et dans l’Esprit
Saint. 

L’Esprit Saint fait connaissance dans la Croix Glorieuse à l’intérieur de l’Immaculée
Conception d’une expérience d’Amour qui est totalement divin, sans limite, sans fin,
immortel  et  glorieux, et c’est Jésus qui  est venu apporter ce Feu pour en réjouir
l’Esprit Saint et le Père dans l’Immaculée Conception.

Dans la Jérusalem qui est la nôtre, il y a une grande séparation entre la Jérusalem
dernière qui est le visage exact, parfait et sans tromperie de l’Eglise catholique, et
l’esprit  de  ce  monde.  Heureusement  qu’Il  n’est  pas  venu  apporter  la  paix  entre
l’esprit  de  ce  monde  et  la  Jérusalem embrasée  du  Feu  d’Amour  éternel  devant
Lequel  toutes  les  portes  s’ouvrent  pour  aspirer  les  assoiffés  de  Dieu  dans  la
Gratitude éternelle !

Mais c’est vrai qu’il faut poser son regard sur Jésus. Parce qu’Il est au fond de nous
par le Baptême. Il  faut aller  au fond de notre Baptême et poser notre regard de
Lumière à l’intérieur de la Présence de Jésus au fond de nous dans le Fruit de tous
les Sacrements. Cette Présence réelle de Jésus est au fond de nous. Il faut poser
notre  regard  sur  le  fond  du  Feu  que  Jésus  fait  brûler  dans  l’Esprit  Saint  dans
l’Immaculation de la Jérusalem dernière, alors nous nous apercevons que le monde
ne peut pas être en paix tant qu’il n’aura pas disparu dans cette séparation totale.
L’embrasement du Feu sépare, l’or purifié au Feu sépare, l’Amour de Dieu sépare. Et
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s’il y a des perturbations, s’il y a des inquiétudes, s’il y a l’absence totale de paix, s’il
y a des guerres, des rumeurs de guerres, ce n’est pas grave, parce que Jésus est
venu apporter un Feu sur la terre et nous, librement, nous recevons ce Feu. Et à tous
ceux qui Le reçoivent Il leur donne d’être des instruments d’Amour éternel ; pas de
réconciliation terrestre humaine mais d’Amour éternel  sans limite et  sans fin.  Cet
engendrement du Monde Nouveau, c’est à nous qu’il est confié dans le Feu qui brûle
l’Immaculée Conception à l’intérieur de la Croix Glorieuse, du Mystère de la Croix.
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Mardi 20 août,
St Bernard de Clairvaux

Homélie de la Messe de l’Aurore
Audio : http://catholiquedu.free.fr/2019/08/20_2Homelie.mp3

Résumé : St Bernard, les moines cisterciens, la terre de France et l'importance des
jours présents pour l'engendrement du corps spirituel par l'intermédiaire de la Vierge
Marie, Mère de l'Eglise

Texte de l’Homélie de la Messe de l’Aurore
Le texte proposé ci-dessous a été saisi à partir de l’enregistrement de l’Homélie et

n’a pas encore été relu par Père Patrick :

Force d’âme, douceur irrésistible du cœur,
victoire sur l’adversaire en vérité, habileté des fils de la Lumière,

rien ne manque à ton Huile, ni le silence, ni les mots,
ô toi Bernard de Clairvaux.

Avec toi c’est le Christ, c’est le Verbe incarné,
Dieu à tout homme donné comme Germe de sa Gloire,

le Seul qui émane et sort vivant de la mort et change le temps,
ta voix toute intime nous rappelle qu’Il renouvelle, qu’Il unit les siens dans l’Esprit

Saint, rien ne manque à ta Lumière, ni le silence, ni les mots, ni les actes,
ô Bernard de Clairvaux.

Ta prière aux pieds du Seigneur, elle, au centre secret,
au creux de l’ombre, qui est la très pure, la parfaite, jardin fermé du Bien-Aimé, c’est
celle de Marie, humble, prête pour l’Offrande faite au Père et notre Mère de la Merci,

elle est ton abri
dans ton silence et dans tes mots,

ô Bernard de Clairvaux.

En chemin vers Cîteaux, vers Fontenay, Rievaulx, Foigny et Troisfontaines, lieux de
Lumière, par toi Maisons du Roi des rois, Demeures humaines du Ciel et de la terre,
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nous rejoignons l’Hôte qui fondait notre monde, la Cité de ta Sainteté, sa Sainteté
c’est la tienne dans ton silence et dans tes mots,

ô Bernard de Clairvaux.

Saint Bernard ! Pour se rappeler l’année, vous comptez 1000 à cause de Marie et
153 à cause de l’Eglise dans sa perfection ultime : 1153. Il était de la région de Dijon,
il est devenu moine à Cîteaux. Il a rayonné toute l’Europe. A chaque fois qu’il allait
dans une église, dans un village, il y avait toujours une statue de la Vierge quelque
part, il allait tout droit vers elle, il disait : « Je vous salue Marie », et la statue devenait
vivante et Elle répondait : « Je vous salue Bernard ». Il vivait de Marie, il vivait avec
Elle.

Quand on vit en France, on ne peut pas ne pas être impressionné. Cet homme a
véritablement fait passer de mille ans à un autre millénaire, il a fait le passage de
l’Immaculée à l’Immaculée. Quand on voit les églises ! Saint Bernard a vécu, Saint
Bernard est passé, les églises même de pierres, les églises construites, n’ont pas le
même visage. Les monastères ! Quand il passait dans un village, dans une ville, les
femmes enfermaient leur mari et leurs enfants, parce que tout le monde rentrait au
monastère rien que de le voir alors elles étaient pratiquement sûres de perdre leur
mari et de perdre leur fils aîné. Il ne disait pas grand-chose pourtant, il n’a rien écrit,
c’était un silencieux. Les moines, les bénédictins sont tous devenus des cisterciens,
des  trappistes.  Les  églises  qu’ils  ont  construites,  mon  Dieu !  Les  églises
cisterciennes, aujourd’hui il y en a des centaines et des centaines : c’est impossible,
on ne peut pas arriver à faire ces choses-là sans un miracle ! Le son, le chant, le
silence lui-même est un chant continuel à l’intérieur de ces pierres de style roman.
Vous allez au Thoronet,  vous allez à Lérins,  vous allez à Sénanque,  mon Dieu,
quand vous entrez là, c’est unique au monde ! Vous ne pouvez pas faire trente ou
quarante kilomètres en France sans trouver des moines qui rentraient jeunes là, qui
sont rentrés pendant des siècles en nombre considérable. Ils rentraient là à vingt ans
et ils ne disaient plus rien jusqu’à leur mort. Ils dormaient ensemble dans le même
dortoir, il n’y avait pas de matelas. Ils vivaient de Dieu et de la Sainte Vierge, c’est
tout.

Il suffisait d’avancer un peu et la paix se faisait sans parole avec lui. C’est pour ça
qu’il a inventé les soldats de la paix. Les toutes premières Croisades, c’était lui : on
avançait, on allait à Jérusalem et les pèlerins n’étaient pas massacrés. Du coup on
pouvait construire les mêmes églises pacifiantes dans Jérusalem gratuitement et y
demeurer un petit peu. Parce que ce qui est impossible pour l’homme c’est possible
pour Dieu.

Vous connaissez la prière de Saint Bernard : 

Souvenez-vous, très douce, sainte, pieuse Vierge Marie,
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qu’on n’a jamais entendu dire qu’aucun de ceux
qui ont recours à votre protection,

demandé votre assistance,
ait jamais été abandonné.

Ô Mère souveraine,
Mère du Verbe incarné,

ne méprisez pas nos prières
mais écoutez-les favorablement

et daignez les exaucer.

C’est lui qui est allé voir ce Docteur de l’Eglise dans les profondeurs de l’Allemagne :
il a découvert Sainte Hildegarde. C’est lui qui a lu au Concile de tous les évêques du
monde les écrits du Scivias de Sainte Hildegarde alors qu’elle était toujours vivante.

C’est impressionnant quand on rentre chez les cisterciens ! Les cisterciens ne sont
pas des exceptions, ce n’est pas comme les chartreux. Les chartreux sont très peu
proportionnellement dans le christianisme par rapport à tous ceux qui se consacrent
à  la  Sainteté  du  Christ.  Les  cisterciens,  les  disciples  de  Saint  Bernard  ont  été
innombrables,  et  pas  seulement  au  monastère :  dans  les  champs,  dans  les
artisanats, dans les chevaleries monastiques, partout dans le royaume. L’Eglise a
connu une ère de Paix uniquement avec lui, grâce à lui, par lui qui est un Gédéon de
la Paix. Ils étaient nombreux ces cisterciens, ces monastères ! Vous vous rendez
compte ?

J’y suis allé, je ne suis pas resté toute ma vie mais tout de même j’y ai fait mon
noviciat. Nous courions derrière ces moines, nous leur courions derrière le plus vite
possible mais c’était impossible de les rattraper. Ils étaient silencieux, ils ne disaient
jamais rien, ils n’ont jamais rien dit. A chaque fois qu’ils faisaient un pas, c’était pour
s’enfouir  de manière  encore  plus  profonde dans un silence toujours  plus  visible.
Nous les entendions juste pour dire Salve Regina le soir ensemble. Ils faisaient le
Chemin de Croix chacun de leur côté. Ils travaillaient de manière parfaite, sans rien
dire.  Il  y  avait  une  onction  entre  eux,  et  une  pauvreté,  une  humilité  strictement
impossible à trouver où que ce soit dans le monde. Saint Bernard !

Eh bien c’est ça qui  a soulevé l’Europe,  mais surtout  la  France.  C’est  surtout  le
Royaume de France qui a été soulevé par Marie. Il a fait du Royaume de France le
Royaume de l’Immaculée et le Royaume du Verbe de Dieu, du Verbe silencieux, du
Verbe marial.  Rien n’existe  sur  la  terre que pour  passer  par  le  trou d’une petite
aiguille.

C’est  en toute simplicité  mais nous sommes très heureux aujourd’hui  de pouvoir
inscrire Saint Bernard et tout ce qui va ressusciter de la grâce qu’il a apportée au
centuple dans le Monde Nouveau, l’inscrire dans la Messe de Marie Mère de l’Eglise,
l’Engendrement  du  Verbe  de  Dieu  dans  tous  les  actes  du  Monde  Nouveau  de
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manière terminale accomplie. La semence qu’il a apportée doit descendre comme ça
jusqu’à nous, fondre jusqu’à nous dans la coupe de l’Eucharistie de Marie Mère de
l’Eglise, Marie Mère de la Jérusalem dernière.

Marie est déjà Mère de la Jérusalem glorieuse dans la Communion des Saints, Marie
est la Mère de tous les Saints, Elle est la Mère de la Résurrection de tous les Saints.
Tous les Saints sont suspendus à l’action de Marie qui va produire la Résurrection
de la chair dans tous les Saints déjà présents dans la Lumière de Gloire. Tout est
suspendu à l’activité de Marie dans le Verbe de Dieu. Elle engendre le Verbe de
Dieu dans le silence.

Il est beau le texte de Gédéon aujourd’hui. Jésus est là, Adonaï Elohim, l’Adon est
devant lui, l’Ange du Seigneur, le Christ en fait se trouve devant Gédéon. Il lui dit  :
« Prends  la  viande »,  la  nephesh  qui  est  là,  « et  pose  là  sur  le  rocher ».  C’est
extraordinaire ! Au fond d’une fosse il y a un roc qui est tenu, le rocher. Là-dessus on
bat le blé pour le soustraire à Satan et aux affidés de Satan, parce que ce blé, il est
réservé. « Ecarte le blé, mets la chair sur le rocher, et puis le sang que tu as dans un
pot à côté, verse-le sur le rocher, que le sang se répande sur le rocher, et les pains
sans levain  aussi. »  Ce n’est  plus  le  blé  battu  qu’il  a  écarté  tout  de  suite,  sans
transition : « Le pain sans levain, tu le places sur le rocher ». « Tu places la viande,
c’est-à-dire » :  « kai »,  comme  disent  les  Septantes,  « c’est-à-dire  le  pain  sans
levain, et tu répands le sang sur le rocher ». Le rocher, ר  (resh) en hébreux, désigne
le Messie, le Chef, le Roi en Israël. Et alors le Seigneur, le Christ, l’Adon qui était là
prend son bâton et avec son bâton Il touche juste la viande, la chair, l’incarnation. Le
Seigneur est venu avec la Croix toucher Marie pour s’incarner. Et aussitôt le feu sort
du rocher, sans transition, et dévore l’Eucharistie, dévore la chair et le sang, dévore
l’Hostie. Il n’y a plus rien, tout est dévoré. Et Lui, l’Adon, a disparu avec son bâton
dans l’admirable Ascension. A l’intérieur du Rocher il y a un Feu, c’est le Feu qui se
rassasie de la chair touchée par le Mystère de la Croix à l’instant de l’Incarnation
dans Marie, et le tout a entièrement disparu, assimilé, le Rassasiement du Père à
l’intérieur du Christ dans le Rocher. Et l’ouverture du Rocher, c’est du Feu. Il est en
même  temps  son  ouverture  et  en  même  temps  sa  fermeture,  le  Feu,  le
Rassasiement du Père.

Tout cela nous est donné dans ces jours-ci puisque le Pape a décidé que ce premier
instant du Mouvement de la Croix de l’Hostie dans Marie, le Verbe de Dieu se met en
branle pour s’incarner dans l’Hostie, est absorbé et fait le rassasiement de tous les
membres vivants du Corps mystique vivant de Jésus vivant dans le silence et la
substance pour réaliser le monde Nouveau.

Cette parabole, cette apparition à Gédéon, cette proclamation à Saint Bernard, cette
inscription,  se  fait  dans  ces  jours  où  nous  sommes.  Il  n’y  a  pas  beaucoup  de
chrétiens  qui  ont  vécu  de  l’Eucharistie  pendant  deux  mille  ans  sans  désirer
profondément être inscrits de manière palpable dans l’instant d’aujourd’hui. Et cette
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inscription, elle est possible. Vous voyez, nous sommes entre le 444ème jour et le
555ème jour. C’est nous qui sommes les Gédéon d’aujourd’hui autour du Roi des rois,
du Seigneur d’Amour, du Verbe éternel de Dieu, pour recevoir du Ciel dans le Christ
Jésus Notre-Seigneur dans le Pain vivant qui descend du Ciel cette disparition de
toute chose dans le  Rassasiement du Père.  Parce que le  Feu d’Amour du Père
ouvre de quoi assimiler tous les Fruits de l’Eucharistie à partir de nous, en nous,
avec nous. Et qu’il ne puisse rien se voir d’autre que le silence avec lequel tout cela
s’opère dans une efficacité parfaite, une fécondité ultime, une réceptivité immaculée,
une dignité dans l’ordre de la Présence divine en nous qui envahit et le Ciel et la
terre à travers nous et qui  permet cette descente,  ce secret  ultime de Marie,  ce
secret ultime de l’Epousée. C’est le Feu de l’Epoux qui l’embrase, qui l’assimile et le
fait disparaître dans l’Ouverture des temps.

Nous avons une grâce vraiment  très  grande de pouvoir  marcher  sur  la  terre  de
France ! Combien de pas, combien de prières, combien de sang, combien de Fruits
du Verbe de Dieu dans les Sacrements ont imprégné cette terre ! Et les hommes qui
sont passés, ces millions, ces centaines de millions de moines, de Saints qui sont
passés dans les chemins de Saint Bernard ! Nous avons une chance ! Marcher sur
une terre de bénédiction ! C’est une terre victorieuse, immaculée, mariale, royale,
vraiment divine. Il y a plus Dieu dans notre terre de France que quoi que ce soit
d’autre de l’univers, les choses de Dieu sont beaucoup plus présentes sur notre terre
du Royaume du véritable Israël. Nous avons une chance inouïe !

Le temps en plus est un temps dans lequel vient pleuvoir, fondre, l’Embrasement,
l’Assimilation, l’Attraction, la Spiration, la Sponsalité de la grâce. Quelle chance nous
avons ! « Mon âme exalte le Seigneur ! ». Il a regardé l’humilité et le silence de ceux
qui vivent de cette grâce, Il fait des merveilles, sa Présence est vraiment sainte et les
orgueilleux disparaissent de la terre, l’humilité s’épanouit et prend toute sa place. La
Sponsalité féconde l’Eternité dans notre temps et fait naître une Réceptivité d’Amour,
une Assimilation de tout ce qui est à l’intérieur de Dieu dans le Royaume incréé de
Dieu  Lui-même  déployé  par  Marie  dans  l’Eucharistie  dans  la  plénitude  de
l’épanouissement de la Lumière. Les sommets des montagnes du véritable Israël
sont là, nous sommes en train de poser nos derniers pas sur les sommets. Et ce qui
est évidemment impossible pour l’homme peut se faire très facilement, se fait tout
facilement et tout simplement.

Je me rappelle de mon Papa, il avait du mal à se mettre à genoux, mais je le voyais
à genoux pour dire la prière de Saint Bernard tous les soirs. Et je l’ai vu une autre
fois  à  genoux,  c’est  quand  je  célébrais  la  Messe,  il  se  mettait  à  genoux  à  la
Consécration. Ce n’est pas grand-chose, mais un seul chrétien sur la terre, ça suffit,
ça change tout, il est à genoux.

Daignez
ô Mère du Verbe incarné
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recevoir nos prières,
écoutez-les favorablement.

C’est ça qui est extraordinaire ! C’est dans ces 555 jours du Pape François dans
lesquels nous terminons les 111 derniers jours avec lui sur la terre que l’inscription
se fait dans le Corps spirituel venu d’en-haut dans la terre qui a été ensemencée par
le Verbe de Dieu, par tous ces Saints pendant deux mille ans. Dans ce rocher de la
terre, dans ce qui est solide dans la terre à cause de cette bénédiction de tous ces
Saints qui l’ont enveloppée, parcourue, qui ont pleuré sur elle, qui l’ont tassée à force
de se mettre à genoux, tous ces Saints reçoivent du Corps mystique de l’Eglise dont
ils font partie, dans ces jours-ci, dans ces 555 jours, ils reçoivent le Corps spirituel
engendré  d’en-haut  par  la  Fécondité  silencieuse  du  Verbe  de  Dieu  devenant
Epousée dans l’Indissolubilité d’une Fécondité d’Amour qui rassasie tout en Dieu.
Alors s’écoule et descend en nous comme un flocon de neige le Corps spirituel. Et
depuis qu’ils sont rentrés au Ciel dans la Vision béatifique, les Saints attendent que
l’Eglise puisse recevoir et mériter ce Mouvement du Verbe de Dieu engendrant en
l’Immaculée  le  Corps  spirituel  qui  est  la  Présence réelle  de  la  Résurrection  des
Justes pour les Noces de l’Agneau. Tous les Saints attendent cette Résurrection du
Sceau de l’Apocalypse pour que l’Eglise pour laquelle ils ont travaillé, illuminé le Ciel
et la terre… Et encore aujourd’hui dans la Vision béatifique de leur Lumière de gloire
ils continuent à l’irriguer dans cette attente que leur propre Corps spirituel puisse être
reçu  et  émaner  pour  qu’ils  puissent  le  rejoindre  dans  la  terre,  tous  les  enfants
marqués par le Sceau du Saint-Esprit. Et les Saints, donc, sont en train de s’ébranler
dans ce grand Mouvement du Verbe de Dieu à travers la Lumière de Gloire, par
lequel ils vont descendre dans l’incarnation de leur Corps spirituel venu d’en-haut et
reçu dans le Fruit de l’Eucharistie du Saint-Père et de la Fécondité de Marie.

Nous vivons une grâce qui est plus grande que tout, qui est plus grande que jamais
et  qui  est  aussi  grande  que la  Puissance de l’Eternité  de  Dieu.  Notre  foi,  notre
espérance, notre charité, la Fécondité de Dieu en nous dans ces temps de grâce qui
sont les temps d’aujourd’hui, des temps de l’humilité absolue, substantielle, divine et
incarnée de la terre, vont permettre la réalisation de ce qui est impossible et qui n’est
possible que pour Dieu dans l’Eglise de Jésus, de Marie et de l’Hostie, alors nous
sommes mobilisés et c’est cela qui se fait.

Tout le reste, c’est un tintamarre inutile. Tout le reste ! Tout le reste, c’est possible
pour l’homme, mais ce qui est possible pour l’homme…

Gloire à Dieu au plus haut des Cieux
et Paix sur terre aux homme qu’Il aime

197



Jeudi 22 août,
Marie Reine

Vêpres et Prière
Audio : http://catholiquedu.free.fr/2019/08/22_3  VepresPriere  .mp3  

Accueil de la Messe du Soir
Audio : http://catholiquedu.free.fr/2019/08/22_3Accueil.mp3

Résumé : La Conception Immaculée de Marie ; la recréation d'un Monde Nouveau
en Jésus crucifié ; Immaculée Conception le 8 décembre, Marie Reine Immaculée le
22 août ; le grand pèlerinage de l'Immaculée Conception jusqu'au Couronnement de
Marie redescend dans la coupe de notre nature déchue mais ouverte, et celui qui
reçoit le Mystère de Marie reçoit le Mystère du Christ ; les 19 années de Marie avec
St Jean ; la Dormition de Marie, l'Assomption de Marie, Marie Reine ; la signification
de cette Fête aujourd'hui ; être Mère ; la Maternité et la Royauté de Marie

Texte de l’Accueil de la Messe du Soir
Le texte proposé ci-dessous a été saisi à partir de l’enregistrement et n’a pas encore

été relu par Père Patrick :

C’est inattendu ! Moi qui pensais célébrer la Messe du 22 août tout seul ! En fait je
ne suis pas tout seul, nous sommes douze ! 

La Fête de Marie Reine est une Fête très spéciale. Des Fêtes de Marie, il y en a tout
au long de l’année, mais celle qui est la plus vénérée, la plus incontournable, c’est
celle du 15 août, il y a une semaine. C’était un jeudi aussi.

Marie  a  été  conçue  au  Temple  de  Jérusalem.  D’ailleurs  vous  avez  toujours
presqu’aux portes du Temple de Jérusalem la Maison Sainte Anne qui est là, du côté
de la Piscine de Bethzatha aux cinq portiques. La Sainte Vierge a été conçue à
Jérusalem. Nous, nous avons été conçus dans le Saint des Saints de nos parents,
dans ce Saint des Saints qui ressemble à un diamant fabriqué avec du cristal divin,
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limpide et céleste. Mais Marie, Elle, Elle a été conçue à un autre endroit que nous.
Elle a bien eu des parents, c’est vrai, Elle a eu Sainte Anne et Saint Joachim, mais
Elle a été conçue par Jésus-Christ quand Il était sur la Croix. Elle a été conçue en
fait quarante-neuf ans avant sa conception, parce Marie, Elle vient de Dieu incarné
dans le Christ Jésus crucifié. Marie n’est pas du tout une créature humaine comme
Adam, Eve ou nous. Elle est une créature, oui, Elle est une créature humaine, c’est
vrai, mais Elle a été engendrée par une grâce due à un miracle de Dieu, Elle a été
engendrée par la création d’un Monde Nouveau rédempteur à partir d’un Principe de
création qui est Jésus crucifié.

Ce n’est pas facile à comprendre, c’est pour ça qu’il a fallu mille huit cents ans avant
que l’Eglise ne le propose à la foi de l’Eglise des chrétiens. Il a fallu mille huit cents
ans  de  contemplation  du  Mystère  de  Marie  pour  comprendre  d’où  est  venue
l’Immaculée  Conception.  Mille  huit  cents  ans,  vous  vous  rendez  compte ?,  c’est
énorme !

Quand tu vois un Crucifix, tu t’approches le plus possible du Crucifix qui est là, tu
regardes  la  Blessure  du  Cœur,  tu  regardes  dedans.  Qu’est-ce  que  tu  vois ? La
Conception de Marie. Dans l’Ouverture du Cœur de Jésus, tu regardes bien dedans,
tu mets ta tête dedans si tu peux, et là que vois-tu ? Que touches-tu ? Tu touches la
Conception de Marie, l’Immaculée Conception.

Pour l’Immaculée Conception,  Dieu n’a pas dit :  « Voilà,  j’avais fait  une première
femme qui était sans péché, elle avait la grâce sanctifiante, elle était parfaite » – il n’y
a eu que trois êtres humains créés qui étaient absolument parfaits par Dieu sur la
terre :  une  intelligence  parfaite,  un  cœur  parfait,  un  corps  parfait,  une  grâce
sanctifiante parfaite, accomplie –, « ça a foiré avec la première Eve à cause d’un sot,
d’un  çouillon  de  serpent,  alors  on  fait  une  deuxième  tentative ».  Il  y  avait  des
chrétiens qui étaient très pieux, qui disaient : « La Sainte Vierge, la Mère de Dieu,
c’est ça : Elle, Elle a été créée avec la grâce sanctifiante, sans péché, comme la
première Eve, mais Elle au moins Elle est allée jusqu’au bout et  du coup Elle a
donné naissance au Bon Dieu dans la chair, le Christ ». Eh bien ceux qui pensaient
ces  choses-là,  ils  étaient  hérétiques :  c’est  faux,  Marie  n’est  pas  une  deuxième
tentative.

C’est Dieu qui décide en touchant la chair humaine dans le Mystère de sa Croix de
pénétrer dans le Mystère de la Croix et de créer l’Immaculée Conception pour que,
quarante-neuf ans après, son Cœur sacerdotal s’ouvre avec la dernière goutte d’eau
et de Sang. C’est incroyable que la Conception de Marie ait duré quarante-neuf ans !
Nous,  notre  conception,  elle  dure  quarante-neuf  secondes…  allez,  on  va  dire
quarante-neuf minutes, si vous voulez. C’est le Principe de l’Immaculée Conception,
c’est le Principe de Marie.
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Nous  appartenons  à  la  création  de  Dieu  mais  la  création  de  Dieu  n’a  aucune
signification aujourd’hui parce qu’il y a eu Satan, parce qu’il y a eu le serpent, parce
qu’il y a eu le péché, il y a eu une déchéance. Le Bon Dieu n’est pas l’origine de la
déchéance alors Il crée un Monde Nouveau, Il crée une Création Nouvelle, Il crée un
Univers Nouveau avec la même Sagesse créatrice, et c’est à partir de Jésus crucifié.
Souvent  on  regarde  Jésus  et  on  dit :  « Jésus,  c’est  le  Créateur  du  monde  qui
existe ». S’il n’y avait pas eu Jésus crucifié, la création que nous voyons aujourd’hui
n’existerait pas.

Alors  Elle  est  allée  jusqu’au  bout,  étant  Principe,  la  première  Emanation  de  la
Création toute entière nouvelle, Elle est allée effectivement jusqu’au bout à l’intérieur
de la Très Sainte Trinité, Elle a abouti à un Terme et ce Terme, c’est le même que le
Terme terminant de Dieu Lui-même. Et cela,  c’est Marie Reine Immaculée. C’est
aujourd’hui. Nous passons de l’Immaculée Conception, 8 décembre, à aujourd’hui,
22 août. Elle est Reine.

Avec le Pain de Dieu descendu du Ciel sur l’Autel, c’est une Fête qui apporte avec
elle quelque chose dans notre création à nous. La nature déchue des pécheurs que
nous sommes est un récepteur de ce qu’apporte précisément ce grand pèlerinage de
l’Immaculée Conception jusqu’au Couronnement de Marie. Il redescend jusqu’à nous
dans une coupe, et cette coupe, c’est notre nature déchue, mais ouverte. Celui qui
reçoit le Mystère de Marie reçoit le Mystère du Christ en ce sens qu’il reçoit le fait
que le Christ  est Dieu Lui-même, éternellement Dieu Incréé, avant la création du
monde. Il descend jusqu’à nous dans une coupe, c’est la coupe de notre foi.

Du pied de la Croix et l’Immaculée Conception, il  s’est passé comme ça dix-neuf
années. Parce que Marie n’est pas montée au Ciel en même temps que Jésus. Il
s’est passé dix-neuf années avec Saint Jean, un grand ami à nous. Celui que nous
préférons, c’est Saint Jean. C’est celui que Jésus préfère, donc c’est celui que nous
préférons. Si ce n’est pas celui que tu préfères, tant pis pour toi. Nous faisons ça
avec Saint Jean. Pendant dix-neuf ans, Elle a vécu avec un prêtre qui a assisté au
pied de la Croix à sa Conception. Il n’y a pas assisté comme ça, uniquement avec
ses  yeux.  Son  intelligence  brûlée  par  l’Esprit  Saint  a  pénétré  la  Conception  de
l’Immaculée Conception quand le Côté du Christ s’est ouvert. Du coup, à chaque fois
qu’il a célébré la Messe tous les jours avec Elle, il a amené une nouvelle Immaculée
Conception, c’est celle de la Jérusalem dernière. Celle dans laquelle nous devons
rentrer  dans  quelques  mois  puisque  vous  le  savez  nous  vivons  les  plus  grands
évènements. Nous nous y préparons tranquillement.  Elle est donc partie avec ce
prêtre  immaculé,  le  prêtre  de  la  dernière  Messe  du  monde,  de  la  Jérusalem
glorieuse. C’est lui qui va célébrer la dernière Messe du monde en communion avec
Melkisédech le Grand Prêtre et l’Ordre dans lequel Jésus est Prêtre Eternel, cette
triple Face du Sacerdoce. Il célèbre la Messe dix-neuf ans tous les jours avec Elle
avec cette force, cette puissance de la dernière Messe, et du coup à chaque fois est
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engendré à l’intérieur de Marie de quoi engendrer maternellement, glorieusement et
de manière incréée le monde quasi incréé de la Création nouvelle, c’est-à-dire nous.

Et alors il s’est passé trois choses. Dix-neuf ans après, à la dernière Messe de Saint
Jean, Marie a été complètement aspirée dans l’Hostie qu’Elle venait  de recevoir,
l’Hostie l’a aspirée et Elle s’est retrouvée là, à un endroit où je suis allé avec mon
frère jumeau un jour, Elle s’est retrouvée là dans la Vision béatifique. On appelle ça
la  Dormition.  Elle  s’est  retrouvée  dans  la  Vision  béatifique,  dans  la  Lumière  de
Gloire, d’une manière telle qu’Elle était tellement absorbée qu’il n’y avait plus aucun
mouvement visible de la terre. Alors on a pensé qu’Elle était morte. Elle n’était pas
morte, Elle s’est endormie dans une tardemah. Elle a été absorbée, assumée dans la
Lumière  de  Gloire  et  Elle  a  vu  dans  la  Lumière  de  Gloire  ce  que  Dieu  voit
éternellement avant la création du monde, à la manière dont Dieu le voit. Et ça a
absorbé toute la création en Elle. Elle est rentrée dans la Dormition et Elle n’a plus
jamais eu un seul mouvement à l’intérieur du temps de la terre.

Et puis, dix-neuf heures plus tard, – je vous raconte ça mais vous le savez par cœur
déjà  –,  dix-neuf  heures  plus  tard,  le  lendemain,  les  Apôtres  étaient  là,  ils  l’ont
transportée, ils sont passés par… ça va vous paraître bizarre peut-être mais ils sont
passés par une grotte, un souterrain, ils sont montés à travers un souterrain, ils ne
sont pas passés par la surface de la terre, ils sont montés par un souterrain qui a
une forme circulaire comme ça et qui remonte à la surface à un endroit que mon
frère et moi nous avons trouvé. Vous savez où se trouve le Tombeau du Christ, vous
savez où se trouve le Tombeau d’Abraham, vous savez où se trouve le Tombeau du
Prophète Daniel, mais vous ne savez pas où est le Tombeau de la Vierge. Eh bien
moi qui vous parle, je sais où est-ce qu’il est. Toujours est-il que nous savons que les
Apôtres l’ont déposée là dans cette grotte qui a une ouverture un mètre plus haut, un
petit escalier. Ils l’ont déposée sur une pierre qui correspondait à la onzième station
du Chemin de Croix que Marie faisait tous les jours, là ils l’ont laissée dans un suaire
et ils sont redescendus. 

Quand ils sont remontés avec un des Apôtres qui était absent la veille, qui s’appelait
Thomas, ils sont descendus dans le Tombeau et il n’y avait plus le suaire, il n’y avait
plus  le  corps  de  Marie,  parce  que  quelques  instants  avant,  juste  avant  qu’ils
n’arrivent,  le  corps  de Marie  a  été  assumé.  Elle  est  donc passée du Ciel  de  la
Lumière  de  Gloire… Il  a  fallu  deux  jours  pour  que  son  corps,  toute  la  matière
tachyonnique  de  son  corps,  tout  ce  qui  est  de  son  corps,  ait  traversé  tous  les
éléments de l’univers physiquement,  avec aller et retour. Je n’ai  pas le temps de
vous  faire  un  petit  cours  de  science  épistémologique  pour  savoir  qu’il  fallait
effectivement deux jours pour ça. Et effectivement il y a eu l’Assomption, c’est-à-dire
que son corps est rentré dans la Lumière de Gloire et il est ressuscité d’entre les
morts pour compléter la Résurrection du corps de Jésus. Tant que le corps de Jésus
n’avait pas comme complément le corps de Marie pour la Résurrection, le Mystère
de  la  Résurrection  de  la  chair  n’était  pas  accompli.  Pourquoi ?  Parce  que  la
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deuxième Personne de la Très Sainte Trinité, Dieu étant un Mystère d’Amour, est en
communion avec la première Personne de la Très Sainte Trinité, l’Epoux et l’Epouse
disparaissent dans l’Unité de l’Epoux et de l’Epouse pour faire la Très Sainte Trinité
en l’Esprit  Saint,  et tant que dans la chair  de la Résurrection il  n’y a pas l’Unité
sponsale  de  l’Homme  et  de  la  Femme,  la  Résurrection  de  la  chair  n’est  pas
accomplie. Et donc le Christ a mis dix-neuf ans pour ressusciter d’entre les morts,
pour arriver à son achèvement. C’est ce qu’on appelle la Fête de l’Assomption.

Et aujourd’hui c’est une autre Fête, c’est Marie Reine. C’est quoi alors ?

Quand les Apôtres ont vu qu’Elle n’était pas là, ils sont sortis de la grotte, ils ont levé
la tête. A l’endroit où c’est, vous n’êtes pas à mi-pente mais presque, vous regardez
vers la crête, ça monte encore un peu sur une crête. Cette crête est à 555 mètres
d’altitude. D’ailleurs on ne sait que depuis l’an 2000, parce qu’on n’avait jamais fait
de cartographie de cet endroit-là depuis les temps historiques, donc on ne sait que
depuis l’an 2000 que cette crête qui est là est à 555 mètres d’altitude. Ça vous dit
quelque chose ! Et donc ils ont regardé vers la crête et ils ont vu l’Ascension de
Marie.  Donc  vous  avez  la  Dormition,  l’entrée  au  Ciel,  l’Assomption,  et  puis  un
troisième moment ; tandis que pour Jésus ce n’est pas du tout la même chose, on
dit : « Il est ressuscité d’entre les morts et puis Il a vécu son admirable Ascension ».
Alors ils ont vu la Gloire de Marie où Elle était emportée au Ciel, mais visiblement,
glorieusement, avec toutes les Gloires angéliques, le Ciel s’ouvrait. Eh bien il n’y a
pas de Fête de l’Ascension de Marie, parce que lorsqu’Elle est venue à la Droite de
Dieu,  c’est-à-dire  qu’Elle  a  eu  toute  la  Puissance  de  Dieu  dans  la  signification
sponsale dans la Transactuation surnaturelle incréée de son corps, Elle a eu toutes
les Fécondités de Dieu dans le Ciel, sur le monde angélique, et dans la terre. Et c’est
cela que nous fêtons aujourd’hui : Marie est debout à la Droite de Dieu. Alors les
Apôtres sont repartis et ils ont continué à évangéliser, à apporter la Bonne Nouvelle
au monde.

C’est depuis 1953 que nous fêtons la Fête de Marie Reine Immaculée de l’univers,
du Ciel et de la terre. Pour nous aujourd’hui, depuis cette année 2019, cette Fête a
une signification très spéciale qu’elle n’avait jamais eue avant. Pourquoi ? Vous ne le
savez pas, on ne vous l’a pas expliqué au catéchisme, c’est dommage parce que
normalement il faut apprendre cela au catéchisme.

Quand Marie a été la Maman, la Mère, quand Elle a engendré, Elle a été la Mère de
Jésus. Jésus a été engendré. Elle était la Mère de Dieu, c’est encore autre chose.
Elle était la Mère de Dieu dans l’éternité, et étant Mère de Dieu dans l’éternité Elle a
accompagné cette Maternité divine dans la Maternité terrestre et Elle a engendré
l’Embryon, Jésus Dieu vivant dans la chair. Elle était Mère. 

Quand une maman est mère, elle conçoit, elle engendre, elle accompagne, elle fait
vivre, elle bénit son enfant pendant neuf mois, elle le nourrit, elle est en communion
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avec  lui,  elle  le  fait  naître,  elle  continue  à  le  nourrir  à  chaque  fois  de  manière
adaptée, en affinité avec lui, elle lui apprend à parler, elle lui communique la grâce,
elle le fait vivre et elle est sa mère jusqu’à la mort : vous avez les sept fonctions
d’une maman. Une maman, elle est maman de sept manières différentes. Cela, c’est
sur la terre.

Mais Marie, Elle est Mère, c’est dans son corps. C’est dans votre corps vivant que
vous  êtes  la  maman d’un  enfant  que  vous  concevez.  Eh  bien  quand  Marie  est
assumée – Assomption – dans son corps, sa Maternité corporelle existe toujours. La
Résurrection ne supprime pas le corps, sauf erreur de ma part : la Résurrection au
contraire donne au corps toute sa nature, toute sa force, toutes ses qualités, toutes
ses fécondités.

La maman a ces grandes fonctions maternelles. D’abord, elle prépare la conception.
Ce petit ovule qu’elle va concevoir avec l’aide de Dieu, elle le porte avant sa propre
naissance.  Le  médecin  vous  dira  cela.  Avant  de  naître  une  maman  porte  déjà
l’enfant qu’elle va concevoir dans trente ans ou dans quarante ans. Elle le conçoit,
elle le nidifie, elle le nourrit, elle lui donne autant de lumières spirituelles qu’elle lui
donne de nourriture à travers le corps.

Le corps d’une mère reste maternel après la Résurrection. Au Ciel il n’y a qu’une
seule personne humaine, une seule femme qui est ressuscitée dans le corps et la
chair,  c’est  Marie.  Il  y  a  Saint  Joseph  qui  est  ressuscité,  il  y  a  Jésus  qui  est
ressuscité, il y a Saint Jean qui est ressuscité dans le corps. Mais pour les femmes il
n’y en a qu’une, c’est Marie, elle est la seule Ressuscitée dans la chair de toute la
nature humaine.  La Maternité  corporelle,  la  Maternité  vivante du corps vivant  de
Marie reste une Fécondité opérante, une Fécondité réelle, une Fécondité vivante,
une Fécondité  incarnée,  une Fécondité  efficace,  une Fécondité  – excusez-moi  –
féconde. Quand Elle ressuscite d’entre les morts, nous ne pouvons plus appeler cela
une Fécondité,  Elle  ne va pas concevoir  un nouvel  être  humain,  Elle  ne va pas
concevoir un deuxième Jésus. Comme nous ne pouvons plus appeler ça Fécondité,
nous allons appeler ça Royauté. Cela, c’est le catéchisme.

Quand la Maternité ressuscite d’entre les morts, Elle a encore une Fécondité dans
l’ordre de la chair, du corps vivant, mais de manière glorieuse, de manière totalement
divine,  dans  le  corps  vivant,  et  Elle  engendre  le  corps  spirituel  glorieux  de  la
Résurrection  des  chrétiens.  Nous,  nous  ressusciterons  dans  la  chair  mais  nous
recevons déjà les premiers éléments, les premiers ADN mitochondriaux venus du
monde incréé de Dieu dans la Fécondité de Marie. Cela vient d’Elle ! Pour l’instant
nous sommes des ovules qui vont être fécondés, des ovules de Marie. Marie a une
Fécondité, Elle est la Maman et nous sommes ses enfants. Et pas seulement nous,
mais  aussi  le  monde  angélique –  bon,  là  je  n’ai  pas  le  temps  –,  mais  aussi  la
Jérusalem céleste.  Elle  va  corporellement  engendrer  une  humilité  incarnée,  une
humilité d’Amour sans limite et sans fin, absolue, éternelle, incréée mais incarnée.
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Elle va engendrer aussi à l’intérieur de chacun d’entre nous le corps spirituel venu
d’en-haut, alors que le corps que nous avons est un corps psychique venu d’en bas
d’une nature déchue par Adam et Eve.

Cela,  c’est  Marie  Reine.  Dès  que  vous  ouvrez  toutes  les  portes  de  votre  corps
spirituel, toutes les portes de votre sang spirituel, vous ouvrez toutes les portes de
votre âme spirituelle, vous ouvrez toutes les portes de votre lumière intérieure, vous
ouvrez toutes les portes de chaque seconde vivante, lumineuse et habitée de votre
existence contemplative, vous ouvrez toutes les portes de votre intellect agent, vous
ouvrez toutes les portes de votre liberté, de votre Oui originel dans votre conception,
vous revisitez votre conception pour redire ce Oui et vous recevez le corps spirituel
venu d’en-haut engendré par Marie, alors à ce moment-là vous fêtez Marie-Reine. Et
Saint  Jean  dit :  « A  tous  ceux  qui  l’ont  reçu,  il  leur  sera  donné  de  devenir  des
Engendrés éternels de Dieu ».

Je vous demande pardon de l’avoir dit parce que vous savez déjà par cœur tout cela.
[A un fidèle] J’aurais dû te faire parler puisque tu es le responsable des Intronisations
de Marie Reine dans tout le midi de la France.

C’est pour ça que nous allons célébrer la Messe, c’est très bien. Pourquoi est-ce que
c’est spécial aujourd’hui en cette année 2019 ? Parce qu’avec le pouvoir que Dieu a
donné au Pape : « Tout ce que tu vas lier sur la terre sera lié au Ciel et tout ce que tu
vas délier sur la terre sera délié au Ciel », le Pape a décidé cette année qu’à la
Messe  la  Mémoire,  c’est-à-dire  la  Présence  de  Marie  dans  l’Hostie  était  rendue
universelle, féconde, obligatoire pour toute l’Eglise. Marie est Reine depuis toujours
mais c’est l’Eglise qui décide à partir de quand on peut le recevoir réellement. Le
Pape n’est pas infaillible sur une vérité, depuis toujours tout le monde sait que Marie
est Reine, Marie est Mère de Dieu, mais le Pape est infaillible pour dire à partir de
quand. Le Pape a ouvert les portes de la Royauté de Marie eucharistique. Donc vous
avez la rencontre de l’infaillibilité du Saint-Père, des trois Blancheurs, l’infaillibilité de
la Jérusalem surnaturelle et divine de l’Eglise, la rencontre de Marie, la rencontre de
l’Hostie en une seule substance lorsque vous recevez, et ceux qui le reçoivent, s’ils
le reçoivent jusqu’à la racine d’eux-mêmes, ils reçoivent la grâce pour laquelle on
fête pratiquement toutes les Messes depuis deux mille ans. Bien, vous le saviez, tout
cela.

[Une fidèle] C’est bien de le rappeler.

Il est 19h19, nous allons célébrer la Messe. J’espère que vous me pardonnerez mais
je n’ai pas eu le temps parce que nous avons été bousculés depuis ce matin, je n’ai
pas eu une minute pour célébrer l’Office. Normalement un moine, un prêtre,  doit
célébrer l’Office. Il a cinq Offices à dire par jour. S’il en rate un, il fait un péché mortel.
Je ne veux pas faire un péché mortel avant de dire la Messe, donc tant pis pour
vous, parce que je n’ai pas envie de faire un péché mortel vous allez avoir à attendre
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tranquillement. Je vais le dire tout haut comme ça vous allez en profiter. Vous allez
dire : « Si j’étais prêtre, voilà ce que je devrais faire cinq fois par jour depuis ma
jeunesse » ! [A un fidèle] Cela ne t’empêche pas, n’étant pas prêtre, de le faire. Les
prêtres le font pour montrer aux chrétiens ce qu’ils devraient faire.

Début de la Messe du Soir
Audio : http://catholiquedu.free.fr/2019/08/22_3  DebutMesse  .mp3  
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Vendredi 23 août

Homélie de la Messe de l’Aurore
Audio : http://catholiquedu.free.fr/2019/08/23_2Homelie.mp3

Résumé : Méditation de St Basile le Grand ; « Tu aimeras le Seigneur ton Dieu de
tout ton cœur, de toute ton âme et de tout ton esprit » et « Tu aimeras ton prochain
comme  toi-même  »  (Matthieu  22,  34-40)  ;  passer  de  l'Amour  substantiel  en
puissance que nous sommes à l'Amour substantiel en acte, c'est vivre de la grâce
d'Amour du Christ, c'est vivre de Jésus, c'est Jésus qui vit en nous ; il faut faire des
actes de charité et d'Amour

Texte de l’homélie de la Messe de l’Aurore
Le texte proposé ci-dessous a été saisi à partir de l’enregistrement de l’homélie et

n’a pas encore été relu par Père Patrick :

« Tu aimeras le Seigneur ton Dieu de tout ton cœur, de toute ton âme et de tout ton
esprit » et « Tu aimeras ton prochain comme toi-même »  (Matthieu 22, 34-40)

La méditation proposée est de Saint Basile le Grand : « Nous avons entendu qu’il
faut aimer Dieu, mais comment faut-il faire pour L’aimer ? Voilà ce que nous voulons
apprendre. L’Amour de Dieu ne s’enseigne pas. Personne ne nous a appris à jouir
de  la  lumière ni  à  tenir  à  la  vie  par-dessus tout ;  personne non plus  ne nous a
enseigné à aimer ceux qui nous ont mis au monde ou nous ont élevés. A plus forte
raison, ce n’est pas un enseignement qui nous apprend à aimer Dieu. Dans la nature
même de l’être vivant qui est nous, l’homme, se trouve comme inséré un germe qui
contient en lui le principe de cette aptitude à aimer. A l’école des Invitations que Dieu
nous fait, c’est à nous qu’il  appartient de recueillir ce germe qui contient en lui le
principe de cette puissance d’aimer, le recueillir,  le cultiver diligemment, le nourrir
avec soin, le porter à son épanouissement en utilisant la grâce divine. »

Jésus, quand on lui pose la question : « Comment est-ce qu’il faut faire ? », Il dit qu’il
faut aller au fond du cœur parce que le cœur est une source de puissance, de force,
aller  au  fond  du  cœur  pour  trouver  les  sources  d’Amour,  l’Amour  fort,  l’Amour
jaillissant, l’Amour invincible, il faut aller au fond de l’esprit, il faut aller au fond de
l’âme.

206

http://catholiquedu.free.fr/2019/08/23_2Homelie.mp3


Et il ne faut pas seulement aller au fond du cœur, et puis au fond de l’âme, et puis au
fond de l’esprit, il faut aussi à partir de ce fond saisir le trésor de force qu’il y a au
fond  du  cœur  et  faire  que  le  cœur  entier  soit  embrasé :  passer  du  fond  à  tout
l’univers du cœur ; passer du fond de l’âme à tout l’univers intérieur et vivifiant de
l’âme, parce  qu’au fond de l’âme,  si  nous ouvrons les portes  du fond de l’âme,
inépuisablement l’Amour jaillit. Et si nous ouvrons le fond de l’esprit, il y a une force
très grande, c’est de l’Amour, et l’Amour qui vient du fond de l’esprit doit prendre tous
les espaces de l’univers intérieur et extérieur de l’esprit.

Dieu nous a donné ces trois sources : le fond du cœur, le fond de l’âme, le fond de
l’esprit : elles font partie de la nature humaine. C’est une Révélation que Dieu fait
que la nature humaine est toute-puissante parce qu’elle a ces trois sources. Et par la
liberté  d’Amour,  par  l’acte  d’Amour,  l’accomplissement  d’Amour,  par  la  culture
profonde de l’intériorité des sources d’Amour, par l’ouverture des portes d’Amour,
nous sommes capables de faire que cet Amour soit aussi intense dans sa source
que  dans  tout  le  cœur,  dans  toute  l’âme,  dans  tout  l’esprit,  dans  tout  l’univers
intérieur de l’Amour, dans toutes les places vacantes du cœur, des sources de la vie
et des espaces sans limite et sans fin de l’esprit vivant. Du côté de l’Amour l’homme
est tout-puissant.

Et avec la grâce descendue du Ciel,  la grâce sanctifiante et la grâce capitale, la
présence des fontaines jaillissantes de l’Amour incréé de Dieu, cette toute-puissance
d’Amour, elle est recueillante, elle est recevante et elle est accueillante. C’est pour
ça qu’il y a un second Commandement qui est le même que le premier. Au fond, si
nous  sommes  tout-puissants  en  Amour,  c’est  pour  que  nous  puissions  être
recueillants,  accueillants  et  recevants  des  sources  jaillissantes  de  la  grâce
sanctifiante, c’est-à-dire du Christ, de Jésus, de Dieu, et de ceux qui sont avec nous
au milieu de nous la source de Dieu et du Christ, Notre-Seigneur, Notre-Dame et
Saint Joseph sur la terre et dans les Cieux. C’est vrai, l’Amour du prochain et l’Amour
du Dieu. 

La  toute-puissance  d’Amour  est  quelque  chose  qui  est  en  puissance,  c’est  une
puissance d’Amour incarnée, voilà ce que nous sommes, sous trois visages. Le fond
du cœur, le fond de l’âme et le fond de l’esprit sont les trois visages. Dieu qui est tout
Amour a voulu que ce tout Amour s’incarne et c’est nous.

Mais c’est une puissance et cette puissance, elle a cet acte qui est le sien. Cet acte,
c’est le Christ qui le rend possible. Un homme ne peut pas exister en Amour sans
poser  l’acte  d’Amour.  Sans  le  Christ,  ce  n’est  pas  possible.  Passer  de  l’Amour
substantiel en puissance que nous sommes à l’Amour substantiel en acte, c’est vivre
de la grâce d’Amour du Christ, c’est vivre de Jésus, c’est Jésus qui vit en nous.

Dès que l’Amour accomplit son acte, c’est-à-dire a pénétré tout l’au-delà de tout, le
débordement de tout, l’anastase de tout, alors le Christ vit en nous, alors nous avons
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la Révélation du Commandement de Dieu, nous avons la Révélation de la Torah,
nous avons la Révélation de la Révélation, nous avons la Révélation de Dieu. La
Révélation de Dieu se résume à cela.

Il faut aller fouiller à l’intérieur de nous, toucher à l’intérieur de nous ces trois visages
et puis rentrer dans l’acte qui leur correspond dans la grâce. Bon, nous le savons,
tout cela, nous l’avons appris au catéchisme : il faut faire des actes de foi, il faut faire
des actes de charité. Il faut que la charité, il faut que l’Amour, la charité surnaturelle
et l’Amour incréé de Dieu, les trois, puissent jaillir, et pour ça il faut que nous allions
au fond, tout à fait au fond, dans la racine, dans la source profonde du cœur, et puis
aussi de l’âme – nous ne pouvons pas aller plus loin que l’âme – et de l’esprit – nous
ne pouvons pas aller plus haut que la Lumière pénétrante de l’esprit qui est en nous.
Cela, c’est un acte. Il  faut faire des actes pour aller chercher ces trois, ouvrir les
portes,  et  que  l’Amour  qui  est  nous  incarnés  puisse  se  répandre  dans  tous  les
espaces « de tout ton cœur, de toute ton âme et de tout ton esprit ». Cela, c’est un
acte d’Amour. L’acte d’Amour, il a besoin d’aller jusqu’à tout ce qui existe, et tout
esprit, et toute vie, et toute source, donc il va jusqu’en Dieu. Et donc il a besoin bien
sûr de la charité surnaturelle,  d’un Amour qui  vient se conjoindre :  l’eau vient se
joindre au Sang et le Sang vient se joindre au Feu incréé de la Sponsalité éternelle
de Dieu. Il y a l’Amour, il y a la charité, il y a la charité surnaturelle, et il y a l’Amour
incréé de Dieu.

« Et le Verbe est devenu chair », Il a habité nos actes d’Amour et de grâce et de
charité, et Il vient les assumer et les porter à leur Acte pur et éternel.

L’homme est fait pour ça. C’est cela, la créature de l’homme. Cette grande différence
extraordinaire  qu’il  y  a  entre  l’homme  et  ceux  qui  ne  sont  pas  des  créatures
humaines ! Cela ne se fait pas sans la grâce. Les trois visages ne sont qu’une seule
Sainte Face d’Amour qu’ensemble, indivisiblement.

Et donc les actes que nous posons sont des actes d’une très grande profondeur
intime, intérieure et principielle. Il faut toujours retourner à sa Source, à son Principe,
à son Oui originel, à son Amour primordial. Il faut se lever pour cela, il faut agir. Ce
n’est pas passif. Un acte d’Amour est agissant dans la profondeur de la vie intérieure
et de la vie principielle qui est en nous. Et nous ouvrons les portes du fond, parce
que le fond, ce sont les Mains de Dieu qui s’ouvrent et qui nous créent. Cela, c’est un
acte. Il faut accepter ce que nous sommes.

C’est cela, le catéchisme de l’acte de charité. Il faut faire des actes de charité. Mon
Dieu  je  T’aime,  j’aime,  je  suis  l’Amour,  je  vois,  je  pénètre,  je  suis  assimilé  par
l’Amour, je suis un jaillissement d’Amour sans limite et sans fin, je vis de la Vérité, je
suis conjoint à l’Amour ascendant, descendant, vertical et transversal du Christ. C’est
un acte. Voilà ce que nous voulons dire par là. Il faut prendre du temps, le temps de
la prière par exemple, pour faire ces actes.
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Nous sommes dans un monde où les gens sont fatigués, alors il faut qu’ils fassent
attention parce qu’ils peuvent se tromper et croire que c’est une prière et puis ce
n’est pas une prière : ils s’arrêtent, ils font silence, ils se recueillent et ils se reposent,
alors du coup ils ne font pas l’acte. Oui, c’est vrai, nous nous arrêtons, nous nous
recueillons, nous mettons au repos tout ce qui n’est pas cet acte d’Amour, mais il
faut faire l’acte d’Amour. Il faut faire attention parce qu’à la fin il y a cette tentation.
« Ne nous laisse pas entrer dans la tentation » ! « Si, on se repose, on se recueille et
ça va. - Mais non ça ne va pas, il faut aller au fond et faire jaillir un acte tonitruant,
aller chercher le fond et tout soulever comme ça dans un acte de charité. Il faut faire
des actes. »

Alors c’est merveilleux si nous faisons un acte qui dure pendant trois minutes de
suite – supposons – parce que cet acte-là, il envahit, oui bien sûr il envahit tout, et en
même temps il s’intensifie, pas seulement en extension mais aussi en substance, en
compréhension et en acte, energeia pure. Il faut pour ça une mission invisible de
Dieu, alors Il  envoie son Fils dans notre chair et nous faisons un acte de charité
surnaturelle.

Il y a des personnes qui se rendent compte qu’elles ont passé quarante ans de vie
chrétienne sans faire un seul acte d’Amour, de charité. C’est pour ça que l’Eglise est
là pour dire : « Heureux, debout, relevez-vous et faites l’acte ! ». 

L’admirable Ascension de Notre-Seigneur Jésus-Christ ! L’acte d’Amour qu’Il a fait
dans  cette  admirable  Ascension !  L’Ascension  de  Jésus  est  le  modèle  de  l’acte
d’Amour. L’Ascension de Marie est un acte d’Amour.

C’est la puissance que Dieu nous a donnée, c’est le don qu’Il nous a fait.
Il nous a donné l’Amour. 

Merci Saint Basile de nous avoir expliqué.
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Dimanche 25 août,
St Louis

Messe du Soir, du Credo à l’action de grâce
Audio : http://catholiquedu.free.fr/2019/08/2  5  _  3Messe  .mp3  
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Lundi 26 août

Homélie de la Messe de l’Aurore
Audio : http://catholiquedu.free.fr/2019/08/26_2Homelie.mp3

Résumé : Méditation du Père Eloi, franciscain ; ce qui compte c'est ce qui vient de
Dieu,  le  Saint  des  Saints  et  l'Autel,  ce  n'est  pas  ce  qui  vient  de  nous,  l'or  et
l'offrande ; Dieu a voulu que l'offrande sacramentelle du Christ L'atteigne à cause de
l'Autel et pas à cause de l'offrande elle-même ; le Saint des Saints et les Processions
intimes  de  Dieu  ;  l'Eucharistie  est  vécue  dans  l'humilité,  la  louange,  la
reconnaissance,  l'action  de  grâce  et  la  fécondité  de  l'Humilité  sponsale  de
l'Epousée ; si Dieu t'a donné sa grâce gratuitement, tu ne t'en glorifies pas, tu rends
grâce à Dieu, tu ne juges pas et tu ne méprises pas celui qui n'a pas reçu la même
grâce que toi ; la Messe est un Sacrifice, c'est Jésus crucifié, Il est la Plénitude de
grâce, Il est l'Union capitale de la grâce, Il est la Source de tous les dons, du coup Il
s'humilie jusqu'à disparaître et expirer dans le Don dans la Supplication de la Croix
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Mercredi 28 août, St Augustin

Homélie de la Messe de l’Aurore
Audio : http://catholiquedu.free.fr/2019/08/28_2Homelie.mp3

Résumé :  Amour  St  Augustin  ;  St  Patrick  &  St  Augustin  ;  circonstances  de  la
nécessité de la théologie ; catéchisme de la Trinité, de la Grâce sanctifiante ; LE
Théologien  de  l'Eglise,  encore  aujourd'hui  ;  Memoria  Dei  :  St  Augustin  oublié  ;
sensus fidei des fidèles et théologie de l'Eglise ; Evangile du visible et de l'invisible,
de la grâce messianique et de la Nouvelle naissance, des sacrements et de la vie
théologale
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Samedi 31 août

Homélie de la Messe de l’Aurore
Audio : http://catholiquedu.free.fr/2019/08/31_2Homelie.mp3

Résumé : Méditation de St Jérôme ; les 5 sens, les deux colonnes, la religion ; les
5 pains et les deux poissons ; les religions ont-elles même dignité ? ; lorsqu'on est
dans l'oraison, c'est merveilleux ; là où Dieu nous attend pour la multiplication deux
fois ; accès aux myriades de OUI libres dans la liberté du Don pour faire fructifier ce
que nous sommes lorsque nous sommes engendrés éternels de Dieu ;  Dieu est
inconsolable : 10 et YOD ; Hostie et âme humaine déchirée séparée ET ressuscitée ;
notre délicieuse disparition c'est dans la Croix glorieuse qu'elle doit se faire
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Dimanche 1er septembre,
22ème Dimanche du Temps Ordinaire

Homélie de la Messe de l’Aurore
Audio : http://catholiquedu.free.fr/2019/09/01_2Homelie.mp3

Résumé : Choisir la dernière place ; le point d'orgueil empêche la grâce sanctifiante
; le premier degré d'humilité de St Benoît ; circulations sur divers degrés d'humilité ;
P  Guérard  des  Lauriers  ;  « stultus  in  risu  exaltat  vocem suam »  ;  Dieu  regarde
l'humilité  de  Sa  Servante  ;  accepter  ses  pauvretés  de  fait  :  la  beauté  c'est  la
splendeur de la forme émanant des limites de la forme ; le paradis est verdoyant des
vertus parfums floraisons et fruits des vertus ;  blocages noogéniques : ce que je
redoute le plus empêche de passer de l'UN à l'AUTRE ; aimer le grand Monarque,
aimer  le  roi,  l'humilité  incarnée,  fruit  de  la  terre  et  du  travail  de  l'homme  ;
avertissement qui vient
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Lundi 2 septembre

Homélie de la Messe de l’Aurore
Audio : http://catholiquedu.free.fr/2019/09/02_2Homelie.mp3

Résumé : Une bonne homélie pour redémarrer ; Nazareth et les trois tombeaux ; le
premier souffle et le premier mot de Jésus, dans la Tradition des nacis d'Israël ; Shin
& Meym ;  découvrir  que  l'essentiel  pour  ne  pas dire  tout  s'est  concentré  sur  la
conception ; prière fondamentale de Jésus, Marie et Joseph ; le pape et le parfum
dans la droite de Joseph enfant fait le parfum de la Jérusalem dernière ; expliquer et
accepter ce que je suis, dans le cœur du Roi, pour toutes les conceptions dans notre
fécondité royale méritoire commune, transglorifiée dans l'au-delà de l'Ascension de
notre Seigneur

Texte de l’homélie de la Messe de l’Aurore
Le texte proposé ci-dessous a été saisi à partir de l’enregistrement de l’homélie et

n’a pas encore été relu par Père Patrick :

Le Tombeau de Saint Joseph est à Nazareth, dans la ville. J’étais émerveillé ! Je ne
savais même pas qu’il existait, le Tombeau de Saint Joseph. On venait de le mettre à
jour. Il  m’a paru être creusé dans le rocher. C’est le souvenir que j’en ai, ça m’a
vraiment  frappé,  c’était  creusé  dans  le  rocher.  Il  y  avait  un  petit  escalier  qui
descendait, un léger virage, et puis ça rentrait en dessous dans quelque chose qui
était assez profond sur dix mètres peut-être, et on ne pouvait pas descendre ces
marches-là. Le rocher était blanc comme de la craie. C’était un rocher solide mais il
était  blanc comme de la craie.  C’était  impressionnant,  ce Tombeau ! A Nazareth,
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pendant  dix-neuf  siècles,  les  habitants  de  Jérusalem  disaient :  « Ça  c’est  le
Tombeau du Juste ». Ou bien on disait : « C’est le Tombeau du Juste », ou bien on
disait :  « C’est  le Tombeau vide » :  la Résurrection de Saint  Joseph, c’est  beau !
Tous les jours les habitants savent qu’il y a le Tombeau du Juste. Il y a une mémoire
quand même.  Ce n’est  pas  tous  les  jours  qu’on  voit  quelqu’un  qui  est  dans  un
Tombeau, le Tombeau s’ouvre et… Les chrétiens savent bien que c’est le Père de
Jésus et que le Tombeau de Joseph s’est ouvert comme ça quand le Tombeau du
Christ s’est ouvert, donc quand le Cœur de Jésus s’est ouvert, quand l’humanité,
l’Union  Hypostatique  de  Jésus…  Il  s’est  enterré  trente-six  ans  avant  dans  un
Tombeau, c’est-à-dire dans son Union Hypostatique, et Il est sorti du Tombeau en
rentrant  dans  la  Croix  Glorieuse.  Alors  à  ce  moment-là  il  y  a  eu  des  éclairs  à
Jérusalem, mais jusqu’à Rome, dans le monde entier, la nuit, un « mega seismos »
comme  dit  Saint  Luc,  un  séisme  très  puissant,  « mega »,  déjà  un  séisme  c’est
puissant, et le Tombeau du Juste s’est ouvert. Quand Jésus est mort, il y a eu des
éclairs, un tremblement de terre et le Tombeau du Juste s’est ouvert.  C’est dans
l’Evangile. Alors selon qu’on met un tréma ou pas, cela devient : « les Tombeaux des
Justes s’ouvrirent ». Quelqu’un que nous aimons bien et que le Pape Jean-Paul II a
canonisé pour la mettre un petit peu en dehors des autres, à part, 

(Reprendre la saisie du texte à 5mn)
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Mardi 3 septembre,
St Grégoire le Grand

Homélie de la Messe de l’Aurore
Audio : http://catholiquedu.free.fr/2019/09/03_2Homelie.mp3

Résumé : St Grégoire le Grand, les 9 messes ; méditation du prédicateur : c'est un
veilleur ; être vigilant comme roi fraternel de l'Univers ; laisser Jésus pénétrer en ce
monde qu'Il a Lui-même créé et sauvé pour habiter à l'intérieur de tous jusqu'à la fin
du  monde  ;  coller  au  Cœur  de  Jésus  au  moment  même  où  Il  opère  la
TransVerbération et la Transglorification ; l'eau changée en vin : médiateurs de la
TransVerbération du Cœur Immaculé de Marie et du Sacerdoce éternel et victimal
d'Amour ;  c'est  notre OUI,  c'est  notre ME VOICI,  c'est  notre conception,  pour  le
Réengendrement du Monde Nouveau, pour le Règne du Sacré Cœur dans le Monde
entier à partir de la France ; engendrer ce Cœur spirituel venu d'En-Haut : alors nous
pourrons être l'Offertoire de la Jérusalem Nouvelle

Texte de l’Homélie de la Messe de l’Aurore
Le texte proposé ci-dessous a été saisi à partir de l’enregistrement de l’Homélie et

n’a pas encore été relu par Père Patrick :
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Saint Grégoire le Grand ! L’an 600. Il était de santé un peu fragile mais on n’a jamais
vu un Pape en faire autant ! L’histoire raconte qu’il y en avait des choses à faire !
Alors il  célébrait  la première Messe mais il  ne pouvait  pas se résoudre à quitter
l’Autel, alors il célébrait une deuxième fois la Messe et il voyait qu’il était impossible
de ne pas faire  en sorte  de célébrer  immédiatement une troisième Messe… – il
célébrait  jusqu’à neuf Messes par jour,  c’est  un Pape pour nous !  – et  c’est son
chambellan – ça ne s’appelait pas comme ça – qui disait : « Très Saint Père, il y a
beaucoup de choses à faire, vous savez ! ». Il était vigilant, c’était un guetteur et un
prophète, vous savez, les chants grégoriens, il a vraiment renouvelé les temps avec
le calendrier grégorien, la liturgie.

On  nous  propose  de  méditer  sur  son  commentaire  du  Livre  d’Ezéchiel :  « Fils
d’homme, je t’ai donné comme guetteur à la maison d’Israël » (Ezéchiel 3, 17). Le
Pape trouve remarquable que celui qu’Il envoie pour prêcher, Il le présente comme
un guetteur :

« Cet homme à qui est confié le soin d’autrui reçoit le nom de guetteur pour qu’il
tienne son âme sur les hauteurs et mérite d’être appelé de ce nom par ses actes.
Oh ! Combien ce que je dis là est pour moi terrible ! Parler de la sorte, c’est frapper
sur moi-même, incapable que je suis d’assurer la prédication comme il convient, et,
dans la mesure où je puis l’assurer, d’y conformer ma vie ! Je me laisse prendre
souvent  par  des  bavardages,  et  quand  il  s’agit  d’exhorter  et  d’édifier,  je  tarde,
engourdi et négligent. Devant Dieu qui me voit, je suis devenu muet et prolixe, muet
quand il faudrait parler, prolixe pour les futilités. Or voici que la parole de Dieu me
force à parler de celui  qu’Il  envoie pour  prêcher.  Celui  qu’Il  envoie prêcher,  Il  le
présente comme un guetteur. Me taire, je ne peux pas ; et cependant j’ai bien peur
en parlant de frapper sur moi. Je parlerai, je parlerai ! Que le glaive du Verbe de Dieu
me passe au travers pour aller percer le cœur du prochain ! Je parlerai, je parlerai !
Que  la  parole  de  Dieu  se  fasse  entendre  par  moi,  même  si  c’est  pour  ma
condamnation !  Je  ne  refuse  pas  d’être  accusé,  je  vois  trop  ma  torpeur  et  je
reconnais ma faute. Reconnaître ma faute, ce sera peut-être, auprès d’un juge qui
est bon, obtenir le pardon. »

Celui qui transperce de la TransVerbération du Verbe de Dieu son prochain parce
qu’il  est  lui-même transpercé par ce Glaive, il  prolonge ce Transpercement,  cette
TransVerbération dans l’immensité du temps dans lequel il se trouve. Il ne peut pas
le faire s’il n’est pas au sommet de la Montagne à bien regarder ce qui se passe.
Nous sommes prêtres, prophètes et rois, nous savons dans quel monde nous nous
trouvons  si  nous  nous  plaçons  au  sommet  de  la  Montagne  pour  guetter.  La
vigilance ! Nous sommes des vigilants, des veilleurs. Nous regardons ce que Dieu
voudrait  que  nous  voyions.  Nous  ne  regardons  pas  à  travers  les  medias.  Nous
regardons les choses parce que nous sommes vigilants et que nous avons ce souci
du munus docendi. 
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Il y a plusieurs conditions au munus docendi, à la prédication, à l’apostolat.

D’abord dans la prière il faut être vigilant, il faut être clairvoyant. Il ne faut pas voir les
choses comme le monde nous les présente. Nous ne sommes pas informés par le
monde, nous sommes informés par Dieu sur ce qui se passe dans le monde. Nous
sommes vigilants. Nous voyons ce qui se passe dans le monde. Nous comprenons
le temps dans lequel nous sommes. Nous n’habitons pas à l’intérieur d’un temps qui
n’est plus notre temps.

Nous vivons de la TransVerbération, c’est-à-dire : notre cœur est transpercé par le
Verbe de Dieu. Ce qui veut dire que quand nous sommes dans ces sommets de ce
qui se passe de plus grand, de plus fort, de plus nécessaire, nous sommes collés à
Jésus  Crucifié,  et  dans  l’instant  même  où  Il  meurt  c’est  le  Verbe  de  Dieu  qui
s’enfonce dans le nôtre et l’eau est changée en vin, c’est-à-dire : notre cœur n’est
plus notre cœur, c’est le Cœur du Christ, c’est le Cœur de Jésus qui bat dans notre
poitrine et qui Crucifié s’enfonce dans le sein du Père et dans tous ceux que le Père
crée  et  maintient  dans  l’existence.  La  TransVerbération  se  prolonge  en
Transglorification.  Celui  qui  est  vigilant,  celui  qui  est  prêtre,  prophète  et  roi,  le
baptisé, le petit roi fraternel de l’univers, c’est le Christ Lui-même.

Alors nous avons une capacité à ce moment-là, une luminosité intérieure parce que
nous voyons bien ce qui se passe, une agilité, une subtilité, un écoulement, une
délicatesse subtile, lumineuse et vivante qui fait que nous pouvons pénétrer comme
de l’huile dans un buvard dans le temps dans lequel nous sommes.

C’est comme ça que Jésus pénètre dans notre terre à travers nous. Le Règne du
Sacré-Cœur  fait  de  nous  des  instruments,  mais  pas  seulement :  il  fait  qu’il  y  a
vraiment des noces. Et nous pénétrons, Jésus pénètre, Jésus peut pénétrer, Il est
dans ce monde qu’Il a Lui-même sauvé. Il s’est enfoncé à l’intérieur de la terre, les
caillots de sang de son Agonie, de sa Passion, se sont enfoncés dans la terre. Et
l’instant où Il s’est arraché pour venir habiter à l’intérieur de nous jusqu’à la fin du
monde pour pénétrer fait que nous sommes collés à Jésus Crucifié. Notre cœur est
collé  au  Cœur  de Jésus  à  l’instant  même où  Il  opère  la  TransVerbération  et  la
Transglorification. Nous sommes presque pris en sandwich entre le Cœur de Jésus
Crucifié  qui  s’ouvre  à  l’instant  de  sa  Mort,  qui  ouvre  son  Union  Hypostatique
largement  et  immédiatement  au-delà  de  l’Anastase,  et  le  Cœur  de  Marie.  Nous
sommes pris en sandwich entre les deux. C’est beau la TransVerbération ! Et nous
sommes comme les intermédiaires, les médiateurs de la TransVerbération du Cœur
de  Marie  et  du  Sacerdoce  éternel  et  victimal  d’Amour.  Nous  sommes  prêtres,
prophètes et rois par le Baptême. C’est à la fois mystique et incarné. C’est à la fois
lumineux et jaillissant. Au fond, notre cœur est transformé. L’eau est changée dans
le vin. Notre cœur, c’est le Cœur de Jésus. Dans notre poitrine, c’est le Cœur de
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Jésus qui  bat,  qui  s’ouvre et qui se répand en TransVerbération en Marie,  en la
Femme, en l’Epousée. Au fond, notre cœur, c’est la Messe incarnée.

Si nous sommes les plus petites créatures spirituelles qui existent dans le monde
des existants, c’est parce que tout cela se fait à travers notre cœur, à travers nos
limites, nos pauvretés, mais nous nous y livrons complètement et nous voyons que
c’est  ça que Dieu a choisi  pour  glorifier,  pour  sauver,  pour aimer.  C’est  quelque
chose de très palpable, très incarné, la mise en place du corps spirituel, et la mise en
place de la signification sponsale du cœur spirituel aussi.

Ça fait partie de notre jugement d’existence : je me touche, je vois que j’existe, c’est
dans cet acte-là que j’existe. Alors je suis vigilant. Si je ne suis pas vigilant, je ne
risque pas d’être habité, investi par cet acte.

Le  fait  d’être  enveloppé  complètement  par  le  Cœur  de  Jésus  dans  notre  cœur
incarné ouvert,  c’est  ce que nous voulons. Ce n’est pas seulement ce que nous
voulons, c’est notre Oui, c’est notre conception. Dans notre conception nous disons
tout de suite : « Me voici, c’est Oui ». 

C’est  cette  vigilance que nous allons  aller  recueillir  et  dans laquelle  nous allons
pénétrer pour le réengendrement du Monde Nouveau pour le Règne du Sacré-Cœur
qui doit se répandre partout dans le monde à partir de cette Royauté, c’est-à-dire
cette Fécondité dans la chair et le sang qui trouve sa Source dans l’au-delà de la
Gloire de la Résurrection.

Nous avons collé notre cœur dans le Cœur de Jésus et c’est le Cœur de Jésus dans
la Gloire de sa Résurrection avec Marie, Joseph et Jean qui engendre en nous ce
corps spirituel, ce cœur spirituel venu d’en-haut.

Les Enfants du Monde Nouveau vont jaillir, vont resplendir, vont pénétrer la terre, et
nous pourrons du coup faire l’Offertoire, « fruit de la terre et du travail des hommes ».
C’est ça, « le fruit de la terre et du travail des hommes » : la Royauté fraternelle de
l’univers des tout-petits que nous sommes, les Enfants du Monde Nouveau.

Nous disons Oui, c’est tout. Nous nous laissons envelopper, revêtir, investir en disant
Oui et en restant vigilants, et tout le reste viendra de surcroît.
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Samedi 7 septembre

Homélie de la Messe de l’Aurore
Audio : http://catholiquedu.free.fr/2019/09/07_2Homelie.mp3

Résumé : Méditation de Ste Thérèse de l'Enfant Jésus à l'occasion de la Messe de
Justification d'une petite fille non-née ; très joli poème de l'aujourd'hui de ma vie, un
seul sourire

Ma vie n'est qu'un instant, une heure passagère
Ma vie n'est qu'un seul jour qui m'échappe et qui fuit

Tu le sais, ô mon Dieu ! pour T'aimer sur la terre
Je n'ai rien qu'aujourd'hui !...

Oh ! je T'aime, Jésus ! vers Toi mon âme aspire
Pour un jour seulement reste mon doux appui.

Viens régner dans mon cœur, donne-moi ton Sourire
Rien que pour aujourd'hui !

Que m'importe, Seigneur, si l'avenir est sombre ?
Te prier pour demain, oh non, je ne le puis !...

Conserve mon cœur pur, couvre-moi de ton Ombre
Rien que pour aujourd'hui.

Si je songe à demain, je crains mon inconstance
Je sens naître en mon cœur la tristesse et l'ennui.

Mais je veux bien, mon Dieu, l'épreuve, la souffrance
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Rien que pour aujourd'hui.

Je dois Te voir bientôt sur la rive éternelle
Ô Pilote Divin ! dont la main me conduit.

Sur les flots orageux guide en paix ma nacelle
Rien que pour aujourd'hui.

Ah ! laisse-moi, Seigneur, me cacher en ta Face.
Là je n'entendrai plus du monde le vain bruit

Donne-moi ton Amour, conserve-moi ta Grâce
Rien que pour aujourd'hui.

Près de ton Cœur divin, j'oublie tout ce qui passe
Je ne redoute plus les craintes de la nuit

Ah ! donne-moi, Jésus, dans ce Cœur une place
Rien que pour aujourd'hui.

Pain vivant, Pain du Ciel, divine Eucharistie
Ô Mystère sacré ! que l'Amour a produit…

Viens habiter mon cœur, Jésus, ma blanche Hostie
Rien que pour aujourd'hui.

Daigne m'unir à Toi, Vigne Sainte et sacrée
Et mon faible rameau Te donnera son fruit

Et je pourrai T'offrir une grappe dorée
Seigneur, dès aujourd'hui.

Cette grappe d'amour, dont les grains sont des âmes
Je n'ai pour la former que ce jour qui s'enfuit

Ah ! donne-moi, Jésus, d'un Apôtre les flammes
Rien que pour aujourd'hui.

Ô Vierge Immaculée ! C'est toi ma Douce Etoile
Qui me donnes Jésus et qui m'unis à Lui.

Ô Mère ! laisse-moi reposer sous ton Voile
Rien que pour aujourd'hui.

Mon Saint Ange gardien, couvre-moi de ton aile
Eclaire de tes feux la route que je suis

Viens diriger mes pas… aide-moi, je t'appelle
Rien que pour aujourd'hui.

Seigneur, je veux Te voir, sans voile, sans nuage,
Mais encore exilée, loin de Toi, je languis
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Qu'il ne me soit caché, ton aimable Visage
Rien que pour aujourd'hui.

Je volerai bientôt, pour dire tes Louanges
Quand le jour sans couchant sur mon âme aura lui

Alors je chanterai sur la lyre des Anges
L'Eternel Aujourd'hui !...
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Samedi 14 septembre à l’Aurore,
La Croix glorieuse

Homélie de la Messe de l’Aurore
Audio : http://catholiquedu.free.fr/2019/09/14_2Homelie.mp3

Résumé : Bienvenue ; regarder l'époux et l'épouse ; la Croix Glorieuse, Emanation
de tous les mystères ; Noël, Pâques, et Croix Glorieuse ; objet de contemplation ; il
faudrait une encyclique ; traverser les Portes sans les abîmer ; chant de tachyons
dans l'Immaculée Conception  ;  vertige  du Nephesh ERAD et  la  construction  par
émanation du passage de l'univers de l'Egersis à celui de l'Anastasis ; le Samedi
Saint,  c'est  le  Grand  Sabbath  ;  le  Feu  qui  émane  est  le  Oui  de  la  nouvelle
Conception de Marie dans le Sacerdoce du Monde Nouveau de la FIN ; saint Joseph
l'Epoux donne l' Epouse ; à Nicodème : nul n'est monté au Ciel sinon celui qui est
descendu du Ciel : le rôle les anges ; Signification pour ces jours de Parousie ; il
faudrait faire les ordinations ce jour là ! ; 33ème anniversaire : les 1290 jours de
Jésus et  Joseph sont  à  nous maintenant  ;  les  jours  de  la  loi  d'abomination  :  le
compte à rebours a commencé : Kol mevasser !!!

Le Saint Feu du Samedi Saint à Jérusalem
(pour ceux qui ne connaissent pas encore)

Vidéo : https://youtu.be/lwBBtVDzcjU
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Texte de l’homélie de la Messe de l’Aurore
Le texte proposé ci-dessous a été saisi à partir de l’enregistrement de l’homélie et

n’a pas encore été relu par Père Patrick :

C’est un bonheur de vous avoir pour la Fête de la Croix Glorieuse, c’est vrai, c’est
bien, c’est une félicité qui vient d’en-haut et qui descend. 

Vous savez, quand on dit la Fête de la Croix Glorieuse, c’est parce que… Je me
demande, excusez-moi, j’ai honte, est-ce que c’est une Solennité ou est-ce que c’est
une Fête ? C’est une Fête, mais à une époque c’était une Solennité. Pendant des
siècles et des siècles, l’Eglise catholique avait trois Solennités : Pâques, Noël et la
Croix Glorieuse. Ce sont les trois grandes Solennités. C’est beau !

Il y a dans le Mystère de Noël quelque chose d’extraordinaire. C’est vrai, il y a la
Conception de Jésus dans l’unité sponsale de Marie et Joseph, puisque Saint Luc
montre qu’ils sont complètement transfigurés au moment de la Nativité. Et puis la
transfulguration transmise par les Anges de Jésus aux pauvres bergers. Leur corps
même  est  transfulguré,  tout  resplendissant,  scintillant  intérieurement  de  Lumière
quand ils cherchent partout. Et ils reconnaissent d’ailleurs la même transfulguration
dans Marie et Joseph à Noël : « τε Μαριὰμ καὶ τὸν Ἰωσὴφ  » : « Te Mariam » :
Marie, « kai ton Ioseph » : et en même temps, simultanément, Saint Joseph. Jésus
est né comme ça, Il a traversé le voile corporel. Parce que l’unité sponsale contient
quelque chose de corporel, de physique. Ils sont « Nephesh Erad » tous les deux,
par excellence, à ce moment-là. « Nephesh Erad », c’est à-dire : du point de vue de
la chair ils sont Un. Jésus a été conçu et Il est né à travers cette « chair Erad », cette
Sponsalité  transfigurée  de  Marie  et  Joseph.  C’est  vraiment  extraordinaire !  Sans
l’abîmer ! Un peu comme Il est passé à travers – Saint Augustin – les portes du
Cénacle. Ressuscité Il est passé à travers les portes du Cénacle sans abîmer les
portes du Cénacle. Cela, c’est Noël.

Pâques.  Il  traverse  les  portes  de  la  Croix,  Il  traverse  les  portes  de  la  chair
glorieusement  déchirée.  Mais  par  quoi  est-elle  déchirée ?  Elle  est  déchirée  par
l’Amour fulgurant, sponsal et glorieux de Dieu le Père, l’Epoux. C’est beau de voir ça
d’ailleurs, si nous voulons bien plonger notre regard dans un Epoux et une Epouse.
Si nous en prenions un peu la peine. Le Père, l’Epoux, envoie son Fils. Au moment
d’une Conception nous pouvons dire : « Le Père, Dieu, donne son Unique ». Elle
s’est  abandonnée  à  Lui  dans  une  porte  unique  et  donc  Il  donne.  C’est  ce  qu’Il
explique à Nicodème. Noël, Pâques et la Croix Glorieuse, c’est un seul mouvement. 

Tu regardes ce qu’il y a dans un époux et tu regardes ce qu’il y a dans une épouse,
c’est impressionnant, cette conception ! Ce n’est pas seulement une conception : un
seul  acte  par  lequel  nous  allons  dire :  « Tiens,  ce  n’est  pas  un  homme et  une
femme », « Tiens,  ce n’est  pas un père et  une mère », « Tiens,  ce n’est  pas un
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fiancé et une fiancée », « Non, c’est un époux et une épouse ». Par un seul acte ! Tu
plonges ton regard dans ce qui  appartient à cette chose extraordinaire.  La seule
gloire de notre Oui originel, c’est que nous avons compris que nous commencions à
nous envoler dans la signification sponsale de notre vie. C’est tellement glorieux !
C’est la clé de notre liberté, de notre pauvreté et de la Gloire de Dieu. C’est vrai, tu
regardes un époux, tu regardes une épouse, c’est merveilleux si tu regardes bien. Il
faut bien regarder, je suis tout à fait d’accord. C’est un regard très lumineux, très
incarné et en même temps très transfigurant, transfiguré, lumineux, impassible, subtil
et d’une agilité étonnante qui nous fait passer de l’un à l’autre. Dans une conception,
c’est vrai, l’époux donne l’épouse à son enfant. Il a donné son Unique. Et «  Personne
n’est  monté  au  Ciel  sinon  Celui  qui  est  descendu  du  Ciel »  (Jean  3,  13).  La
Sponsalité,  elle  vient  du  Ciel,  elle  descend  d’En-haut.  Et  après  elle  s’élève  en
offrande comme de l’encens, elle s’élève et elle est humée par la Lumière, elle est
aspirée par la Lumière et elle retombe comme ça en Lumière et elle rend transparent
tout ce qui  est  opaque.  Alors du coup l’enfant  peut  être conçu.  Dieu peut  ouvrir
toutes  les  portes,  inconditionnellement  et  pour  toujours,  de  son  Amour  éternel,
continuel.  C’est une Coupe, c’est une Nativité,  c’est une Conception où Dieu est
entièrement Lui-même, si tu regardes ce qui se passe dans un époux et une épouse
lorsqu’ils  sont  dans  l’acte  de  l’époux  et  de  l’épouse,  lorsqu’ils  sont  dans  la
transfiguration, « Nephesh Erad », unique dans le Monde de Dieu et du Ciel et de la
terre. Je comprends très bien qu’il y ait eu la jalousie de Lucifer et des Anges !

Nous fêtons la  Croix  Glorieuse,  la  Pâque et  la  Nativité  comme étant  un  unique
Mouvement  d’Emanation,  d’Accueil  et  d’Exaltation.  L’Exaltation  de  la  Croix,  c’est
quelque  chose  de  très  fort.  Pour  notre  catéchisme,  notre  vie  spirituelle,  notre
chapelet, puisqu’il fallait prendre le chapelet, notre Mystère du Chapelet, l’Exaltation
de la Croix Glorieuse c’est le cinquième Mystère Douloureux et c’est en même temps
le premier Mystère Glorieux, c’est la porte des deux. C’est une Emanation, il  faut
toujours se rappeler ce mot. C’est une Procession. C’est une Emanation. Il procède,
il  émane.  C’est  une  Procession.  Le  fond  des  vingt  Mystère  du  Rosaire,  c’est
l’Exaltation de la Croix. C’est le fond, c’est la substance, c’est la sève. Tu appuies ici
sur le bouton d’électricité – ce n’est pas très mystique, ce que je dis là, mais enfin…
– et hop ça irrigue toutes les lumières. C’est le fond de tous les Mystères du Rosaire,
l’Exaltation de la Croix Glorieuse. « Personne n’est monté au Ciel sinon Celui qui est
descendu du Ciel ». C’est un Don de Dieu, c’est Dieu qui se donne, et qui circule
librement dans le monde angélique sans limite et sans fin de chacun. Il est descendu
du Ciel. La Croix Glorieuse, c’est le point d’Amour, c’est le point d’Emanation et de
Procession.

Et  donc  il  est  objet  de  contemplation.  Il  faut  regarder  la  Croix  Glorieuse.  Il  faut
regarder ce qu’il  y a au moment où elle émane, au moment où elle procède. La
Parousie. Ils regarderont, quand le Fils de l’Homme sera élevé – c’est ce qu’Il dit à
Nicodème – ils regarderont. Il suffit de regarder et toutes les guérisons de tous les
temps s’opèrent immédiatement. Le seul fait de poser son regard sur l’Exaltation de
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la  Croix  suffit  à  tous  les  Accomplissements,  tous  les  Achèvements,  toutes  les
Libérations,  toutes  les  Glorifications,  toutes  les  Immaculations,  toutes  les
Processions, toutes les Emanations, toutes les Spirations intérieures et incréées en
tous  ceux  qui  aspirent  à  dire  Oui.  Donc  il  faut  contempler.  C’est  objet  de
contemplation. Alors là, pour ça, vous pensez bien que nous pouvons rester toute
une vie à expliquer la contemplation du Mystère de l’Exaltation de la Croix. Nous
pouvons y passer une vie entière sans s’arrêter pour le contempler, pour voir et dire
ce qu’il  y a dedans.  Ce que Jésus,  ce que l’Epoux,  ce que l’Epouse,  ce que la
Conception a reçu en Emanation au moment de la Croix Glorieuse, dans cet instant
de la Croix Glorieuse, dans ce Mystère de la Croix Glorieuse, dans la Réalité de la
Croix Glorieuse, dans la Réalité lumineuse, transparente, agile, subtile, traversant
tout  sans  l’abîmer  pour  l’aspirer.  « Nul  n’est  monté  au  Ciel  sinon  Celui  qui  est
descendu  du  Ciel ».  C’est  là  où  Dieu  descend  jusqu’au  fond  et  remonte
immédiatement en emportant tout. C’est l’aller et le retour en un seul Signe, en une
seule Lumière,  en un seul  Amour.  Donc la Fête de la Croix Glorieuse que nous
vivons aujourd’hui, elle se contemple, elle est objet de contemplation.

Une chose me frappe beaucoup : plus nous avançons dans le temps de l’Eglise du
peuple de Dieu sur la terre, plus nous nous apercevons que c’est la Croix Glorieuse
qui concentre tout. L’Hostie, l’Agneau de Dieu assis à la droite de Dieu le Père, le
Mystère de l’Ascension éclaté et déployé dans la Réalité de l’Agneau de Dieu qui a
toute  autorité  dans  la  Sponsalité  incréée  de  Dieu,  l’Incarnation  du  Seigneur,  la
Création dans la Sponsalité extasiée, ravie et emportée en Dieu de l’Epoux pour la
Création de l’Immaculée Conception, tout cela trouve son point de Concentration,
son point de Réalisation, son point d’Emanation dans la Croix Glorieuse.

C’est pour ça que je trouve très bien, et les gens vont le comprendre de plus en plus,
de dire le Rosaire, parce que les vingt Mystères se concentrent dans ces trente-trois
heures,  ces  trente-trois  années,  ces  trente-trois  mille  années  –  je  ne  sais  pas
comment est-ce qu’il faut dire – de la Croix Glorieuse. C’est impressionnant ! 

Par exemple, l’Eglise proclame le dogme de l’Immaculée Conception. L’autre jour
quelqu’un m’a dit : « Mais qu’est-ce que c’est que cette histoire ? ». Ce n’est pas une
histoire, c’est ma respiration quotidienne, je respire avec la Création de l’Immaculée
Conception,  elle  transpire  par  tous  les  pores  de  ma  peau,  à  chaque  fois  qu’un
tachyon  traverse  mon  corps,  c’est  l’Immaculée  Conception  me  donne  l’Unité,
« Nephesh Erad ». Vous savez, notre corps, il est bombardé en permanence par des
milliards et des milliards de particules élémentaires.  Elles le frappent  comme ça.
D’une seconde à l’autre vous avez des milliards de particules qui étaient là dans mon
corps qui n’y sont plus, et ce sont d’autres particules qui les remplacent, sans arrêt.
Vous vous rendez compte ? En trois jours et demi il n’y a plus une seule particule de
mon corps qui y était il y a trois jours et demi, toutes les particules de mon corps ont
été bombardées. C’est beau, l’Immaculée Conception ! La matière inerte est dans un
mouvement  de… Il  passe  à  travers  les  portes  du  Cénacle  –  la  Nativité  –  sans
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l’abîmer. La Conception de Marie, ce n’est pas beau ? Et l’Eglise, elle dit : « Mais
Marie, l’Immaculée Conception, bien sûr, ça vient de son Epoux », parce qu’il n’y a
rien qui advient dans l’Emanation de l’Epoux donnant l’Epousée à toute conception.
L’Eglise  proclame  cela  en  1854,  c’est  beau !,  cent  ans  avant  de  dire  avec
l’Assomption que son Immaculée Conception est absorbée dans le Monde incréé de
Dieu  et  qu’Elle  émane  en  un  seul  acte  dans  la  Conception  incréée  de  Dieu  à
l’intérieur  d’une  Sponsalité  lumineuse  et  glorieuse  aspirant  tout  parce  que
« Personne ne monte au Ciel s’il n’est d’abord descendu du Ciel ». Et l’Eglise, quand
elle dit ça, elle proclame un dogme. Elle a mis dix-neuf siècles pour proclamer le
dogme de l’Immaculée Conception. Dix-neuf siècles ! Ça montre bien que c’est Saint
Joseph  qui  est  derrière.  Dix-neuf  siècles  pour  dire :  « Mais  oui,  l’Immaculée
Conception, la nativité, la Pâque et la Croix Glorieuse, c’est tout Un ». Parce que
c’est dans la Croix Glorieuse, à l’instant à la fois éternel et temporel, « Nul n’est
monté au Ciel sinon Celui qui et descendu du Ciel », dans l’instant en question qui
est en même temps un instant éternel et un instant temporel en un seul instant. C’est
la Croix Glorieuse qui est l’acte qui a créé l’Immaculée Conception. Je pense que
vous comprenez ça ? A force de l’entendre peut-être ? Vous finissez par entendre
ça.

Quand Marie est avec Saint Jean, Saint Jean vient d’entendre : « Voici ta Mère, voici
l’Immaculée », Saint Jean l’a prise aussitôt à l’intérieur de lui dans son Sacerdoce
victimal éternel d’Amour. Il avait reçu la grâce correspondante. Ça a été les chutes
du Niagara de toutes les Gloires de Dieu descendant du Ciel sur la terre, et pour
remonter de la terre au Ciel. Il y a eu la grâce correspondante donc il a porté Marie
chez lui et ils ont vu tous les deux, l’un et l’autre confondus dans cette Lumière et
traversant toute chose sans l’abîmer, sans être vus, ils ont vu que Jésus meurt sur la
Croix  et  que son Union Hypostatique  déchirée  fait  descendre  dans  leur  unité  le
Mystère de la Croix Glorieuse. Et Marie, cachée dans le Sacerdoce, ainsi déployée
dans  l’agilité,  la  subtilité,  la  transfiguration  et  la  transglorification  du  Sacerdoce
incarné,  Marie  touche  à  ce  moment-là  physiquement,  corporellement,  dans  son
« Nephesh Erad » à Elle, avec Saint Joseph dans son « Nephesh Erad », à l’intérieur
du Sacerdoce éternellement victimal déployé du Ciel et de la terre, « Nul n’est monté
au Ciel sinon Celui qui et descendu du Ciel », Elle touche à cet instant-là l’instant
exact et le lieu précis de sa Conception. 

C’est ce qu’il  y a dans le Cantique des Cantiques. Vous connaissez par cœur ce
passage du Cantique des Cantiques : je Te tiens, à ce moment-là, Seigneur, là je Te
tiens : « Tenui nec dimittam » : « Je Te tiens, je ne Te lâcherai plus ». Quand le Saint
Curé d’Ars disait la Messe de la Croix Glorieuse et chaque Messe, quand il  avait
l’Hostie, il s’arrêtait et il disait : « Là, cette fois-ci, je Te tiens, je ne Te lâcherai plus,
Tenui nec dimittam ». Et le petit enfant de chœur était obligé de secouer sa chasuble
en disant : « Vous arrêtez maintenant, vous continuez la Messe », alors il continuait
la  Messe.  « Je ne Te lâcherai  plus jusqu’à ce que je  T’aie  fait  pénétrer  dans la
chambre de celle  qui  m’a conçu »,  dans le  lit  de celle  qui  me conçoit,  dans ma
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conception.  Ah,  comme  l’Amour  nous  fait  immerger  dans  une  Conception
immaculée, dans la Conception nouvelle. Là, « Je Te tiens, je ne Te lâcherai plus » :
Marie n’a plus jamais lâché à partir de cet instant-là son Immaculée Conception dans
la Croix Glorieuse enfouie transglorieusement sans l’abîmer dans l’Hostie jusqu’à la
Fin du monde. C’est beau ! C’est très fort ! 

Quand l’Eglise dit que l’instant et le lieu du Saint des Saints où Dieu crée la Création
immaculée, divine et accomplie de l’Immaculée Conception parfaite, qui ne fait pas
nombre avec son Immaculée Conception incréée qui s’appelle l’Epousée, deuxième
Personne de la Très Sainte Trinité, parce que l’Epoux donne l’Epousée…

Nous avons des signes comme ça. Aujourd’hui nous avons des télévisions, nous
avons des photos, nous pouvons prendre l’avion, nous pouvons aller à Jérusalem.
Pendant quatorze siècles, chaque année, l’Immaculée Conception, le jour du grand
Sabbat,  la  Croix  Glorieuse !  Vous allez  à  Jérusalem,  vous rentrez  dans le  Saint
Sépulcre et vous allez dans le petit édicule où il y a la pierre tombale de Jésus. Oh,
qu’est-ce que j’étais content d’être là ! Je me suis mis sur la pierre tombale de Jésus.
C’est exactement à cet endroit-là que le Suaire était en train de… Jésus l’avait au-
dessus, Il l’avait en-dessous. J’étais là à l’endroit où il y avait le Saint Suaire, là où il
y avait le Corps de Jésus. Et d’un seul coup Jésus est ressuscité d’entre les morts !
A cet endroit-là ! Quand tu es dans le lieu… et quand tu es dans le lieu et l’instant !
Là, ce n’était pas l’instant mais c’était le lieu, c’est déjà bien. L’Emanation ! C’est
facile de contempler, qu’on ne me dise pas : « C’est difficile, la vie contemplative »,
c’est enfantin, c’est tout simple. Quand vous allez là sur cette pierre tombale, une
fois par an il y a des Présences glorieuses, des Eclairs fulgurants d’Amour, sans être
vus – tout en étant vus puisqu’on les photographie, on les voit, je les ai vus –, qui
s’accumulent  sur  l’édicule,  rentrent  à  l’intérieur  de  la  Chambre nuptiale  du  Saint
Sépulcre, pénètrent dans la pierre tombale et surgissent, émanent et embrasent d’un
Feu immaculé,  d’un véritable Feu puisqu’il  allume ensuite  les bougies de tout  le
monde. Excusez-moi mais ça, c’est un Mystère de la Croix Glorieuse puisque ce
n’est pas dans la nuit du Dimanche de la Résurrection, ce n’est pas dans la nuit du
Vendredi Saint, c’est à midi le jour du Grand Sabbat. C’est le jour de Marie. C’est le
Feu de l’Immaculée Conception qui prend possession d’Elle-même. 

Et comme il y a un Mystère sponsal derrière, il y a le Mystère de la Nativité, une
nouvelle Conception,  c’est  la  Résurrection de la Conception,  avec Joseph.  A cet
instant de la Croix Glorieuse, ça fait mille deux cent quatre-vingt-dix jours qu’il attend.
Il sait ce qu’il attend, il sait pourquoi il attend, il sait qu’il est l’Epoux, il sait qu’il donne
l’Epousée à la conception de toute chose, à tous les enfants, et en particulier à Jésus
crucifié. Il le sait. Et il reçoit dans ces moments où Jésus vient de mourir, passe à
travers  l’Immaculée  Conception,  touchée,  retouchée,  retrouvée  et  donnée  de
manière sacerdotale, victimale…  C’est extraordinaire que le Sacerdoce du Christ se
soit  focalisé  là  puisque  Jésus  n’est  devenu  Prêtre  éternel  selon  l’ordre  de
Melchisédech  qu’après  l’Ascension.  Tout  s’est  focalisé  là :  Saint  Jean,  Marie,
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Joseph. Et là c’est passé à travers eux, il y a eu une aspiration. La Sponsalité a été
donnée, elle a été donnée des milliards de fois. Nous parlions des tachyons tout à
l’heure. Le poids de toute la matière élémentaire qui a traversé et qui s’est diffusée a
traversé tous les éléments de l’Egersis : telle est la Résurrection cosmique. Ils ont eu
le temps de faire ça, c’est pour ça que ça a duré trois jours. Mais il faut voir ce que
c’est, la Sponsalité dans la Conception immaculée et le Sacerdoce johannique de la
Jérusalem dernière. 

C’est quelque chose de tellement extraordinaire ! Nous savons que l’âme humaine
déchirée de Jésus s’est immédiatement remplie de la Gloire de l’Anastase. La Vision
béatifique était jusque là compressée par le poids énorme de la souffrance de la
Croix et de la mort en Lui, pendant trente-six ans. Au moment où Il est mort ce poids
de la Croix s’est évacué et toute la Lumière surnaturelle et glorieuse et incréée de la
Vision béatifique a investi toute son âme humaine. Et c’est avec ça que dans ce que
nous venons de dire Il a traversé la véritable Conception, la véritable Nativité et la
véritable Pâque. C’est le Mystère de la Pâque qui s’est réalisé dans le Sacerdoce
victimal. Et tout a été investi, si je puis dire, « Il faut que le monde sache que j’aime
le Père », dans l’âme mille deux cent quatre-vingt-dix fois réceptive de Saint Joseph,
de l’Epoux de l’Immaculée Conception. Et aussitôt l’âme déchirée, substantiellement
déchirée de Saint Joseph, le Père, l’Epoux, a reçu les effluves torrentielles de la
Lumière de Gloire. Il est rentré immédiatement dans la Vision béatifique. Ils ont créé,
avec le Christ et le Ciel tout entier, le monde de l’Anastase. Parce que le poids –
j’allais dire presque tachyonnique – de la Croix Glorieuse dans Marie et Saint Jean
au pied de la Croix avait atteint les limites de l’Egersis et il fallait faire éclater les
limites de l’Egersis pour qu’elles éclatent en Anastase. « Personne n’est monté au
Ciel  sinon  Celui  qui  est  descendu  du  Ciel »,  « Je  suis  parti  vous  préparer  une
place », et là ils ont préparé la place de l’Anastase avant de ressusciter eux-mêmes
dans la chair. Cet aller, ce retour, ce flux, ce reflux en le « Nephesh Erad » de la
Sponsalité ! 

Quand vous voyez un époux et une épouse, vous pouvez vous arrêter un petit peu,
c’est le moment où jamais. Au jour où on veut dévaster, shiqoutsim-meshomemiser
l’époux et l’épouse dans les lois de la Babylone de la Gaule, nous pouvons nous
arrêter devant un époux et une épouse et se laisser aspirer dans le Mystère de la
Croix Glorieuse. Vous voyez, il y a une Emanation. 

Et le Feu qui sort là chaque année ! Ce n’est quand même pas rien ! Juste la veille
de la  Croix  Glorieuse,  toutes  les  Eglises  orthodoxes œcuméniques d’Europe ont
décidé de se rallier à l’Eglise orthodoxe de Moscou. C’est le troisième jour. C’est
beau ! Ça me plaît beaucoup. Nous sommes vraiment dans des heures, attention,
nous sommes dans des heures exceptionnelles ! Bien sûr que le Samedi Saint à
midi, au milieu, au cœur, au centre du Mystère de la Croix Glorieuse dans le Mystère
de Marie Corédemptrice, Médiatrices de toutes les Grâces eucharistiques, il y a une
Emanation qui enflamme sans abîmer, sans brûler, sans faire mal, et qui embrase
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toutes les bougies,  si  je  puis  dire,  toutes les conceptions.  C’est  la  Pentecôte du
Grand Sabbat. 

C’est un nouveau Oui de Marie. « Tenui nec dimittam ». Elle se possède entièrement
elle-même  pour  la  première  fois  dans  le  temps  et  le  « Nephesh  Erad »  de  sa
Sponsalité,  Elle  possède  tout  en  étant  éperdument  disparue  dans  le  Sacerdoce
johannique. Il faut voir le côté concret de la manière dont cette Emanation de l’Unité
des deux opère en Elle un Oui  nouveau. La Croix Glorieuse est  le nouvel  Ange
Gabriel pour Marie. 

Et ce Oui nouveau de la Volonté éternelle du Père, de l’Epoux, permet au Mystère de
la Résurrection dans son espace sans limite et sans fin, à la fois angélique et à la
fois  anastasique,  de  prendre  sa  place  et  de  redescendre  du  Ciel,  parce  que
« Personne n’est monté au Ciel sinon Celui qui est descendu du Ciel », et redescend
du Ciel en Elle pour une nouvelle nuit, la mise au Tombeau, une nuit dans laquelle la
Croix Glorieuse va engendrer la  Résurrection de l’Epoux et  de la Conception de
l’Epousée,  c’est-à-dire  le  Fils.  Ils  vont  ressusciter  tous  les  deux.  Cela,  c’est  un
Engendrement parce qu’il y a eu une Assomption de Marie au sommet de la nuit du
matin du Dimanche de Pâques. Ça a été jusqu’au bout d’une Tardemah parfaite de
la Croix Glorieuse eucharistique donnée en nourriture, rassasiant le Père, à partir de
laquelle le Père a pu engendrer le « Nephesh Erad » de la Résurrection de la Chair.

Le Mystère de la Croix Glorieuse, il faudrait en faire un… Il faudrait en faire un livre…
Enfin pas un livre, il faudrait en faire un… Je ne sais pas comment est-ce qu’il faut
faire. Il faudrait en faire un catéchisme. Comme dit Maximilien Marie Kolbe, il faut
refaire  toute la  théologie à partir  du Mystère de l’Immaculée Conception dans la
Croix Glorieuse. Il faut refaire tout le catéchisme à partir de ça, tout voir uniquement
à partir de là. 

Jésus a dit : « Je suis Hostie », Il s’est enfermé, « Je me fais prisonnier dans l’Hostie
jusqu’à la Fin du monde ».

Quand nous parlons de la Croix Glorieuse, par exemple en Normandie, on me dit  :
« Oui mais vous parlez toujours de Saint Jean, vous parlez toujours de Marie, mais
vous ne parlez jamais de Marie-Madeleine : il  y avait Marie-Madeleine. ». C’est à
cause du Mystère de la Croix Glorieuse que je pense – excusez-moi, ce n’est pas un
dogme – que Marie-Madeleine a communié à la Cène. Elle a reçu Jésus Hostie et de
Jésus  Hostie…  Nous  le  voyons  par  exemple  sur  la  terre  de  France  qui  est  le
véritable  Israël  de  Dieu,  dans  l’Adoration  du  Saint-Sacrement  exposé  dans  le
Sanctuaire de Saint Joseph, dans l’Oratoire de Saint Joseph, l’Hostie s’est déchirée
sous les yeux de Madeleine, elle s’est déchirée à l’intérieur d’elle et a déployé tout le
Mystère de la Croix Glorieuse. La Croix Glorieuse s’est montrée en disant : « Je suis
le  Fils  de  l’Homme ».  L’Eglise  doit  honorer,  l’Eglise  doit  regarder,  l’Eglise  doit
s’élever, l’Eglise doit descendre et s’élever dans le Mystère de la Croix Glorieuse,
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l’Eglise  doit  construire,  édifier  le  Mystère  de  la  Croix  Glorieuse  de  la  Jérusalem
dernière. C’est de l’Hostie exposée, de Jésus Eucharistie, que la Croix Glorieuse a
émané  et  que  Jésus  a  prononcé  ces  phrases,  ces  mots,  pour  la  dernière
Miséricorde : « Pitié ….. car voici que je viens ». 

Il  faudrait voir ce point de rencontre qu’il  y a entre l’Emanation, Marie-Madeleine,
Jean, Joseph, ce qui s’est passé pendant ces trente-trois heures. Je comprends très
bien  que  pendant  des  siècles  l’Eglise  a  donné  trois  Solennités  dans  la  liturgie :
Pâques, la Nativité et la Croix Glorieuse, parce que les trois en fait sont une seule
Conception. Quand la Conception de l’Immaculée Conception et la Conception de la
Jérusalem  dernière,  de  l’Epousée,  font  une  seule  Conception  qui  s’écoule
merveilleusement en nous dans notre oraison, dans notre foi, nous voyons qui est et
comment est l’Eglise de Jésus.

Et  Jésus a  voulu se  faire  prisonnier  dans l’Hostie  en  conservant  ces trente-trois
heures de la Croix Glorieuse et en l’engloutissant dans l’Hostie. Il s’est entièrement
fait prisonnier d’Amour dans cette Hostie pendant trois mille trois cents ans, jusqu’à
la Fin du monde, jusqu’à la Parousie dernière, jusqu’à la dernière Résurrection. Cela,
tu ne peux pas le comprendre sans la Croix Glorieuse. J’espère que dans l’avenir,
quand on ordonnera des jeunes gens prêtres selon l’ordre de Melchisédech, ce sera
uniquement la veille ou le jour de la Croix Glorieuse.

Je ne veux pas en dire plus, vous comprenez. Mais vous avez raison, il faut dire le
Chapelet.  Comment  le  Mystère  de  la  Croix  Glorieuse  traverse  Gethsémani ?
Comment le Mystère de la Croix Glorieuse traverse la Conception de l’Incarnation du
Christ qui Lui-même traverse au même instant l’Immaculée Conception qu’Il crée ?
Comment  le  Mystère  de  la  Croix  Glorieuse  traverse  l’admirable  Ascension ?
Comment  le  Mystère  de  la  Croix  Glorieuse  est  présent  dans  l’Institution  de
l’Eucharistie ? Dans la Transfiguration ? Comment le Mystère de la Croix Glorieuse,
c’est  la  Nativité  de  Noël ?  Comment  le  Mystère  de  la  Croix  Glorieuse,  c’est
l’Annonciation, c’est l’Incarnation ? Là tout se trouve concentré.

Dans  la  Très  Sainte  Trinité,  on  dit  que  la  Fiancée,  l’Epousée,  c’est-à-dire  la
deuxième Personne de la Très Sainte Trinité, est une Conception éternelle incréée
avant  la  création  du  monde,  mais  c’est  une  Sponsalité  et  du  coup  il  émane  la
troisième Personne  de  la  Très  Sainte  Trinité.  La  troisième Personne  de  la  Très
Sainte Trinité est le Fruit du Don de l’Epoux et de l’Epouse dans la disparition des
deux à l’intérieur du Don. L’Esprit Saint est une Emanation, l’Esprit Saint n’est pas
engendré. Celui  qui dit  que l’Esprit  Saint est le Fruit  d’un Engendrement a perdu
totalement  la  foi  catholique.  Ça  a  été  les  toutes  premières  définitions  des  tout
premiers  Conciles  de  l’Eglise.  Celui  qui  ose  dire  que  l’Esprit  Saint  est  une
Génération, un Engendrement, et qu’Il n’est pas une Emanation, a perdu totalement
la foi catholique. Ça a été rappelé par les autres Conciles, le Concile de Trente, Saint
Thomas d’Aquin.
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Est-ce  que  vous  ne  croyez  pas  qu’il  faudrait  faire  une  encyclique  sur  la  Croix
Glorieuse ? Pour remettre toutes les pendules à l’heure dans la Conception, au jour
où  on  veut  défigurer,  déformer,  dévaster  la  Conception  sponsale  de  la  Croix
Glorieuse à l’intérieur de la Présence de Dieu elle-même dans son Instant et dans
son Lieu. Nous sommes vraiment dans un temps, dans des heures où nous sommes
suspendus.  Nous  sommes  suspendus,  vraiment !  La  loi  d’Abomination,  elle  se
construit depuis hier lettre après lettre, et au mois d’octobre ce sera terminé. Ça ne
fait pas beaucoup : trente jours ? Quarante ? Combien ? Je ne sais pas, je préfère
ne pas compter. Mais ce gouffre, cet abîme, cette transgression, cette dévastation,
on voit  qu’elle  est  luciférienne substantiellement,  et  que nous sommes dans ces
jours-là, dans ces heures-là. Et nous vivons la Fête de la Croix Glorieuse là !

Et il y a une Emanation parce que le Réengendrement du Monde Nouveau doit se
faire aussi  aux mêmes heures, dans le même Lieu et dans le même Instant.  Le
Réengendrement des enfants du Monde Nouveau, le Réengendrement de la terre, le
Réengendrement  de  la  conception,  le  Réengendrement  de  l’Eglise,  le
Réengendrement  des  enfants,  le  Réengendrement  du  corps  spirituel  primordial
sponsal et descendu du Ciel parce qu’il est monté jusqu’au Ciel et rien de ce qui est
monté  au  Ciel  ne  monte  au  Ciel  s’il  n’est  d’abord  descendu  du  Ciel,  le
Réengendrement jusque dans la chair de la cause émanante de la Résurrection doit
se déposer dans la terre dans ces mêmes jours et ces mêmes heures. Et c’est ça la
signification désormais de la Messe, de l’Hostie, pour tous ceux qui s’y investissent
d’une  manière  sponsale,  transactuée,  glorieuse,  sans  être  vus,  traversant  tout,
recevant tout, se disposant et vivant déjà dès maintenant de son Emanation. Nous
ne l’engendrerons pas mais il  en émanera…. C’est une Emanation. C’est comme
l’époux  et  l’épouse,  je  vous le  signale  au passage :  ils  n’engendrent  pas  l’Unité
sponsale  et  ce  qui  se  déploie  à  la  disparition  des  deux  dans  l’apparition  de  la
Sponsalité  qui  est  une Conception d’une humanité  parfaite :  ils  n’engendrent pas
mais elle émane d’eux, elle émane de leur transactuation sponsale surnaturelle et
incarnée.

Alors nous allons célébrer la Messe en nous laissant prendre ces jours-ci. Il va falloir
se laisser prendre ces jours-ci, ce n’est pas le moment de traîner. Il faut se laisser
prendre ! Tous les temps et tous les lieux sont suspendus à ces jours-ci, je n’hésite
pas à le dire. J’allais dire : « Vous arrivez à temps ! ». 

Et  alors,  comment  est-ce  qu’on  fait  pour  être  source  d’Emanation  de  manière
méritoire ?

En disant : « Oui, me voici ! C’est Oui ! » Le Mystère du Saint-Esprit émanant de la
Croix  Glorieuse  et  de  la  Parousie  en  émanera,  mais  d’une  manière  fulgurante,
foudroyante pour les ennemis de Dieu.
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Je vous demande pardon si je vous ai un petit peu embêtés, si je vous fatigue avec
mes histoires, mais c’est la première fois que je fais un commentaire de ma trente-
quatrième année qui est là devant moi.

A trente-trois ans Jésus est sorti de Nazareth et pendant trois ans et demi Il s’est
montré tout en ne se montrant pas – trente-quatre, trente-cinq, trente-six et trente-six
et demi –, jusqu’au 14 du mois de Nisan de l’an 30.

C’est la première fois que le Munus Docendi sort de la trente-quatrième année pour
nous. Ça ne veut rien dire peut-être, mais bon… Si, ça veut dire quelque chose.

Et à partir de ce moment-là Jésus s’est montré : Jésus a changé l’eau en vin, Jésus
est rentré dans les eaux du Jourdain, Jésus a choisi ses douze Apôtres, Jésus s’est
affronté au démon, Jésus a été désigné comme Agneau de Dieu, Jésus a chassé les
démons, Jésus a ressuscité les morts, Jésus a guéri les malades, Jésus a libéré,
cassé, brisé tous les liens, Jésus a multiplié les pains, pendant trois ans et demi,
mille deux cent quatre-vingt-dix jours.

Ces  mille  deux  cent  quatre-vingt-dix  jours  d’attente  de  Saint  Joseph,  en  même
temps. Jésus et Saint Joseph étaient pendant ces mille deux cent quatre-vingt-dix
jours dans l’attente de leur rencontre dans l’Emanation de la Croix Glorieuse. Pour
moi c’est le premier jour.

Que Dieu nous donne la grâce de ne pas être à côté et de ne pas vociférer sur des
broutilles.
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Samedi 14 septembre au Soir,
La Croix Glorieuse

Philosophie, questions-réponses
Audio : http://catholiquedu.free.fr/2019/09/14_  4Philosophie  .mp3  

Résumé :  Sagesse, Vérité

Philosophie, questions-réponses, suite
Audio : http://catholiquedu.free.fr/2019/09/14_  5PhilosophieSuite  .mp3  

Résumé :  Memoria Dei

Accueil de la Messe du Soir
Audio : http://catholiquedu.free.fr/2019/09/14_3Accueil.mp3

Résumé :  « Il faut que le monde sache que j'aime mon Papa » ; Jésus a dit à Ste
Hildegarde que Lucifer a vu le visage du Père et du Fils dans un visage humain et
que Lucifer a dit : « Le jour où je peux pénétrer la conception de l'homme, ce jour-là
c'est toute l'humanité qui m'appartient » ; la Croix Glorieuse, l'Hostie, la Conception,
l'au-delà de l'admirable Ascension dans l'Agneau de Dieu, tout cela c'est un seul
Instant et un seul Lieu dans l'Amour du Papa ; la Sponsalité ; le Fruit du sacrement
de la  Transactuation  surnaturelle  accomplie  en  plénitude reçue de la  Sponsalité,
c'est l'Emanation du Saint-Esprit ; prière de la Croix Glorieuse
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Dimanche 15 septembre à l’Aurore,
24ème Dimanche du T. O.

Homélie de la Messe de l’Aurore
Audio : http://catholiquedu.free.fr/2019/09/15_2Homelie.mp3

Résumé :  « Il faut que le monde sache que j'aime mon Papa » ; Jésus a dit à Ste
Hildegarde que Lucifer a vu le visage du Père et du Fils dans un visage humain et
qu'il a dit : « Le jour où je peux pénétrer la conception de l'homme, ce jour-là c'est
toute l'humanité qui m'appartient » ; la Croix Glorieuse, l'Hostie, la Conception, l'au-
delà de l'admirable Ascension dans l'Agneau de Dieu, tout cela c'est un seul Instant
et un seul Lieu dans l'Amour du Papa ; la Sponsalité ; le Fruit du sacrement de la
Transactuation  surnaturelle  accomplie  en  plénitude  reçue  de  la  Sponsalité,  c'est
l'Emanation du Saint-Esprit ; prière de la Croix Glorieuse
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Dimanche 15 septembre au Soir,
24ème Dimanche du T. O.

Homélie de la Messe du Soir
Audio : http://catholiquedu.free.fr/2019/09/15_3Homelie.mp3

Résumé :  Nous  fêtons  aujourd'hui  Notre-Dame  des  Douleurs,  en  dessous  du
24ème Dimanche
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Lundi 16 septembre

Accueil de la Messe de l’Aurore
Audio : http://catholiquedu.free.fr/2019/09/16_2Accueil.mp3

Résumé :  72  jours  sont  devant  nous  pour  atteindre  les  555  jours  depuis  la
proclamation  de  Marie  Mère  de  l'Eglise  par  le  Pape  François  ;  le  parcours  des
années de la  vie  de Marie ;  se laisser  obombrer par  Marie  dans sa Fécondité ;
bienheureux les vigilants

Homélie de la Messe de l’Aurore
Audio : http://catholiquedu.free.fr/2019/09/16_2Homelie.mp3

Résumé : « Je ne suis pas digne de te recevoir, mais dis seulement une Parole »
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Dimanche 29 septembre,
La Messe pour les Enfants Non-Nés

Audio de l’Homélie de la Messe du 29 septembre 2016
 http://catholiquedu.free.fr/2016/09/2016.09.29Homelie.mp3

Résumé :  Le 29 septembre, fête des Sts Archanges, le Ciel  depuis l'Angleterre
nous  a  révélé  que  les  grâces  universelles  s'ouvrent  pour  les  enfants  avortés
présentés à la messe : témoignage du Père sur ce jour du triomphe divin offert  ce
jour-là à l'innocence crucifiée des enfants non-nés adoptés par les enfants de Marie
et de l’Église ; les enfants avortés sont emportés par les cohortes séraphiques dans
la Sainte Famille de l'innocence triomphante et divine de Jésus

Texte de l’Homélie de la Messe pour les Enfants Non-Nés
Le texte proposé ci-dessous a été saisi à partir de l’enregistrement de l’Homélie et

n’a pas encore été relu par Père Patrick :
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Un jour je suis allé à Londres et je suis allé chez une Anglaise, une protestante,
Patricia. Je suis allé deux fois chez elle. Je ne vais pas tous les jours à Londres, c’est
sûr ! Elle m’a dit : « Je suis protestante mais je me suis mariée avec un catholique
alors j’ai  promis que je ne ferais pas d’obstacle à ce qu’il  puisse vivre de Jésus
Hostie,  de  la  Messe,  et  j’accompagnais  mes  enfants  à  la  Messe  catholique.  Je
trouvais ça différent,  c’est  sûr.  La paroisse s’appelait  la Paroisse de l’Immaculée
Conception.  C’était  bien  de  savoir  comment  ça  se  passait.  J’y  allais  tous  les
dimanches, j’emmenais les enfants. » Je suppose qu’il y avait son mari aussi. Mais
c’était elle qui tenait la maison. En Angleterre c’est la Reine, le matriarcat, la Reine
Victoria. Elle est extraordinaire, cette Reine d’Angleterre, ça fait soixante ans qu’elle
est Reine. J’avais cinq ans, elle était Reine d’Angleterre ; j’ai soixante-cinq ans, elle
est toujours Reine d’Angleterre ! Donc Patricia va à la Messe. Elle me dit : « C’est un
petit peu différent, évidemment, que d’aller au temple, ce n’est pas la même chose,
ce n’est pas la même ambiance. »

« A chaque fois il y avait un petit enfant qui était là, qui marchait librement. Je le
voyais, il arrivait de devant, il arrivait sur la travée centrale, il venait dire bonjour. Il
venait  même à moi,  il  devait  s’apercevoir  que je  n’étais  pas catholique,  il  venait
s’asseoir sur mes genoux, il me faisait des caresses, il me souhaitait la bienvenue. Il
était vraiment charmant cet enfant, il était très beau, très gentil, très touchant en tout
cas.  Puis  à  un  moment  donné  l’enfant  disait :  « Ah,  maintenant,  il  faut  que  je
parte ! », alors il descendait de mes genoux, il courait devant, et puis il montait sur
l’Autel  et  il  disparaissait  dans l’Hostie.  C’était  au moment de la Consécration.  Je
regardais les autres, les cathos, et je me disais : « Bon, ils sont habitués ». » On n’a
pas eu besoin de lui faire le catéchisme sur la Présence réelle : Jésus Enfant déchiré
en deux et le Sang coulant dans le Calice. L’enfant qui venait de la caresser, de
parler en anglais. C’était en anglais, je suppose, ce n’était sûrement pas en latin –.
Elle disait : « Pendant au moins un an j’ai vraiment pensé que c’était normal ». Et
c’était normal en fait, c’est vrai, elle avait raison, c’était tout à fait normal. 

Jusqu’au jour où après la Communion – elle ne s’approche pas de la Communion
puisqu’elle n’est pas catholique –, elle voit une Dame qui s’approche et qui se met à
côté d’elle, et puis qui lui dit : « Vous aimez beaucoup les enfants. Vous savez, moi
aussi. » Vous avez bien compris qu’il s’agissait de la Sainte Vierge. La Sainte Vierge
lui a dit : « Vous savez, là où ils sont le plus proches de Dieu, c’est quand nous les
portons en nous. Là ils sont proches de Dieu. Et quand ils sont déchirés en deux et
que leur sang coule comme ça, ça a pour la femme, pour vous, pour moi, une très
grande force.  C’est  ce que vous voyez d’ailleurs.  Leur  innocence,  lorsqu’elle  est
crucifiée, il faut la faire revivre en vous. Ces enfants, il ne faut pas les laisser là, il
faut les prendre, il faut les offrir. Pourquoi Jésus rentre-t-Il dans l’Hostie ? Parce qu’Il
veut être offert dans son Sacrifice. L’innocence crucifiée, il faut qu’elle soit offerte.
Vous êtes d’accord d’offrir l’innocence crucifiée ? ».
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A partir  de  là  elle  s’est  fait  enseigner,  en  tant  que  protestante  d’ailleurs,  sur  la
manière d’offrir à travers la Messe les enfants pour qu’ils soient entièrement offerts
dans l’Innocence divine et triomphante du Christ à travers leur innocence crucifiée.
Ce sont les mots qu’elle m’a dits, mot à mot.  

Nous nous sommes dit : « Oui, il faudrait faire ça ! ». Et donc nous avons fait ça.  La
Vierge Marie a dit : « C’est un très grand malheur si on ne fait pas ça, si on ne les
prend pas. C’est un très grand malheur pour eux, c’est un immense malheur pour
toute l’humanité. Ils n’ont pas reçu le Baptême et personne ne les aime. Ils sont
oubliés. Mais ils existent pour moi, ils existent pour Dieu, ils ont un nom. Dieu a un
nom, Dieu existe, Dieu est présent, eux aussi sont présents, ils ont besoin de la chair
et du sang. Est-ce que vous voulez bien expliquer ça aux prêtres et à l’évêque de
Londres ? ». Patricia a répondu : « Oui, je vais écrire ce que vous me dites et je lui
donnerai ». Ça a commencé comme ça. 

Du coup nous avons dit : « Oui, nous allons célébrer la Messe dans cette intention.
C’est eux qui passent devant et c’est eux qui reçoivent la Messe. Toutes les autres
intentions de la terre et de l’univers passent derrière eux, c’est eux qui portent tout.
C’est  comme  ça  qu’il  faut  qu’ils  soient  intégrés,  plongés  dans  le  Baptême
eucharistique dans le Sacrifice de Dieu. » Alors je lui  ai  posé des questions. Les
enfants, quand nous faisons ça, ils changent du tout au tout, exactement comme
quand tu passes d’un grain de cendre à un soleil flambant, d’un seul coup. Voilà le
changement qui s’opère en eux dès lors que nous les consacrons dans l’Hostie : de
rien du tout à l’essentiel du Ciel et de la terre, si je puis dire.

« Dites  bien  aux  prêtres  aussi :  « Il  n’y  a  pas  que  Dieu  et  les  enfants  qui  vous
attendent sur cet acte sanctissime, c’est la plus grande gloire d’un être sur la terre
que de pouvoir aider les plus pauvres qui existent de tous les temps et tous les lieux
– et c’est eux – de cette manière-là, tout est tellement suspendu à cela que du coup
le monde angélique est prêt à se déverser immédiatement quand vous ferez ça, et
donc faites-le en priorité le jour de la Solennité de Saint Michel  Archange,  le 29
septembre » – c ’est aujourd’hui, c’est pour ça que nous faisons ça – « parce que
c’est l’attente de la création toute entière et au-dessus, du plus haut des Cieux. Le
plus  haut  des  Cieux,  c’est  depuis  la  Fondation  du  monde  les  êtres  spirituels
angéliques créés par Dieu. Ils attendent. Faites-le aussi dans les Fêtes de la Nativité
de  mon  Fils :  on  a  voulu  Le  crucifier dès  la  naissance,  donc  pour  les  Saints
Innocents,  pour  montrer  qu’ils  ont  besoin  de  la  grâce,  parce  que  l’Eglise  les  a
adoptés  » –  à  l’époque Jésus,  Marie  et  Joseph les  ont  adoptés :  ils  ont  fuit  en
Egypte, ils les ont pris dans leur Cœur, ils les ont emportés avec eux –, «  et pour
bien montrer que nous ne pouvons pas faire un seul pas sur la terre sans les prendre
avec nous pour les sanctifier, pour les plonger dans l’océan de la grâce sanctifiante.
Et donc en priorité ce sera le 29 septembre. Dites bien ça aux prêtres, dites bien ça
au Pape.
- Mais moi, je suis protestante.
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- Justement, puisque vous êtes protestante, protestez : « Comment ? Vous n’avez
toujours pas fait ça ? ». Faites votre travail de protestante, protestez. »

Nous sommes là, le 29 septembre, et nous rentrons dans le Sanctuaire, mais ce
n’est pas pareil quand nous convoquons le Ciel et la terre le jour de Saint Michel
Archange pour eux. Nous rentrons dans le Saint des Saints, attendus par la Très
Sainte Trinité, le monde angélique et toutes les attentes potentielles de la matière
elle-même  comme  capacité  à  être  une  intériorisation  morphogénétique  d’Amour
éternel. Tous ces éléments de matière, tous ces éléments hautement spirituels, tous
ces éléments incréés sont en attente dans le Saint des Saints de l’Acte créateur de
Dieu. 

Il y a quelque chose de très fort de faire ça au jour où l’humanité a décidé d’infester
le  Saint  des  Saints,  cette  Présence  créatrice  où  le  Miracle  des  trois  Eléments
commence à s’opérer dans l’innocence immédiatement broyée de la nature humaine.
C’est quelque chose de très fort de célébrer et de faire ce cri du Pardon, ce cri de
l’Absolution  qu’on  appelle  l’Immaculée  Conception.  C’était  dans  la  paroisse  de
l’Immaculée  Conception.  Ce  cri  de  l’Immaculée  Conception  à  l’intérieur  de
l’Eucharistie, il ne peut être que pour ça. Ce ne peut être que le cri de la Fin, c’est
l’Apocalypse. 

L’Apocalypse montre ça : Il apparaît comme Fils de l’Homme, et dans sa Droite il y
avait sept Etoiles. Elle est extraordinaire, l’Apparition du début de l’Apocalypse ! Sept
Etoiles : l’Etoile parfaite. Ce qui sort de l’Acte du Fils de l’Homme venant sur les
Nuées du Ciel. Il donne l’Immaculée Conception, l’Etoile parfaite, le seul Astre créé
qui brille dans toute la nuit à l’état parfait. C’est l’Acte du Fils de l’Homme venant sur
les  Nuées du Ciel.  Elle  a  expliqué à Patricia  que c’est  ce que cela  voulait  dire.
« L’Apocalypse commence avec eux dès lors que l’Acte du Fils de l’Homme venant
sur les Nuées du Ciel apporte dans son Acte eucharistique l’Immaculée Conception
à ceux qui sont créés dans une conception qui a été salie. Pas seulement salie :
crucifiée, broyée, anéantie et piétinée. L’Apocalypse commence avec eux. Tu diras
ça au prêtre, tu lui diras ? ».

Et le prêtre lui a dit : « C’est magnifique ! C’est vrai !
- C’est normal qu’elle me dise ça, cette Dame ?
- Oui, c’est pour vous faire comprendre. Tout le monde doit comprendre ça, c’est
normal, c’est bien. Ça ne se discute pas, c’est tellement évident. »

La protestante a fini par demander la Confession et puis la Première Communion.
Vingt-cinq  ans  après,  parce  qu’il  faut  toujours  un  petit  peu  de  temps  pour  un
protestant. Mais elle a fini par aller dans l’Eglise catholique. Pourquoi ? A cause de
l’apostolat,  à  cause  des  Apôtres.  Parce  que  la  Jérusalem  glorieuse  dans
l’Apocalypse apparaît,  il  y a douze portes. La Jérusalem spirituelle,  il  a bien fallu
qu’elle aille jusqu’à nous, donc à un moment donné nous avons la plénitude de la
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Jérusalem  spirituelle  sortie  de  l’Immaculée  Conception.  D’abord  l’Immaculée
Conception, puis les Apôtres, puis à la fin c’est la Jérusalem apostolique glorieuse
qui  descend  jusqu’à  nous,  et  dans  le  Baiser  du  véritable  Amour  elle  rejoint  la
Jérusalem spirituelle accomplie. Donc elle est rentrée dans l’accomplissement de ce
qu’elle était, dans sa foi, son Amour, son Baptême à elle aussi. 

Ça doit  se  déployer,  c’est  vivant  le  Baptême.  Il  porte  avec lui  les  germes de la
transformation totale. Ma volonté humaine disparaît et c’est le Soleil de l’éternelle et
divine Volonté qui resplendit dans chaque instant présent lumineux et vivifiant de ma
vie et de la matière de ma chair et de mon sang. Et de mes choix personnels aussi.
Mais mes choix personnels, justement, n’existent plus, parce qu’à un moment donné
ce ne sont  plus mes choix personnels qui  comptent,  ils  restent  encore dans ma
volonté humaine. La Volonté de Dieu, c’est quand nous rentrons dans la plénitude
des temps. Non seulement la plénitude des temps, mais du temps dans sa fin, la
plénitude du temps dans son accomplissement en plénitude reçue venant du Fils de
l’Homme venant sur les Nuées du Ciel. 

Et  c’est  pour  ça  que  l’Eglise  donne  le  Livre  du  Prophète  Daniel  pour  le  29
septembre : le Fils de l’Homme. Alors les fils d’Israël, c’est le véritable Israël de Dieu
qui apparaît. Je me rappelle, quand j’avais été ordonné prêtre – c’était en septembre
il  y a trente ans –  j’avais  célébré la  Messe dans une communauté protestante.
C’était beau ! Il y avait des hommes, il y avait des femmes, il y avait des enfants. Ils
m’avaient invité à célébrer ma première Messe. C’était la Tribu du Lion de Juda, la
communauté  du  Lion  de Juda,  ils  étaient  protestants.  Ils  étaient  beaux,  tous  en
blanc ! On avait l’impression d’avoir affaire à des gens venus d’ailleurs tellement ils
étaient magnifiques. Et c’était l’Evangile de Nathanaël, « véritable fils d’Israël ». Alors
le  fondateur  de  cette  communauté,  pasteur  protestant,  me  dit :  « C’est  quoi,  un
véritable fils d’Israël ? ». C’était  l’Evangile de la Messe, ma première Messe chez
eux. Quand tu es prêtre, tu peux célébrer trente fois ta première Messe, c’était la
quinzième je crois. Il était petit fils de juif aussi, il n’était pas que pasteur protestant.
« C’est  quoi,  un véritable fils  d’Israël ? ».  Vraiment  il  se posait  la question. Il  me
regarde et me demande : « C’est quoi, un véritable fils d’Israël ? ». Tu vois, quand un
pasteur protestant demande à un jeune prêtre qui n’y connaît rien, un morveux qui dit
sa première Messe : « C’est quoi, un véritable fils d’Israël ? »… Alors je l’ai regardé
et je lui ai dit : « Je ne sais pas ». Ce n’est pas très édifiant comme témoignage,
n’est-ce pas ? Le pasteur protestant et  le jeune prêtre catholique au milieu d’une
nuée de témoins immaculés, avec des miracles prodigieux se produisant tous les
jours, ils ne savent pas ce que c’est qu’un véritable fils d’Israël, c’est incroyable ! Je
me rappellerai toujours cette histoire. A chaque fois que je lis cet Evangile, j’y pense,
je me dis : « Mais oui, c’est quoi, un véritable fils d’Israël ? ».

« Voilà un véritable fils d’Israël, il n’y a aucune ruse en lui », aucune tromperie. C’est
bien pour un 29 septembre, parce qu’il y a quelque chose qui fait que dans le Miracle
des trois Eléments, lorsque quelqu’un est envahi par la Grâce messianique, ce Feu
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vivant messianique qui faisait la porte de la Tente de Réunion, qui traversait Moïse et
qui conversait – con versus – avec Moïse, lorsqu’il habite quelqu’un dans le Miracle
des trois Eléments, c’est-à-dire en présence du monde spirituel pur angélique qui
écoute pour la première fois l’enseignement de la Torah de la bouche du Messie à
un fils d’Israël, Moïse, un fils d’Abraham, fils d’Isaac, fils d’Israël, fils de Jacob, quand
quelqu’un  arrive  à  ce  degré  d’intimité  de  communication  à  la  fois  du  monde
angélique, de Dieu et de la Torah en lui, ça produit un phénomène qui était courant
en Israël, c’est qu’il y a une espèce de transfiguration qui se fait et Jésus, le Messie,
voit de l’intérieur celui qui s’unit à Dieu et essaie de communiquer quelque chose de
Dieu à ceux qui sont autour de lui, et Il communique Lui-même à travers sa bouche.
Il le voit et Il dit – il y a une expression dans la Bible pour ceux qui vivent ça : quand
ils vivent ça ils sont « sous le figuier » – : « Quand tu étais sous le figuier, Celui qui
t’a vu, le Messie qui est à l’intérieur, c’était Moi, c’est Moi qui t’ai vu ». Et Nathanaël a
reconnu  l’Odeur,  l’Onction,  l’Intériorité  quand  Jésus  a  dit  ça,  il  L’a  reconnu
immédiatement, il a dit : « C’est vrai, c’est Toi, Tu es le Dieu vivant, Tu es le Fils
unique de Dieu ! ». Il  a tout de suite vu que c’était  la même Personne, c’était  la
même Onction,  c’était  la  même Lumière qui  remontait  à  l’intérieur  de lui  pour  la
communication.

Alors c’est quoi, un véritable fils d’Israël ? Il n’y a aucune fraude, aucune ruse en lui.
Alors on ne fait pas la prudence, la stratégie, non, ce n’est pas ça, c’est que ce qu’il y
a à communiquer venant du Ciel aux enfants, il faut le donner, c’est tout, ça coule
tout seul, ça coule de source, on va jusqu’au bout, on n’a pas à se freiner tout le
temps par prudence. Ce serait bien si on rentrait dans l’Amour éternel de Dieu, dans
la Volonté éternelle du Père, dans la Vie du Messie d’Israël qui vient sur les Nuées
du Ciel avec tous ses Choisis qui sont les membres vivants de sa Venue vivante sur
la terre, marqués du Sceau royal du Saint-Esprit, ce Visage du Saint-Esprit en une
seule fois dans tous les membres vivants de Jésus Fils de l’Homme venant sur les
Nuée du Ciel. Un juif, il perçoit ça avec une très grande acuité, avec une très grande
émotion, parce qu’il se reconnaît immédiatement. Et on comprend pourquoi Jésus
dit : « Je suis venu d’abord pour les enfants d’Israël ». C’est incroyable qu’Il ait dit
ça ! « Je ne suis pas venu pour les chiens qui sont au bas de la table, ceux qui ne
sont pas juifs, je suis venu d’abord pour les fils d’Israël ». Il y allait fort !

C’est ce jour-là, pour Saint Michel Archange, que l’Eglise demande qu’on lise cet
Evangile, pour qu’on comprenne que le monde angélique ce n’est pas rien, que la
grâce sanctifiante ce n’est pas rien, que le Fils de l’Homme venant sur les Nuées du
Ciel ce n’est pas rien, que l’Eglise de la Jérusalem spirituelle véritable ce n’est pas
rien. Il faut s’y engloutir à fond et sans hésiter. Et sans jamais regarder en arrière,
parce que Jésus l’a dit  hier :  « Celui  qui regarde en arrière n’est pas fait  pour le
Royaume de Dieu ». En avant vers le Fils de l’Homme ! Pour ça nous passons par le
fruit  de  la  sanctification  universelle,  et  là  c’est  l’Union  Hypostatique  déchirée  de
Jésus,  la  TransVerbération  et  cette  TransSpiration  sponsale  éternelle  qui  nous
saisissent lorsque nous nous laissons saisir par le Fruit des sacrements, c’est-à-dire
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la Présence réelle que Dieu a donnée à la Jérusalem véritable. Le nouvel Israël de
Dieu au milieu des multitudes, c’est ceux qui vivent de ça.

C’est  curieux  que  ça  ait  été  donné  à  petite  Patricia  là-bas  à  Londres,  et  puis
finalement que le premier évêque en accord avec le Pape ait célébré en France cette
Messe demandée pour la Fin du monde, dans le Sanctuaire de la Sainte Famille. Il y
a  eu  là  une  Apparition  de  la  Vierge,  et  une  Apparition  de  Saint  Joseph  deux
kilomètres  plus  loin,  sur  deux  collines,  et  entre  les  deux  nous  avons  célébré  la
première Messe un 29 septembre. C’était extraordinaire ! La première fois que nous
l’avons fait avec le pouvoir des clés du successeur des apôtres, c’était en France, le
nouvel Israël de Dieu au milieu des multitudes, la première fois que nous avons vu
de nos yeux des petits enfants se balader à Cotignac et des parents qui voyaient
leurs enfants ! 

Les  Mystères  de  Dieu  fonctionnent  à  la  vitesse  évangélique,  c’est-à-dire :  Jésus
marche,  Il  traverse des villages et  puis  ça passe des apôtres aux disciples,  des
disciples au peuple, c’est de bouche à oreille. Mais il faut que ça passe par le figuier  :
« Il était sous le figuier ». Ça passe par l’oraison, c’est vrai. C’est une union mystique
qui fait  que tu appartiens à l’Eglise de la Jérusalem spirituelle. Ce n’est pas une
appartenance de religion. C’est humain, la religion. Tout le monde a une religion,
c’est humain. La religion n’est pas le véritable Israël de Dieu. 

Alors nous célébrons cette Messe du Soir tous les soirs. Tous les soirs nous rentrons
à l’intérieur du Ventre, du Sein, des Entrailles, du Sanctuaire, du Nid intérieur de la
création primordiale de tous les êtres humains, cet océan de diamants qui n’en font
qu’un seul,  un seul Saint des Saints,  Diamant vivant et brûlant dans lequel nous
sommes introduits par le grand pouvoir des clés qui a été donné aux apôtres pour y
pénétrer et célébrer la Messe dans l’Etoile qui est dans la main du Fils de l’Homme
venant sur les Nuées du Ciel. Parce que le véritable Autel, il est là. Alors c’est là que
nous célébrons la Messe pour recevoir le Don parfait de la Fin du monde. 

Du coup toutes ces idioties : « Ils ne savent pas ce qu’ils font » ! L’Abomination de la
Désolation : « Ils ne savent pas ce qu’ils font » ! Même le Meshom ils ne le voient
pas, alors que c’est comme le nez au milieu de la figure. « Ils ne savent pas ce qu’ils
font » ! C’est beaucoup plus grave que le péché originel. Ça a des conséquences qui
n’ont aucune comparaison. Pourtant le péché originel, ça a des conséquences : on
doit mourir, on est malheureux, on est soumis à des chaînes… Mais là, ce que notre
humanité, notre génération a décidé de faire contre Dieu ! C’est nous, ce n’est pas
Villepin-Sarkozy-Obama, non, c’est nous, chacun d’entre nous.  

C’est nous dès lors que nous ne rentrons pas dans la Jérusalem spirituelle véritable,
dans le Miracle des trois Eléments, le corps spirituel venu d’en-haut dans la Sainte
Famille qui fait que nous avons en nous le corps spirituel pour que précisément il y
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ait ce triomphe dans l’innocence crucifiée de l’Innocence divine triomphante du Christ
dans toutes les conceptions. Ça c’est au pouvoir des croyants. C’est la foi qui justifie.

Alors c’est quoi un véritable fils d’Israël ? Pour moi il y a ce dernier livre qui est sorti,
préfacé par Barbarin, où le deuxième rabbin de Jérusalem – je crois que c’est lui –
explique que c’est évident que le Fils de l’Homme venant sur les Nuées du Ciel est
Jésus de Nazareth, qu’il n’y a pas un seul juif qui ne soit pas d’accord, qui ne soit
pas prêt à bondir entre ses bras parce qu’Il est le Fils de l’Homme venant sur les
Nuées du Ciel, et que ça, c’est la Mission d’Israël. C’est un rabbin juif qui dit ça. Il a
écrit un bouquin là-dessus. Jésus Fils de Dieu ne les intéresse pas, parce que nous
sommes fils de Dieu dès lors que nous avons la foi, donc c’est humain d’être fils de
Dieu, mais Fils de l’Homme venant sur les Nuées du Ciel, c’est Dieu Lui-même. Ça
c’est la mission d’Israël. 

J’en vis, je l’anticipe. Je suis le centre même, si je puis dire, du monde angélique, de
l’univers  de Dieu et  de  la  création  toute entière quand je  vis  de ça.  Ça c’est  la
vocation d’Israël. Il  n’y a pas de vocation d’Israël sans la grâce sanctifiante et la
grâce sanctifiante a besoin des sacrements, pour un juif.  Pas de sacrement, pas
d’Israël.

Et le jour où on veut broyer le sacrement des sacrements, le Saint des Saints et
l’Arche d’Alliance, à ce moment-là, c’est sûr…  le prophète Daniel dit  : « Là c’est la
fin », c’est terminé ! Tu ne peux pas aller plus loin dans la manifestation de l’heure du
réveil d’Israël. Alors tu comprends que toutes nos bagarres qui sont derrière nous
n’existent plus. Celui qui y pense encore, c’est qu’il n’a vraiment rien compris, il ne
sent pas, il ne perçoit pas. C’est terrible, ce manque de perception !

Alors le soir nous célébrons la Messe, tous les soirs, pour pénétrer dans les Nuées
du Ciel, redescendre avec le Fils de l’Homme venant sur les Nuées du Ciel, réactuer
le Sacrifice d’Immolation et offrir tout avec ces milliards et centaines de milliards…
Deux cents milliards d’enfants avortés depuis 1970 ! 

Deux  cents  milliards  (200.000.000.000)  d’enfants  avortés  depuis  1970 !  C’est
marqué dans l’Apocalypse :  il  faut  attendre que le  nombre soit  atteint.  C’est  une
question de nombre. Un petit  calcul  rapide :  depuis Adam et Eve jusqu’en 1970,
combien  d’êtres  humains  ont  été  créés  par  Dieu  et  ont  parcouru  notre  terre ? :
environ deux cents milliards, donc le nombre d’enfants avortés depuis 1970 dépasse
maintenant  le  nombre  d’hommes  créés  par  Dieu  depuis  Adam.  Celui  qui  ne
comprend pas qu’il y a un problème…
« Mais pourquoi la Sainte Vierge vient nous embêter avec les enfants avortés ?
- Deux cents milliards ! Autant que le nombre d’hommes créés par Dieu depuis Adam
et Eve ! Vous n’avez pas entendu parler de la balance ? Le Mystère du temps ? Ce
n’est pas rien ! » 
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Il va falloir que du coup nous ayons un poids de grâce sanctifiante dans l’innocence
crucifiée triomphant dans l’Innocence divine du Christ de manière eucharistique dans
la plénitude du Fruit des sept sacrements et du sacrement d’Israël, c’est-à-dire la
Présence  réelle  de  Jésus  venant  sur  les  Nuées  du  Ciel,  donc  tout  est  lié  à
l’Ouverture  du  cinquième  Sceau  de  l’Apocalypse.  Et  c’est  ça,  la  vocation  de  la
France, la vocation de la Royauté. Ceux qui habitent en France sont sur la terre de
cette mission-là. 

Et c’est la Messe que nous disons tous les soirs pour ça, parce qu’il  faut que le
nombre soit atteint. Il faut être fidèle à ça. Je crois bien que le reste n’a pratiquement
aucune importance. Mais là, quand nous célébrons la Messe du Soir pour rentrer,
ouvrir les portes, y disparaissent tous les obstacles qui nous séparent de l’Ouverture
du cinquième Sceau, avec cette Pentecôte de la Coupe immaculée, l’interface de la
nature humaine dans l’Immaculée Conception répandue dans toutes les innocences
triomphantes crucifiées, grâce à eux, pour eux, devant nous, et nous en eux, avec
eux, derrière eux, pour la disparition définitive de l’Anti-Christ de la surface de la
terre. 

Que nous soyons arrivés à cette année-là ! On peut dire quel est le jour - le mois -
l’année, pas de la Fin du monde, mais de l’Avertissement oui. Nous savons que le
jour - le mois - l’année est déterminé. Nous le savons très bien. [A un fidèle]Tu es au
courant ?  On  sait  le  jour  -  le  mois  -  l’année,  pas  de  la  Fin  du  monde  mais  du
cinquième Sceau de l’Apocalypse, l’Avertissement. Et je reconnais humblement que
je n’ai jamais cherché à savoir le jour - le mois - l’année, pourtant ça ne serait pas
difficile. Mais je sais que c’est très chaud ! Le figuier fonctionne, là ! C’est très très
très chaud, le compte à rebours a commencé !

Alors nous restons fidèles pour que l’humanité entière soit prise, qu’elle ne soit pas
surprise par Satan mais qu’elle soit prise par l’Etoile qui est dans la main du Fils de
l’Homme qui apparaît pour ouvrir l’Apocalypse. 

Mais c’est important, ça, mon Dieu ! Mais qu’est-ce que c’est grand ! Mais qu’est-ce
que c’est fort de savoir que nous avons été choisis pour ça ! Il  y a sept milliards
d’êtres humains : il y en a combien qui ont été choisis pour voir ça ? Le comprendre
avant ?  Combien ?  En  vérité,  pas  beaucoup.  Une  inscription  par  mois !  C’est
impressionnant !  Deux  cents  milliards  d’avortements,  une  inscription  par  mois !
Quelques uns l’entendent,  ça descend et  puis  ça fait  comme ces petites  boules
noires qu’on avait quand on était gosse, ça sort plus vite que c’est rentré ! Ça rentre
quand même profondément, très profondément, et ça repart…

Ma petite Maëlys, elle avait deux ans et demi, elle descendait le toboggan en riant
aux éclats, elle a reçu un caillou qui était plus petit que l’ongle de mon petit doigt.
Depuis qu’elle avait entendu à Noël le Gloria, elle chantait ça, des milliers de fois
depuis Noël, tout le temps, la nuit,  le jour.  Elle descendait  un toboggan, un petit
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garçon en bas lance pour s’amuser quatre ou cinq petits cailloux, elle riait, un des
petits  cailloux  est  passé entre  les  cordes vocales  –  parce  que quand tu  ris,  les
cordes vocales se dilatent – il est passé derrière, ça a fait comme un clapet, elle n’a
plus pu respirer, elle est morte. Il y a quelques jours. Sa mère l’a prise par la tête
pour faire sortir le caillou mais il ne sortait pas, il était derrière. Les cordes vocales,
c’est la présence, dans la Bible, la voix. Voilà une petite fille qui vivait de la grâce
explicitement  et  implicitement,  sans  s’arrêter.  Gloria,  c’est  quand  on  appelle  les
Anges. Eh bien tu n’as pas le droit, dans le monde d’aujourd’hui, de respirer, si tu vis
de l’innocence crucifiée, triomphante et divine. Le Shiqoutsim Meshomem est là, il
rentre  et  ces  enfants-là  n’ont  plus  le  droit  de  respirer.  La  respiration  de  notre
humanité est devenue interdite. Ça s’appelle le Meshom. La porte est fermée, plus
de respiration à la joie de vivre dans le Oui  originel  triomphant  dans l’Innocence
divine triomphante de Notre-Seigneur Jésus-Christ. Maëlys, le Lys de l’Immaculée, a
été emportée, ne vous inquiétez pas. Je la vois quelquefois, la petite Maëlys. Je la
vois, elle passe devant quand je célèbre la Messe. Extraordinaire comme signe ! Elle
est morte vers le 25 août. Quand on l’a enterrée à la cathédrale, on n’avait jamais vu
la cathédrale aussi pleine, elle était  bondée de musulmans. C’est beau ça aussi.
C’est vrai, c’est beau de voir que les enfants passent devant et emportent l’adhésion
unanime dans l’Eucharistie.

Nous  allons  célébrer  la  Messe  et  nous  demandons  pardon.  Il  faut  absolument
demander pardon. L’enfance ne peut plus agir. La sainteté de l’innocence ne peut
plus s’exprimer. La grâce ne peut plus être donnée à personne. Les communautés
s’effondrent, meshomisées, elles tournent à la diablerie pure. Les groupes de prières
tournent à la diablerie. Tout cela rentre dans la main de Lucifer, il en fait ce qu’il veut
pour  pénétrer  dedans,  que  ce  soient  des  communautés,  congrégations,  églises,
religions. L’enfant même n’a plus le droit de respirer dans son innocence joyeuse
d’exister et de vivre dans le Gloria de Noël.

Donc il n’y a qu’une possibilité, une seule, c’est que Dieu Lui-même prenne la main.
Et c’est la signification de toutes les Messes que nous disons le soir depuis ce jour-là
avec  le  Saint-Père  dans  le  Saint  des  Saints  du  Diamant  vivant  de  toutes  les
Présences créatrices de Dieu depuis le début de la fondation du monde jusqu’à la
fin. C’est là que nous célébrons la Messe. Nous y pénétrons et nous rentrons dans
l’Arche d’Alliance de l’Immaculée Conception et le Nard de la Sainte Famille ouverte,
transVerbérée, dans cette transSpiration sponsale d’éternité, nous rentrons là pour
célébrer la Messe. A ce moment-là Dieu seul opère. Jusqu’à ce que le Jour arrive.

S’il  n’y a pas ce lien quotidien,  alors nous aurons failli  à  la grâce de la  mission
d’Israël sur la terre. Parce que les juifs, c’est nous, et ça c’est certain, ce n’est pas
ceux qui se fichent pas mal de ça et qui ne veulent pas rentrer dans ce ministère,
cette mission unique dans l’histoire de l’humanité et qui n’aura jamais sa pareille,
même dans le futur de l’humanité. C’est Jésus qui le dit, jusqu’à la fin du monde il n’y
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aura jamais une mission plus grande que celle-là. Et nous sommes là. Ce n’est pas
le moment de mourir ! 
« Moi je préfère mourir, j’en ai marre… 
- Ah vraiment ? » 
« Je change d’exploitation… 
- Change d’exploitation, d’accord, change d’exploitation, mais pour faire ça ! »

Je vous demande pardon si  je vous ai  fait  de la peine, si  je vous ai  blessés. Je
pardonne tout, je reçois le pardon en tout et je demande pardon. Je participe, je dis
Oui pour rentrer dans cette fonction et je vis cette vie sur la terre qui est la plus
grande gloire de l’humanité. Faire partie du véritable Israël de Dieu au milieu des
multitudes dans l’instant ultime où il obtient le fruit qui permet la destruction totale et
définitive, à terme, de l’Anti-Christ sur la terre, c’est quand même quelque chose !
Nous le voyons bien, Saint Michel Archange ne peut pas vaincre le dragon sans
nous. « Ah non, moi je préfère mourir… ». C’est pour ça que je ne suis pas content
contre ma sœur Mamourine quand elle disait  :  « Non, là je ne peux pas, non, je
préfère mourir ». Maëlys, elle est morte mais elle ne voulait pas mourir, elle voulait
vivre  mais  le  Meshom  l’en  a  empêchée.  Parce  qu’elle  est  solidaire,  vous
comprenez ? Dès lors que nous sommes dans le Miracle des trois Eléments, nous
représentons la nature humaine toute entière et donc nous portons. Les saints ne
sont pas là où on croit et la religion n’a rien à voir avec ça, c’est la foi qui justifie.
C’est Dieu qui fait tout. Alors ma volonté humaine…

Cette petite Maëlys, je ne l’avais jamais vue de ma vie mais il ne se passe pas de
jour sans que je sois touché par elle. Depuis, il ne se passe pas un seul jour sans
qu’elle me touche. Pourquoi ? Parce que la Vulnérabilité, la Sensibilité amoureuse et
éternelle du Père, quand nous sommes si proche de ça, nous éprouvons très fort
comment elle a pu vivre cet instant extraordinaire de Rédemption pour le monde
entier,  si  je  puis  dire.  « Gloria in  excelcis  Deo ! »  C’est  Saint  Michel  Archange
aujourd’hui, c’est pour ça que je dis ça. 

Je me suis arrêté un peu, j’en ai besoin vous savez. Quand vous célébrez la Messe
– nous parlions tout à l’heure des intentions – il faut avoir la force, je vous assure, il
faut qu’il y ait cet appel pour venir s’engloutir dans la Messe, il faut la percevoir, il
faut s’arrêter jusqu’à ce qu’elle arrive. Elle n’arrive pas toujours tout de suite. 

« Voilà  un véritable fils  d’Israël ».  C’est  beau !  Nous allons demander ça comme
intention  de  Messe,  si  vous  voulez.  Que  l’Archange  Saint  Michel,  nos  Anges
gardiens,  les  myriades  et  myriades  du  monde  angélique  glorieux,  quand  ils  se
tournent  vers  toi,  vers  toi,  vers  moi,  ils  disent :  « Ah,  voilà  un  véritable  enfant
d’Israël sans fraude ! ». Alors là je suis comme le petit enfant qui a un an : « Ah oui !
Tous ils me disent ça ! ». Dire Oui à ça, s’engloutir dans cette admiration, et à ce
moment-là ils te portent sur leurs ailes, leur contemplation, pour rentrer dans le Saint
des Saints de l’Immaculée Conception, là où est célébrée la Messe, dans le Saint
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des Saint de la Paternité de Dieu, pour ouvrir les portes du Fils de l’Homme venant
sur les Nuées du Ciel. Ça, ça se perçoit, ça se voit. Il faut dire Oui, c’est tout. On ne
peut pas protester à l’infini,  quand même !  Indéfiniment je proteste, tu vois,  sans
m’arrêter ! 

Ça suffit ! Ça suffit Père Patrick, ça suffit, termine ton homélie. Le prêtre murmure, il
dit : « Je ne veux pas monter à l’Autel, je ne peux pas ! », et il faut bien qu’il monte à
l’Autel quand même puisque c’est Dieu qui a dit Oui à l’intérieur de lui pour le faire
avec lui, donc il y va, ne vous inquiétez pas.

Chant de l’Offertoire : Vole, vole, douce Colombe
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Mercredi 2 Octobre,
les Sts Anges Gardiens

Audio de l’Homélie de la Messe du 2 octobre 2016
http://catholiquedu.free.fr/

2016/10/2016.10.02HomelieAuroreAngesGardiens96eJour.mp3

Texte de l’Homélie de la Messe des Sts Anges Gardiens
Le texte proposé ci-dessous a été saisi à partir de l’enregistrement de l’Homélie et

n’a pas encore été relu par Père Patrick :

La  méditation  est  d’un  évêque  syriaque  du  6ème siècle,  l’évêque  Philomène  de
Macburg :  « La  foi,  c’est  la  lampe  de  Dieu.  La  foi,  c’est  le  Commandement  du
Créateur, et la foi commande. Et comme Dieu elle obéit en tout. La foi fait un signe et
toutes les créatures lui  répondent.  Et  aussi,  chose admirable,  non seulement les
créatures obéissent à la foi, mais encore le Créateur ne résiste pas à sa volonté.
Tout ce qu’elle désire, elle le reçoit. Tout ce que Lui demande la foi, Il la lui donne.
La foi L’appelle, Lui Il répond. Il n’y a pas de vie dans un seul des membres des
vertus s’il n’y a pas en eux la vie de la foi. De même que sans la vie de l’âme tous les
membres du corps sont morts, de même sans la vie de la foi toutes les règles de
conduite selon la justice sont mortes. Et de même que les membres vivent par l’âme,
de même les œuvres vivent par la foi vivante. Le jeûne n’est pas le jeûne si la foi
n’est pas avec le jeûne. Les aumônes ne comptent pas si elles ne sont pas données
par la foi vivante. La miséricorde n’est rien si la foi n’est pas avec elle. De même que
l’ombre d’un corps n’est pas appelé un corps, et que l’ombre de la main, on ne lui
donne pas le nom du membre correspondant, de même le corps de la justice d’où
est absente la foi vivante n’est pas non plus appelé corps de la justice. »

Il ne faut pas oublier les Anges Gardiens, c’est leur Fête aujourd’hui.

[Une fidèle] Là, c’est la Messe où nous nommons les enfants ?

Oui. C’est en même temps le 96ème jour où nous demandons à tout le monde, tous
ceux qui savent, tous ceux qui peuvent pénétrer dans le Saint des Saints avec le
Saint-Père à la Messe, de dire : « Voilà, je recueille et je remplace ce que j’ai fait par
ce que Saints Joseph et Marie ont fait dans ces jours des grandes préparations du
Noël glorieux de Jésus ». Chacun de ces jours compte. 
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C’est le 96ème  jour : 9, ça représente la Paternité déployée et accomplie du Père, la
Paternité  de  Dieu,  qui  vient  se  fondre  dans  6,  c’est-à-dire  dans  sa  propre
manifestation  la  plus  pure  et  la  plus  universelle.  Cette  Miséricorde  incréée  et
éternelle  de  Dieu  avant  la  création  du  monde  vient  se  fondre  dans  sa  propre
manifestation  spirituelle  la  plus  pure.  Elle  est  venue  habiter  le  Principe  et  elle
traverse, c’est sa mission incréée, elle traverse comme une ligne de fond tout l’Acte
créateur de Dieu et toutes les lignes de fond, tous les champs morphogénétiques en
contact direct avec cet Acte créateur de Dieu de tous les temps et tous les lieux, du
début jusqu’à la fin. 

Jésus, quand Il est arrivé au 96ème jour, a porté cette ligne de fond dans son Union
Hypostatique commençante pour la porter en Lui et donner la force de l’offrir dans
son Union Hypostatique déchirée dès cet instant-là pour qu’elle soit présente comme
ligne de fond dans son Union Hypostatique déchirée future. 

Et Saint Joseph, lui,  l’a vécu en recevant l’Odeur qu’elle en avait dans le Monde
incréé comme dans le monde créé, dans l’Indivisibilité des deux. C’est ça qu’il a reçu
en pleine conscience dans une foi de vie ardente pour faire le corps de la justice,
c’est-à-dire  le  corps  de  l’Union  Hypostatique  déchirée  de  Jésus  dans  son
achèvement  dans  l’Incréé,  en  son  aboutissement,  son  achèvement,  sa  floraison
incréée dans le créé. C’est ce qu’il a vécu de manière que Marie, elle, en porte l’Acte
dans l’Esprit Saint dans l’interface de la plénitude de Sainteté, de Grâce, de Divinité
à l’intérieur des créatures.

Voilà, c’est ça : de vivre ça dans le Saint des Saints avec notre mémoire de ces jours
que nous avons passés nous aussi. 

Nous les avons passés sans faire ce que Dieu attendait de nous, puisque c’est bien
cela qui nous avait été demandé de porter dans le monde angélique par la Présence
créatrice de Dieu : 9, 6 : dans le Miracle de notre contact avec notre Ange Gardien.
Nous ne l’avons pas fait,  c’est une des facettes du péché par omission de cette
époque-là, de ce jour-là, par rapport au péché originel. Nous avons perdu beaucoup
par  le  péché  originel  en  perception,  en  capacité  de  glorifier  Dieu,  en  image
ressemblance de Dieu. Nous avons perdu énormément en préférant regarder les
zones d’ombres, en préférant tenir compte des zones d’ombre qui étaient là ; parce
que c’est plus apaisant peut-être, je ne sais pas.

Mais le tourment de l’Union Hypostatique déchirée s’empare de l’âme juste et de la
compassion. C’est le sang qui remplace les larmes dans l’Immaculée Conception ces
jours-là. Son Mystère de Compassion a des dimensions que nous ne pouvons même
pas dire. De sorte que quand Jésus est comme… Là où son Père est passé Il passe,
là où sa Mère est là Il en vit. Son Union Hypostatique déchirée peut déjà se réjouir
d’être là dans le fond de son Pèlerinage sur la terre d’Israël. Il peut porter ces trois
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Dépôts  divins  de  cette  Vie  rédemptrice  glorieuse,  divine,  parfaitement  pure,
totalement accomplie, en chacun des trois.

Il peut venir la porter à l’intérieur de chacun de nous si nous le Lui demandons en
demandant pardon de manière à devenir le Cœur d’Accueil de Dieu le Père dans le
Cœur d’Accueil de Dieu le Fils, en son Union Hypostatique, Trois en Un, Un en Trois,
de cette manière-là, et en nous plongeant dans le précieux Calice du précieux Sang
pour que cet accueil,  cette réception, cette transformation, ce remplacement si  je
puis dire, se fasse de la manière la plus humble, la plus petite, la plus aspirante, la
plus instrumentale qui soit. Je ne suis qu’un instrument inutile et je ne fais que ce
que je devais en demandant pardon et en recevant la réparation. 

Cela, je le fais pour la 96ème fois, et je le fais avec mes 153 enfants. Je le fais avec
eux et eux le font,  donc, avec moi, pour pouvoir recevoir aujourd’hui aussi d’une
manière très particulière le Pain de la Vie. 

« Celui qui mange de ce Pain aura la Vie éternelle », « Celui qui mange ma Chair et
boit mon Sang aura la Vie éternelle, celui qui ne mange pas ma Chair et ne boit pas
mon Sang n’aura aucune part avec moi dans le Royaume du Père ».

Ce Oui divin de toujours à la Volonté du Père de se nourrir du Pain de la Vie et de
l’Amour incréé et divin du Fils, cette Volonté éternelle et incréée du Père manifestée
comme ça dans ce fond qui fait la force du Principe de toute création dans le Fils
unique et bien-aimé assumant, c’est ça qui est l’acte d’obéissance de nos enfants
lorsqu’ils reviennent à eux pour faire ce qu’ils n’ont pas fait, pour accueillir ce qu’ils
n’ont pas accueilli, pour recevoir ce qu’ils n’ont pas reçu, pour désirer ce qu’ils n’ont
pas désiré, pour croire ce qu’ils n’ont pas cru, pour espérer ce qu’ils n’ont pas espéré
et pour pénétrer le Royaume de la Vie par la fin, par son accomplissement venant
jusqu’à eux dans les racines de leur Oui retrouvé depuis leur conception dans le
Christ  Jésus Notre-Seigneur,  en Marie,  dans la Sainte Famille,  recevant ainsi  un
corps  spirituel  du  Oui  qui  leur  permet  de  recevoir  l’unique  Corps  eucharistique
abreuvant et rassasiant du Ciel dans la terre. C’est la foi qui fait ça, et le Credo que
nous allons prononcer avec eux aussi,  qui  ouvrent en eux ces perspectives,  ces
horizons, ce monde de la Perfection divine absolue en plénitude qui a été fait pour
qu’ils puissent en recevoir la plénitude. 

Il est bien évident que pour eux, dès lors qu’ils ont entendu cela, tout le reste a perdu
à leurs yeux la moindre importance, ils ne le voient même plus. Il n’y a plus que ça
qui  compte  pour  eux  comme  pour  nous,  pour  la  96ème fois.  Parce  que  c’est  la
Miséricorde du Père. C’est vraiment un ascenseur. 

On n’y pense pas beaucoup, vous savez. Souvent on se dit : « Mon Papa, 9, dans sa
Miséricorde me prend dans ses Mains, et puis Il me fait monter l’ascenseur » et on
ne pense pas beaucoup que l’ascenseur, ça sert aussi à aller au fond : « Mon Papa
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me fait aller au fond ». Eh bien sûr, Il me fait aller au fond, Il me fait aller là, dans le
Saint des Saints pour qu’Il soit par nous manifesté et qu’il ne reste plus rien dans
l’ombre. C’est la Miséricorde du Père qui se manifeste des très grandes splendeurs
et hauteurs jusqu’aux immenses profondeurs, parce que personne n’est descendu
du Ciel s’il n’est monté au Ciel. 

« Qui a ouvert les abîmes de la mort ? Est-ce que tu as ouvert les abîmes de la
mort ? Est-ce que tu as touché aux portes les plus profondes des abîmes de la
mort ? Moi Je l’ai fait éternellement et par avance dans ma Paternité miséricordieuse
se manifestant à l’intérieur. C’est ma propre manifestation de Miséricorde incréée.
C’est le fond de tout. » Dieu ne crée pas sans avoir l’intention d’aller jusqu’au fond
dans son Fils, dans son Amour, dans le tourment. 

C’est cela que nous prenons à bras-le-corps dans la gratitude. C’est la Communion
au Pain de la Vie, la Nourriture. Avant d’être et d’exister eucharistiquement dans le
temps  du  Christ,  elle  existe  fondamentalement  dans  l’Incréé  de  Dieu  avant  la
création du monde et c’est cette Nourriture qui en est la manifestation elle-même.
Elle est le fond de toute chose. C’est le Mystère de la foi qui nous le montre.
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Vendredi 18 octobre,
St Luc l’Evangéliste

Homélie de la Messe de l’Aurore

Vidéo : https://youtu.be/3XmmH5hXaoE

Audio : http://catholiquedu.free.fr/2019/10/18_2Homelie.mp3

Résumé : Les 4 Évangélistes : Matthieu et Jean, Luc et Marc ; St Paul et les deux
disciples  Évangélistes  St  Marc  &  St  Luc  ;  l’Évangile  de  la  Pauvreté,  de  la
Miséricorde, de la Sponsalité, l’Évangile de Marie ; le Visage d'Homme, l'Aigle, le
Taureau, le Lion ; une Messe de 40 jours commence, jusqu'au 555ème jour depuis
que Marie Mère de Dieu a été proclamée par le Ciel et la Terre infaillibles Mère de
l’Église ; Oraison quotidienne : Obombration du Père & Super-venue du Saint-Esprit,
notre Oui... La Paix viendra sur vous .... pour l'Ouverture des temps ;  les enfants du
Monde Nouveau sont réengendrés ces jours-ci dans le Souffle de Dieu ; les 9000
visages du Roi dans la Royauté nouvelle ; Dieu va créer notre Monde Nouveau ; le
Roi du véritable Israël de Dieu est substantiellement humble ; 40 jours de la Royauté
de Marie, Règne de Fécondité sur la Divinisation du monde de la Lumen Gloriae des
intériorités sans limite et sans fin du monde angélique glorieux ; chaque pas nous fait
traverser la Nouvelle et véritable Mer Rouge, le monde eucharistique s'accomplissant
dans la Sainteté terminale de cette flambée de Lumière immaculée des fontaines
intarissables de la Vie éternelle incréée dans les fleuves d'eau vive qui jaillissent en
nous pour passer le monde de la mort dans la mise en place du corps spirituel de la
véritable Terre Promise de la Jérusalem nouvelle qui doit en éclore ;  le Meshom
oblige qu'il y ait un Réengendrement de la terre ; signification des lettres hébraïques
de Luc ; St Luc est resté avec St Paul ; faire exhaler de là la Lumière surnaturelle
divine de la foi pour passer ... sur la véritable Terre Promise

Vidéo Heaven’s Window : https://youtu.be/bhsKF4Yo14s
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Samedi 19 octobre

Homélie de la Messe de l’Aurore
Audio : http://catholiquedu.free.fr/2019/10/19_2Homelie.mp3

Résumé :  Méditation  du cardinal  Daniélou  ;  nous proclamons le  Christ  avec la
ferveur d'une foi vivante lumineuse totalement divine qui envahit notre vie intérieure ;
Jésus établit sa Demeure en nous et c'est Lui qui vit en nous ; le témoignage du
Saint-Esprit,  c'est  le  témoignage  du  Verbe  de  Dieu,  Témoin  fidèle  et  véritable
(Apocalypse) : voilà ce qu'Il vit en nous et qui fait l'avancée admirable et invincible de
l'Eglise ; Marie est engendrante du Verbe de Dieu dans son Témoignage du Saint-
Esprit ; Jésus dit à ses disciples : « Ne me reniez pas » ; nous rentrons dans le
Témoignage de la Croix Glorieuse ;  l'Union transformante ouvre les portes d'une
fécondité nouvelle, celle qui appelle le Fils de l'Homme venant sur les Nuées ; le
Règne du Sacré-Cœur va pouvoir commencer à se déployer
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Dimanche 20 octobre,
29ème Dimanche du Temps Ordinaire

Homélie de la Messe de l’Aurore
Audio : http://catholiquedu.free.fr/2019/10/20_2Homelie.mp3

Résumé : Méditation de Théodoret ; le Munus Docendi ; Face à Face avec Dieu ;
« le Fils de l'Homme, quand Il viendra, trouvera-t-Il la foi sur la terre ? » ; la foi fait
qu'il  y  a une pénétration de Jésus vivant qui  est en nous dans la création toute
entière et dans le Monde incréé de Dieu ; « Son Nom ? : Le Verbe de Dieu », Il
parcourt tout le Ciel vers la terre ; Il institue l'Eglise pour que dans le Baptême, dans
l'Oraison, dans la Transformation divine surnaturelle, la Purification immaculée de
notre vie, de notre vision de Dieu, il y ait ce Face à Face avec Jésus qui chevauche
les Nuées du Ciel ; Jésus trouvera la foi en ceux qui regardent, qui contemplent, qui
s'ouvrent, qui reçoivent, qui pénètrent, qui  touchent, qui désirent, qui volent dans les
Noces de l'Agneau pour recevoir le Fils de l'Homme venant sur les Nuées du Ciel ; la
foi  touche Dieu ;  non seulement  toucher  Dieu,  s'introduire,  être  absorbé,  aspiré,
assumé en Dieu,  mais aussi  déborder,  surabonder dans la  communication de la
Lumière ; s'habituer à vivre avec la Très Sainte Trinité dans la Lumière surnaturelle
et divine de la foi ; les jours dans lesquels nous sommes ; la foi est vivante, féconde,
efficace, et elle pénètre toute substance ; je crois en Dieu

Texte de l’Homélie de la Messe de l’Aurore
Le texte proposé ci-dessous a été saisi à partir de l’enregistrement de l’Homélie et

n’a pas encore été relu par Père Patrick :

La méditation proposée est de Théodoret.
Il est de l’époque de Saint Patrick mais il était en Syrie. 

Devant Dieu et devant le Christ qui va juger les vivants et les morts, je t’en conjure,
au nom de sa Manifestation et de son Royaume, proclame la Parole.  Si  le divin
Apôtre Paul insiste tant au disciple qu’il  témoigne sans s’arrêter, ce n’est pas par
crainte d’avoir des comptes à rendre, mais c’est par Amour. Interviens à temps et à
contretemps. Rien de ce qui est louable ne vient à contretemps, et donc le divin
Apôtre  n’invite  pas  son  disciple  à  proclamer  la  Parole  bêtement  et  n’importe
comment, mais à trouver grâce à l’Amour tout moment comme étant opportun pour le
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faire. Dénonce le mal, fais des reproches, encourage toujours avec une immense
patience, aie le souci de communiquer et de transmettre l’instruction. Et de ton côté à
toi,  supporte  la  souffrance  et  embrasse  les  peines  des  vertus  héroïques,  de  la
patience et de l’amour. Fais ton travail, la communication de l’Evangile, et accomplis
jusqu’au bout ton ministère. Qu’ils se laissent persuader ou non, toi  tu transmets
l’instruction de Dieu.

Devant Dieu et devant le Fils de l’Homme qui vient juger les vivants et les morts,
c’est-à-dire Face à Face. C’est beau d’ailleurs ce principe révélé du Munus Docendi,
de la communication, de la transmission de la Parole divine infaillible venant du Ciel.
C’est une transmission qui vient d’en-Haut. Et elle vient d’en-Haut parce qu’il y a une
grâce qui est donnée à l’Apôtre. Non pas de parler à tort et à travers, parce que ça
ce n’est pas une grâce, mais à temps et à contretemps, ce qui n’est pas tout à fait la
même chose

(Reprendre la saisie du texte à ? mn)
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Mardi 22 octobre, 
St Jean-Paul II

Homélie de la Messe de l’Aurore
Audio : http://catholiquedu.free.fr/2019/10/22_2Homelie.mp3

Résumé : Parler du pape saint Jean-Paul II ; il a marqué son siècle et a ouvert en
toute  beauté  le  troisième  millénaire  ;  l'humanité  écrasée  par  trois  Bêtes  de
l'Apocalypse  ;  Jean  Valjean,  dans  les  Misérables,  à  lui  seul  soulève  la  charrue
renversée écrasant  l'humanité en dessous d'elle,  reconnu comme celui  qui  a fait
voler en éclat les trois bêtes de l'Apocalypse ; Redemptor Hominis, Totus Tuus livré
à Marie  dans la  Croix Glorieuse ;  triduum de 9 ans au pape de l'Avertissement,
dressé contre Moloch de la Bête Noire ; le dévoileur du Saint des Saints, lieu du
Combat ultime entre le Ciel et la Terre ; 9 ans pour la Sponsalité, 9 ans pour Marie
partout, 9 ans pour la Conception ; quelques fiorettis ; ses gémissements totalement
impossible à décrire, comme un lion faisant jaillir la Lumière ; c'est Dieu qui est passé
sur notre terre ; martyre sanglant trois fois, de Hitler, de Staline, et de la Bête Noire,
et  martyre  non  sanglant  de  la  Croix  Glorieuse  des  Temps  qui  s'ouvrent  ;  il  a
commencé son véritable Pontificat dans ce qu'il a de plus grand : en son Samedi
saint : l'infaillibilité Trois en Un, Un en Trois ; "Désormais, nous n'attendons plus que
l'Intervention directe de Dieu"  ;  il  a  rendu le  Rosaire Lumineux ;  il  fait  passer  le
dimanche des Rameaux au dimanche de la Passion pour la Jérusalem qui vient ;
l'ouverture des Temps et la spiritualité de St Jean-Paul II : "Il y a ici plus grand que
Jonas !"
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Mercredi 23 octobre

Homélie de la Messe de l’Aurore
Audio : http://catholiquedu.free.fr/2019/10/23_2Homelie.mp3

Résumé :  Méditation  de la  Congrégation  pour  l'Evangélisation  des peuples  ;  le
Synode en Amazonie ; St Joseph est venu dans ce pays parce que la communauté
des hommes, des femmes et des enfants y est la plus en détresse du monde ; ce
Synode est un cri d'épouvante et de supplication ; la proue du bateau du Pape, c'est
St Joseph dans l'Eucharistie, dans le Canon de la Messe, dans l'Eglise, dans le Ciel,
dans  la  Fin  des  temps  ;  dans  la  fécondité  sponsale  qu'il  a  avec  Marie  dans
l'Eucharistie vis-à-vis de la Rosée qui doit se répandre sur toute la surface de la terre
et  qui  est  le  Verbe de Dieu ;  le  Sacré-Cœur  de Jésus est  un  embrasement  de
patience, de confiance, de sainteté, de perfection, de virginité, d'ajustement à ce qu'il
y  a  de  plus  immaculé  dans  la  grâce  ;  l'Eglise  est  tombée  profondément  dans
l'impureté, les innocents sont enfoncés dans un esclavage total vis-à-vis du péché,
de Satan, du prince du Meshom et de Moloc ; notre Eucharistie, notre Oraison, notre
Rosaire et nos actes de virginité d'Amour parfaits dans la Sainte Famille glorieuse ;
demandons cette grâce pour tous les chrétiens du monde : que la pureté, la virginité,
l'humilité  et  surtout  l'amour  parfaitement  immaculé  de  leur  chair  et  de  leur  sang
puissent  resplendir  jusqu'au fond du monde angélique et donner la possibilité de
l'Ouverture des temps ; la Croix Glorieuse ; nous allons vers le 555ème jour de la
Fécondité  de Joseph à travers sa Sponsalité  glorieuse ouverte  sur  nous pour  la
destruction du mal et la floraison universelle de l'Innocence triomphante et divine de
Jésus, Marie et Joseph dans la Jérusalem nouvelle
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Jeudi 24 octobre

Homélie de la Messe de l’Aurore
Audio : http://catholiquedu.free.fr/2019/10/24_2Homelie.mp3

Résumé : Méditation de la Congrégation pour l'Evangélisation des peuples ; toute
la vie de Jésus sur la terre est une vie d'angoisse, de croix et de martyre ; cela se
traduit  en nous par  une espérance inconditionnelle  qui  doit  être  de plus en plus
pauvre, parce qu'elle dure, parce qu'elle est incarnée, elle devient un témoignage,
une profonde avancée à travers la Mer Rouge, à travers le Désert, à travers la Terre
Promise, une avancée vers l'Evangélisation des multitudes et la suppression de la
damnation ; l'état de souffrance, de langueur, d'amertume, est une angoisse, et elle
est normale parce que nous ne sommes pas des saints, nous n'avons pas encore
tout  donné  ;  Jésus  a  vécu  cette  angoisse  d'une  manière  essentielle  depuis  sa
Conception  et  jusque  dans  la  Croix  Glorieuse  ;  la  participation  à  la  grâce
s'accompagne d'une sourde joie et d'une certitude de l'espérance, mais elle est aussi
une participation à la Croix ; c'est à travers les divisions les plus intimes que la grâce
chrétienne  fait  son  chemin  et  elle  avance  inexorablement  vers  son
accomplissement ; les âmes en perdition ne peuvent plus rien faire, leur paralysie est
totale, elles sont mortes sur le plan de la Vie divine, sur le plan de l'Amour invincible
dans la Lumière ; dans l'Eglise, nous participons à la Croix, nous participons à la
Rédemption accomplie du monde entier dans chaque pas que nous faisons, nous ne
tenons  pas  compte  de  la  lourdeur  de  l'angoisse  et  de  la  souffrance  que  cela
représente parce que nous avançons dans le Fruit  des sacrements avec Marie :
Marie engendre Dieu en nous dans notre chair  ;  l'Agneau va dans les âmes en
perdition et l'Eglise va avec Lui dans chaque âme en perdition et fait à sa place des
actes d'adoration, des actes d'union, des actes d'espérance, des actes d'illumination
de la vie surnaturelle dans la moindre parcelle de la matière vivante qui existe sur la
terre et dans les Cieux ; la vertu de la charité se mêle à la vertu de l'espérance
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Vendredi 25 octobre

Homélie de la Messe de l’Aurore
Audio : http://catholiquedu.free.fr/2019/10/25_2Homelie.mp3

Résumé : Méditation de St Grégoire Le Grand ; St Grégoire Le Grand, merci ; on
ne condamne pas un pauvre, on fait miséricorde ; que voit l'Adversaire à l'intérieur de
nous ? ; ce que le prochain demande le plus, c'est la miséricorde ; St Joseph et Mari-
Cruz ; et nous ? ; les jours qui suivent un refus de sainteté ; l'esprit de ce monde est
très égoïste, très individualiste, très prudent d'une prudence matérielle terrestre, il est
très lié à la peur, à l'insécurité, à l'inquiétude, au désir de domination, au jugement, à
la critique, aux mécanismes de défense, aux habitudes de cristallisation, c'est un
esprit de guerre, un esprit foncièrement avare : c'est le contraire de la gratuité, de la
compassion, de la liberté, de la libéralité, du partage ; il faut voir l'Eglise, le Pape,
Jésus  dans  l'Eucharistie,  Marie,  la  grâce,  il  faut  regarder  leur  Mouvement
concentrique vers la Miséricorde et s'y laisser entraîner ; qu'il y ait un changement,
une  transsubstantiation  de  nous-mêmes  et  que  la  Rosée  divine  vienne  nous
imprégner pour qu'il y ait ce Souffle de Miséricorde et d'Amour entre nous, l'Eglise, le
prochain  et  Dieu  dans  son  attente  vulnérable,  ouverte,  inconditionnelle  d'Amour,
conjoindre  les  4  en  une  seule  Disponibilité  immédiate  ;  dans  la  Messe  nous
demandons cette grâce-là, qui goutte à goutte saisisse notre vie humaine de la terre,
de la pensée, de l'affectivité, du cœur profond, et que de plus en plus nous soyons
engloutis et établis dans le Règne du Sacré-Coeur qui brûle de Miséricorde d'Amour,
de ce Feu qui consume tout ce qui est avarice, égoïsme, jugement, critique acerbe
impitoyable,  qui  ne  sont  en  fait  que des formes de cristallisation  et  de  déni  par
rapport au péché diabolique qui nous habite ; Seigneur, entends ma prière
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Samedi 26 octobre

Homélie de la Messe de l’Aurore
Audio : http://catholiquedu.free.fr/2019/10/26_2Homelie.mp3

Résumé :  Méditation  de la  Congrégation  pour  l'Evangélisation  des peuples  ;  la
signification de la parabole du figuier au milieu de la vigne ; le figuier ; le vigneron ;
donner du fruit,  c'est-à-dire évangéliser, apporter la Bonne Nouvelle que Dieu est
vraiment là, et que cela se voit, s'entende et se comprenne, communiquer la Parole
d'une  manière  sponsale,  d'une  manière  messianique  parfaite,  accomplie,
surabondante, une intériorité entièrement envahie par Jésus, par le Verbe de Dieu,
par le Christ, par cette Huile nouvelle de la Sainteté réservée à celui qui aime Dieu et
celui que Dieu aime ; chacun d'entre nous est le figuier, la vigne et le vigneron ;
Jésus  donne  cette  parabole  dans  le  contexte  du  martyre  des  Galiléens  dans  le
Temple de Jérusalem et de la mort de 18 personne lors de l'effondrement de la Tour
de Siloé, et Jésus dit : "Si vous ne vous convertissez pas, vous périrez tous de la
même manière" ; comment conjoindre la vigne, le figuier et le vigneron pour ne pas
subir le sort des victimes de l'Anti-Christ et le sort des tièdes ; le Trône de la Sagesse
éternelle est notre Demeure ; on ne peut pas cacher au monde qu'il y a l'Amour de
Dieu, et que ce n'est pas la condamnation mais que c'est le Pardon, la Miséricorde et
la Lumière qui se donnent d'une manière libérale, magnanime, magnifique, profonde,
adaptée à chacun et à tous ; la Messe est célébrée en l'honneur de Marie Trône de
la Sagesse ; Marie est la Sagesse de la Croix, la Sagesse incréée de Dieu d'Amour
sponsale, Spiration de Dieu

Accueil de la Messe du Soir
Audio : http://catholiquedu.free.fr/2019/10/26_  3Accueil  .mp3  

Résumé : Intention de la Messe du Soir
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Dimanche 27 octobre,
30ème Dimanche du Temps Ordinaire

Homélie de la Messe de l’Aurore
Audio : http://catholiquedu.free.fr/2019/10/27_2Homelie.mp3

Résumé :  Méditation de la  Parole de Dieu pour  un Dimanche ;  la  parabole du
pharisien  et  du  publicain  ;  les  états  de  pauvreté  sont  des  états  de  grâce et  de
prédilection qui sont faits pour Dieu parce que Dieu vient s'y plonger pour envahir le
monde entier de sa Miséricorde et de la Bonne Nouvelle de l'Evangile ; Jésus nous le
dit : "Si tu veux dire : 'Je te rends grâce Seigneur', que ce soit pour la participation
vivante  et  incarnée  à  la  Croix"  :  c'est  que tu  participes  à  la  justification  et  à  la
manifestation de Dieu dans le monde entier et dans l'Univers profond de Dieu, la
Bonne  Nouvelle  de  l'Evangile  est  annoncé  à  toute  la  terre,  il  n'y  a  plus  de
condamnation, il n'y a plus aucun jugement en toi, il n'y a que de la bonté, il n'y a que
le Don parfait de Dieu ; la seule fois où Jésus a demandé de l'aide, à Gethsémani, Il
a supplié trois de ses Apôtres de L'aider par la prière mais les Apôtres ont dormi ;
Jésus cherche partout des cœurs où Il puisse se reposer et réaliser l'unité de toutes
les  pauvretés  pour  faire  émaner  la  Jérusalem dernière,  c'est-à-dire  l'Epousée  et
l'Amour dans les plus grandes Profondeurs de Dieu 
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Lundi 28 octobre,
Les Sts Apôtres Simon et Jude

Homélie de la Messe de l’Aurore
Audio : http://catholiquedu.free.fr/2019/10/28_2Homelie.mp3

Résumé : Tropaire du matin de St Simon et St Jude : Il change la Mer et en fait de
la Terre ferme ; Dieu appelle et donne vocation à Marie, à Joseph, et aux douze
Apôtres : Jésus n'est tout à fait Lui-même que lorsque, faisant corps à l'Intime de Sa
Montagne, soudé à l'intérieur, Sa Demeure, et qu'Il en émane, et que par une Force,
et par ce même mouvement Il est à l'intérieur de ses Apôtres, de Marie et des siens il
en émane une Force ; c'est une Force Apostolique alors seulement, Il donne Nom à
ses Apôtres : notre force est une force apostolique qui va jusqu'aux confins de la
Demeurance de Dieu ; Simon et Jude : depuis l'enfance, les secrets et l'intimité de
Joseph et  de  leurs Demeures ;  le  Ciel  s'est  ouvert  dans une Tardemah pour  la
conception dans la Ste Famille du Germe de la Vocation et du Oui Apostolique : vers
la 19ème année ; ils étaient là ; 1 Co 1, 9 : nous, les Apôtres, Dieu nous a exposés
en  vue  d’une  mise  à  mort,  donnés  en  spectacle  au  monde,  aux  anges  et  aux
hommes,  devenus  fous  à  cause  du  Christ  ;  la  construction  d'un  Temple,  nous
sommes assumés avec notre sang dans l'Elévation et l'Anastase de Jésus : Il monte
dans le Ciel pour construire le Temple du St Esprit ; la parole à St Jude : le Père et
moi,  Nous demeurons en ceux-ci  ;  le  martyre et  le  Sang des Apôtres  :  Jude et
Simon ; éduqués à la vie apostolique par Joseph : le lien avec les deux Sceaux de la
surabondance apostolique qui fait notre vocation ; à l'intérieur du Grand Sabbath, de
la Montagne, assumant toutes les personnes humaines dans notre univers et le fond
de tous les temps ;  les 30 jours de la  Ste Famille  qui  sont  devant  nous,  par  la
puissance  apostolique  de  l'Innocence  crucifiée  triomphante  et  divine  dans
l'incarnation de l'Eglise toute entière pour atteindre le fond de la Lumière de Gloire de
toutes les hiérarchies angéliques ; mobilisation ...
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Mardi 29 octobre

Homélie de la Messe de l’Aurore
Justification de Camille, notre royaume

Audio : http://catholiquedu.free.fr/2019/10/29_2Homelie.mp3

Résumé :  Méditation avec St Jean Chrysostome :  le chrétien sauve les autres
hommes comme un soleil éclaire le monde ; "A quoi peut-on comparer le Royaume
de Dieu ?" ; le baptême : à quoi peut-on le comparer ? .... dans le chemin qui aboutit
à la gloire de Dieu ; comment Jean Baptiste est devenu, du néant, le soleil levant
venu visiter la création toute entière ; la création toute entière : c'est nous qui la
portons : nous le savons bien ; à quoi puis-je le comparer : la création a été jetée,
livrée, au pouvoir du néant, des ténèbres, de la corruption, de la mort ; le midrash du
Bereshit de Moïse : la Vérité sera précipitée, jetée dans la Terre ; la création toute
entière : le corps, l'âme humaine, l'esprit humain et la vie humaine de Jésus : Dieu le
Fils  l'envoie  dans  le  fond  de  la  Ténèbre  ;  la  création  toute  entière  :  l'intériorité
angélique de Satan dont la ténèbre jette l'univers dans le néant contre son gré ; le
chrétien ne dit pas : "c'est impossible que ce soit vrai" ; jusqu'à ce que le Royaume
de Dieu s'accomplisse dans le véritable Israël de Dieu ; Satan a éventré les entrailles
de la Maternité divine de Marie en ND de Paris : pourquoi ? C'est que nous sommes
le  Temple,  rempli  de  ce  baptême  qui  fait  de  nous  le  recueillement  unificateur,
récepteur, unificateur, diffuseur, rayonnant comme le soleil, visitant avec "la petite
goutte  d'Eau"  chaque  enfant  avorté,  libération  du  prisonnier  par  excellence,
déployant la propre vie divine du Soleil ; c'est notre plus grande gloire de donner
avec Elle la vie divine au tout-petit ; à quoi vais-je comparer le Royaume de Dieu ?
Nous  appartenons  avec  l'enfant  à  un  autre  Univers,  un  autre  Règne,  dans  la
Tardemah substantielle  de Dieu pour  s'y  déployer,  jusqu'à ce que chacun ait  pu
apporter sa participation essentielle ; St Jean Chrysostome : le chrétien qui ne fait
pas ça : c'est impossible, impensable !

268

http://catholiquedu.free.fr/2019/10/29_2Homelie.mp3


Texte de l’Homélie de la Messe de l’Aurore
Le texte proposé ci-dessous a été saisi à partir de l’enregistrement de l’Homélie et

n’a pas encore été relu par Père Patrick :

La méditation est de Saint Jean Chrysostome. 

Rien n’est plus froid qu’un chrétien qui ne cherche pas à sauver les autres. Personne
ne peut ici prétexter ta pauvreté : celle qui a donné ses deux piécettes (Luc 21, 2)
pourrait  t’accuser. Chacun peut être utile à son prochain s’il  consent à remplir sa
mission. Ne voyez-vous pas comme les arbres sans fruits sont forts, beaux, élancés,
lisses et élevés ? Mais si nous avions un paradis, nous préférerions de beaucoup à
ces arbres les grenadiers et les oliviers pleins de fruits. Les autres sont pour faire joli,
non pour l’utilité, et leur utilité est bien mince. Tels sont ceux qui ne visent que leur
propre vie intérieure. Tel était celui qui avait enfoui son talent (Matthieu 25, 18) : sa
vie était irréprochable, mais elle n’a sauvé personne. Comment un tel homme peut-il
être chrétien ? Dis-moi, si le levain mêlé à la pâte ne la fait pas monter toute entière
(cf. 1 Corinthiens 5, 6), est-ce qu’on peut dire que c’était du levain ? Ecoute-moi, si le
parfum n’exhale pas sa bonne odeur pour ceux qui approchent, comment peux-tu
l’appeler  parfum ?  Alors  si  tu  te  dis  :  « Moi,  il  m’est  impossible  de  ramener  les
autres », eh bien moi je te dis : « Si tu es chrétien, il est impossible que cela n’arrive
pas ». Dans la nature il n’y a aucune contradiction, et pour la foi c’est pareil : c’est
dans la nature même du chrétien. Que le chrétien ne soit pas une insulte pour Dieu.
Si tu dis au soleil : « Tu ne peux pas briller », tu l’insultes ; si tu dis qu’un chrétien ne
peut être utile, tu insultes Dieu, tu fais le Lui un menteur, parce qu’il est plus facile
pour le soleil de ne pas chauffer ni briller que pour le chrétien de ne pas rayonner et
ne pas sauver tous les autres.

Oui, c’est vrai, le chrétien est un soleil au milieu de la ténèbre. Si vous concevez et
mettez au monde un enfant, il crie, il est dans la perdition pour toujours. Si vous le
baptisez, il devient un soleil pour tout l’univers et pour toute l’humanité. Pourquoi  ?
Parce que Jésus habite en lui, et ce n’est plus la perdition éternelle qui marque son
âme et  sa chair,  mais  c’est  Jésus,  la  Présence réelle,  personnelle,  éclatante  de
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Jésus qui s’est englouti, habite et se déploie dans son âme, rayonne sa chair. Il est
devenu un soleil, il est un soleil levant qui est venu visiter le monde, il vient d’être
baptisé. Ce n’est plus nous qui vivons, c’est sûr. 
A  partir  de  rien  Dieu  a  fait  éclater  un  soleil  et  depuis  le  soleil  brûle,  réchauffe,
rayonne, surabonde, chasse les ténèbres, féconde tout,  partout où il  apporte son
rayonnement.

« Le Royaume de Dieu, à quoi est-ce qu’on peut le comparer ? » (Luc 13, 18-21).

Quand Jean Baptiste s’est fait visiter par Marie, il a été baptisé, trois mois avant de
naître  il  est  devenu  le  Soleil.  C’est  ce  que  dit  Saint  Joseph  dans  le  Psaume à
l’apparition de Jean Baptiste : « Le Soleil levant est venu nous visiter, Il est l’Astre
d’en-Haut qui resplendit au milieu de la ténèbre et l’ombre de la mort, Il est le Soleil
qui guide tous les pas et qui les fait aboutir dans le chemin qui aboutit à la Gloire de
Dieu ».

A quoi est-ce qu’on peut comparer un petit enfant, tout petit, comme Jean Baptiste ? 
Il a été visité par le Soleil, il est devenu le Soleil. 

Il a été visité par l’Esprit Saint, le Saint-Esprit lui a été donné, et le Saint-Esprit est
Dieu tout entier. Le Père resplendit de tous les Soleils de son unique Gloire. Le Fils
Unique de Dieu est le Parfum intime et éternel de Dieu avant la création du monde,
la Liquéfaction de Dieu, la Sponsalité de Dieu, le Verbe de Dieu, les Délices de Dieu,
la Conception même de Dieu, l’Extase, le Ravissement de Dieu, tout cela c’est le Fils
de Dieu, le Fils unique de Dieu, l’Epousée de Dieu, l’Epousée en Dieu. Il faudrait dire
comme ça dans un Chapelet les trente-trois attributs de la deuxième Personne de la
Très Sainte Trinité qui Lui sont propres. Eh bien dans le Baptême les Trois sont le
Dieu Unique. Chacun d’entre Eux est Dieu à Lui tout entier. 

Quand nous sommes dans la Sponsalité, le Soleil  brûlant qui  brille éternellement
dans la  Gloire  éternelle  et  du  Monde incréé de l’Extase,  du  Ravissement,  de  la
Commotion  et  l’Effacement  d’Extase,  de  Ravissement,  les  Délices,  les  Parfums
intimes de la  Sponsalité  en Dieu,  c’est  la deuxième Personne de la  Très Sainte
Trinité, c’est le Dieu Unique.

Et il faut dire la même chose pour l’Epoux, il faut dire la même chose pour Dieu dans
sa propre Source, pour Dieu dans ce qu’Il est, pour Dieu dans sa Substance, pour
Dieu dans sa Miséricorde éternelle, dans son Amour inconditionnel de Lumière dans
sa Spiration active irrésistible. Il est la première Personne de la Très Sainte Trinité.
Et la première Personne de la Très Sainte Trinité est le Dieu Unique. Il y a Un seul
Dieu.

Et le Saint-Esprit : il faudrait pénétrer, déployer dans le monde sans limite et sans fin
et les profondeurs de la Substance et de la Personne tout ce qui est propre au Saint-
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Esprit.  Le Saint-Esprit est une Joie incréée et éternelle, une Allégresse as-spirant
tout Dieu de manière que Dieu est entièrement as-spiré en Lui et que à Lui tout seul
Il est Dieu tout entier.

Ces  Trois  dans  cette  Unité  profonde  resplendissent  comme  un  Soleil  dans  le
Baptême que nous avons reçu. Il  faut renouveler notre passage de la ténèbre au
Soleil.  Nous  étions  dans  le  néant  et  la  ténèbre,  nous  étions  prisonniers  de  la
perdition éternelle, il ne faut pas l’oublier, et d’un seul coup nous sommes passés à
cet état où nous sommes le Temple de la Très Sainte Trinité, Présence réelle. De
donner la Vie divine à un tout-petit, c’est notre plus grande Gloire.

« A quoi est-ce qu’on peut comparer le Royaume de Dieu ? »

La création,  toute  la  création,  la  création  du Monde angélique,  la  création  de la
Lumière  de  Gloire,  c’est-à-dire  du  Débordement  du  Face  à  Face  glorieux  des
Personnes  de  la  Très  Sainte  Trinité  dans  leur  Glorification  éternelle  mais  se
communiquant, rayonnant partout, la création du monde angélique dans la Lumière
de Gloire… 

Le monde angélique est introduit dans la Lumière de Gloire, comme Jésus qui à la
seconde qui a suivi sa Mort a introduit dans cette même Lumière de Gloire Saint
Joseph son Papa.

Cela fait quand même un changement, de passer de rien, du néant, au Soleil Levant
qui vient nous visiter, à la Présence de la Très Sainte Trinité, à la Lumière de Gloire
qui est le Christ Jésus notre Sauveur, Agneau de Dieu. L’Agneau de Dieu est Dieu à
Lui tout seul. 

Dieu a livré Jésus. Il s’est investi dans l’Immaculée Conception. Il a absorbé, assumé
à  l’intérieur  de  Lui  la  Conception  de  rien  mais  qui  est  Plénitude  de  tout,  c’est
l’Immaculée Conception, pour venir s’engloutir en Elle et créer…

Parce que dans la création il  y a l’humanité de Jésus qui a été créée. Son âme
humaine a été créée. Son corps, sa chair ont été créées. Son esprit  humain, sa
mémoire de l’Origine et du Oui de Dieu, sa lumière humaine débordant, dépassant à
travers  le  corps,  son  intelligence  humaine  de  toute  chose  dans  le  Soleil  de  la
Lumière de Gloire dès le premier instant, et son amour humain entièrement étreint
par le poids de la Croix rédemptrice qu’Il assume en se déchirant immédiatement
pour y pénétrer jusqu’à la Fin du monde. Tout cela, cette nature humaine de Jésus,
elle est créée. 

C’est Dieu, bien sûr, qui vient se créer une nature humaine.
« Tu Lui  donneras le Nom de Jésus », voilà  ce que l’Ange Gabriel  a dit  à  Saint
Joseph.
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« Tu Lui donneras le Nom de Jésus », voilà ce qu’il a dit.
Cela fait partie de la création.

Et la création toute entière, nous la portons, nous le savons bien. Depuis que nous
sommes  tout-petits,  conçus,  embryons,  enfants,  nous  savons  très  bien  que  la
création toute entière c’est nous qui la portons.

« A quoi est-ce que Je vais comparer le Royaume de Dieu ? ». Jésus se pose cette
question deux fois aujourd’hui : « A quoi est-ce que Je vais comparer le Royaume de
Dieu ? ». C’est incomparable ! « A quoi puis-Je le comparer ? ».

Le petit sait  qu’il  porte la création toute entière. Et la création toute entière a été
jetée, elle a été livrée au pouvoir des ténèbres, elle a été livrée à la corruption, elle a
été livrée aussi au néant. Et ce n’est pas son plein gré que la création toute entière a
été livrée au pouvoir des ténèbres et au néant. La création : la matière, les oiseaux,
les poissons, chaque goutte d’eau, chaque fleur, le monde angélique. Ce n’est pas
de son plein gré. La Lumière de Gloire a pénétré dans la Croix par Jésus-Christ
Notre-Seigneur.  Jésus-Christ  Notre-Seigneur  a  été  plongé  dans  le  néant  et  la
ténèbre. Toute la création a été plongée dans la ténèbre. Ce n’est pas de son plein
gré.

Nous savons très bien ce que c’est que la création puisque nous la portons. Nous
sommes le résumé de la création, le concentré de la création, le point as-spirant et
récepteur de la création.

Nous sommes la Memoria Dei. Notre Oui originel… Si nous n’avions pas dit Oui à ce
que nous sommes, nous n’aurions pas pu exister. C’est librement que nous sommes
l’image ressemblance de Dieu dans la Mémoire, c’est-à-dire la Présence réelle de
l’Unité, de la création toute entière dans l’Unité d’Emanation de Dieu. Dieu Lui-même
est dans l’Unité de l’Un : Adonaï Ehad. Et sa Communication dans le Principe de la
création se trouve être dans l’image ressemblance de Dieu dans nous.

Et  aussitôt  cette  petite  créature  conçue  est  livrée  au  pouvoir  du  néant  et  de  la
perdition. Et ce n’est pas de notre plein gré que nous avons été livrés au pouvoir de
la perdition éternelle. Alors il va y avoir le Baptême.

« A  quoi  vais-Je  comparer  le  Royaume  de  Dieu ? A  quoi  puis-Je  comparer  le
Royaume de Dieu ? ». L’Antienne de l’Eglise dit :  « Cela, Tu l’as révélé aux tout-
petits »

Ce n’est pas de son plein gré que la création a été livrée au pouvoir du néant, à
Satan. Il faut comprendre ce que dit l’Epître aux Romains chapitre 8. L’Eglise donne
le chapitre 8 de l’Epître aux Romains depuis samedi dernier. Et là nous allons rentrer
dans ce gémissement de la création. L’Epître aux Romains est extraordinaire !
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C’est Dieu le Fils, c’est Dieu l’Epousée, c’est Dieu la Joie éternelle et incréée, c’est
Lui le Dieu Unique à Lui tout seul, qui a créé sa propre nature humaine. La nature
humaine de Jésus a été créée. Et Dieu Vivant a livré la nature humaine de Jésus. Il
l’a jetée, Il l’a livrée à l’infamie et à la mort. Elle n’a été que Mort vivante, effroyable,
agonisante, Gémissement substantiel d’Amour et de Rédemption. C’est Dieu qui l’a
livrée, l’humanité de Jésus, la création aussi.

Il est dit que dans le Principe Dieu a créé : « בְּרֵאשִׁית בָּרָא אֱלֹהִים » (Bereshit bara
Elohim) (Genèse 1, 1), Dieu a créé le Ciel et la terre, le monde angélique, la Lumière
de Gloire, l’humanité toute entière et l’humanité de Jésus qui porte. Il a créé le Ciel et
la terre, Il a dit : « Que la lumière soit », et aussitôt il y a eu la lumière et Dieu sépara
la lumière et les ténèbres.

Dans le Midrash de Moïse sur le Bereshit il est dit ceci : Il crée tout comme ça et à
l’instant où Il crée il y a quelque chose qui se dit à l’intérieur de Dieu : « Oui mais s’il
y a la ténèbre ? Si la communication d’une telle Bonté, d’une telle Joie, d’une telle
Gloire,  d’une telle presque Substance vivante communiquée se perd ? S’il  y a la
perdition ?  Si  la  création  s’écarte ?  Si  les  libertés  ne… ?  Si  la  Memoria  Dei  ne
s’embrase pas immédiatement pour s’engloutir et la porter et la recevoir et lui faire
produire son Fruit éternel dans le Royaume de Dieu ? Si ça ne se faisait pas ? ».
Alors le Midrash explique que si c’est ça, alors la Vérité toute entière et vivante à
l’intérieure de Dieu qui se dit sera projetée dans la terre, Elle sera jetée – c’est ce
Verbe là : Elle sera jetée – dans la terre.

Et la création a été jetée dans le néant, Epître aux Romains. C’est fort de dire ça ! Il y
a des gens qui ne comprennent pas ce que ça veut dire. Elle a été jetée : c’est le
même  verbe,  sauf  que  dans  le  Bereshit  c’est  en  hébreu,  et  dans  l’Epître  aux
Romains c’est en grec.

La plus grande souffrance, la plus grande croix, la plus grande oppression, la plus
grande angoisse,  la  plus grande ténèbre,  la  chose la  plus  insupportable,  la  plus
grande humiliation, la plus grande horreur, la plus grande dévastation, que Jésus ait
subie en étant Celui qui est jeté dans la ténèbre, c’est Dieu le Fils, Dieu Vivant, Dieu
Lui-même, le Dieu Unique, qui la Lui inflige. C’est l’éternelle et divine Volonté de
Dieu qu’Il  soit  livré,  jeté et crucifié à cette vie :  « Tota vita Christi  crux fuit  atque
martyrium ». Le plus grand bourreau de Jésus, c’est Dieu le Fils. Et c’est dans son
Hypostase. Là où Il a souffert le plus, c’est par Dieu, par sa propre Personne, son
Union Hypostatique, dans son Union Hypostatique l’application quasi substantielle de
mort, de cri, de gémissement… Et pourtant Il est quand même dans la Lumière de
Gloire.

Et c’est dans cet état qu’Il dit : « A quoi vais-Je comparer le Royaume de Dieu ? ».
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Il y a même une petite Goutte au milieu de cet océan sans limite et sans fin d’agonie,
de martyre, d’anéantissement, d’infamie. Tu ne peux pas penser humainement une
infamie plus grande faite à un être humain par tous ceux qui  l’entourent,  Dieu y
compris.  Il  y  a  quand  même  une  petite  Goutte,  une  petite  Goutte  d’Eau,  c’est
l’Immaculée  Conception.  Elle  est  aussi  une  création,  Elle  est  une  créature.  Le
Midrash du Bereshit de Moïse dit qu’il y a sept choses dans l’Acte créateur de Dieu
et le Bereshit créateur de tout ce qui existe, il y a une Goutte – c’est dit – : c’est
l’Immaculée Conception. Il  y a l’Immaculée Conception. Elle est dans la Croix de
Jésus, Elle est le Oui à la Croix de Jésus, Elle est le Temple de la Croix de Jésus.
Elle est le Temple de Jésus, Elle est le Temple du Soleil Levant qui vient nous visiter,
qui illumine tous ceux qui sont dans les ténèbres et l’ombre de la mort. Il vient libérer
tous ceux qui sont totalement enfermés par Satan.

Le pouvoir de Satan, vous vous rendez compte ? Non, justement, on ne se rend pas
compte de ce que représente le pouvoir du démon et sa rage sans limite et sans fin.
Satan est possédé par des purulences, des dévastations, des soleils noirs si je puis
dire, continuellement, alors là pour le coup sans limite et sans fin dans l’intensité et
dans l’extension. Son royaume, c’est notre univers. On ne le dira jamais assez, ça.

Eh bien Jésus est venu nous le révéler : « Je suis venu pour le dévoiler et qu’il soit
jugé, démasqué dans ce qu’il est, et l’esprit de ce monde aussi, qu’il soit démasqué.
Je suis venu pour un jugement, et dans la Lumière de la Croix, cette libération. »

C’est  extraordinaire,  la  libération !  Nous  sommes  prisonniers,  complètement
prisonniers,  mais  il  y  a  cette  Goutte  d’Eau  que  nous  mêlons  au  Vin  pour  le
Sacrement de l’Alliance. Il y a une respiration dans le Bereshit, il y a une respiration
dans la toute-petitesse immaculée du Oui immaculé de chacun d’entre nous. Il y a
une libération, il faut bien le dire, il faut le dire clairement. 

Il y a une libération de cette petite Goutte d’Eau dans la création angélique. Elle y est
présente. Elle a dit Oui éternellement à l’Amour éternel du Dieu Unique, donc Elle est
présente au monde angélique au moment où il est affronté à sa propre épreuve et où
il doit choisir entre être Satan ou être séraphique dans la Lumière de Gloire.

S’il n’y avait pas cette Goutte d’Eau de l’image ressemblance de Dieu qui dit « Oui »,
« Shemem », « Me voici », et où Dieu donc peut s’exprimer à l’envi en Elle – il n’y a
rien en Elle qui ne Lui appartienne pas, où Il ne s’exprime pas dans son Allégresse,
sa Joie, sa Liberté, son Amour, sa Tendresse –, même le monde angélique n’aurait
pas pu affronter l’épreuve.

« A quoi vais-Je comparer le Royaume de Dieu alors ? Comment est-ce que Je vais
faire comprendre ça à la création toute entière ? Ah ! » – c’est comme si j’y étais –
« Ah ça y est ! C’est comme une femme qui prend du levain et le plonge dans trois
mesures de farine, jusqu’à ce que la pâte toute entière soit levée ». Ce n’est pas
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extraordinaire ça ? Ce n’est pas inouï ça ? Ce n’est pas génial ? Bon, que Jésus soit
génial, ce n’est pas une découverte. Mais c’est prodigieux !

Et  je  crois  qu’il  y  a  des  chrétiens  qui  disent : « Moi,  l’Immaculée  Conception,
j’connais pas, je m’en fiche, ça m’est égal, c’est de la mariolâtrie ! »

Comment peux-tu dire que le soleil ne brûle pas, ne réchauffe pas et n’éclaire pas ?
Comment peux-tu dire que le chrétien n’est pas le Royaume de Dieu ? Comment
peux-tu dire que ce n’est pas la femme qui prend du levain et l’enfouit dans une triple
mesure de farine jusqu’à ce que la pâte ait levé.

Juste quelques secondes avant Jésus avait  dit :  « Ah oui, Je sais à quoi Je vais
comparer le Royaume de Dieu. Il est comparable à une petite graine de moutarde
que quelqu’un prend et sème dans la terre du jardin.  Il  l’enfouit  dans la terre du
jardin. Et ça devient un arbre, le plus grand du jardin du Paradis, jusqu’à ce qu’il soit
l’Obombration de tout le jardin, et tous les anges, tous les oiseaux viennent se mettre
dans lui. »

C’est qui, ça ? Vous n’avez pas compris qui c’est ? C’est comme la femme. Vous
n’avez  toujours  pas  compris ?  Les  oiseaux,  les  anges  viennent  dans  l’arbre  qui
obombre tout le jardin du Paradis terrestre et céleste. C’est la Reine Immaculée de
l’univers. Et son chiffre c’est 555.

Et les trois mesures de farine jusqu’à ce qu’il y ait la Glorification du Fils Unique de
Dieu et de l’Epousée dans la Glorification incréée, c’est la Mère de Dieu. C’est Elle
qui  L’engendre  dans  trois  mesures  de  farine  dans  l’Hostie  vivante  qui  nourrit  et
rassasie le Père et absorbe le Saint-Esprit, si je puis dire, dans son propre Soleil
éternel. Et son chiffre, c’est 888.

Si un jour vous vous embêtez, prenez la Bible et pendant une demi-heure lisez la
Bible. Vous ne savez pas quels chapitres choisir ? Prenez le chapitre 8 de l’Epître
aux Romains sur la création toute entière.

C’est là qu’on voit que la petite Goutte d’Eau, le véritable Israël de Dieu, la véritable
Jérusalem, le véritable Combat…

c’est la chair qui est en lutte continuelle entre Dieu et la création toute ,(Israël) יִשְׂרָאֵל
entière et le lieu de la lutte, et Dieu le regarde sans arrêt (El).

Les chapitres 8, 9, 10 de l’Epître aux Romains sont extraordinaires ! C’est quoi la
Jérusalem ? Jésus a d’abord fait miséricorde à Israël, à Jérusalem.
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« A quoi vais-Je comparer le Royaume de Dieu ? » A l’Eclosion immaculée d’Un Oui
pacifique se donnant librement, de plein gré, jusqu’au fond de la Substance de Dieu
dans la Jérusalem dernière.

Le Pape a ouvert les Portes eucharistiques dans les trois mesures de farine pour que
s’exhale  le  Parfum de Joseph enfant,  tout-petit,  qui  fait  le  fond de la  Jérusalem
nouvelle  qui  va  venir  et  dont  nous  sommes  le  Temple,  le  Oui,  la  condition
nécessaire.

Si un chrétien dit : « Non, ce n’est pas mon truc », c’est impossible que ce soit vrai ! 

Il reste vingt-neuf jours. Vous verrez quelle est la Prière que nous célébrons la nuit
par exemple pour le véritable Israël de Dieu. Le véritable Passage de la Mer Rouge,
le véritable Passage de la Pâque eucharistique dans la Manne, le véritable Passage
dans  le  Rocher  ouvert,  l’Union  Hypostatique  dans  la  Croix  Glorieuse,  d’où  les
Fontaines d’Eau jaillissantes (…) les Parfums (…), le véritable Passage du Jourdain,
le véritable Passage dans le Corps spirituel de la Terre Promise et des Jardins où
s’épanouit la Jérusalem dernière, c’est le véritable Israël de Dieu, le véritable Roi, la
Mission  surnaturelle  divine,  accomplie,  définitive,  invincible  de  la  France,  du
Royaume.

« A quoi vais-Je comparer le Royaume de Dieu ? »

Satan sent ce que représentent les Entrailles de la Maternité divine dans l’Eglise
toute entière en trois mesures de farine, et du coup il a éventré Notre-Dame de Paris.
Pourquoi a-t-il choisi ça ?

Eh bien voilà, d’être remplis de ce Baptême avec Dieu, avec le monde angélique,
dont nous sommes le Temple unificateur, récepteur, diffuseur, rayonnant comme le
Soleil, avec la petite Goutte d'Eau nous visitons avec beaucoup d’Amour, beaucoup
de réalisme,  chaque enfant avorté, pour que se communique, se fasse ce Passage
de la perdition et de l’emprisonnement pour l’Eternité à la Libération des prisonniers,
au Baptême, à la Communication de la Vie divine parce que l’Agneau de Dieu vient
déposer dans l’unique et éternelle Volonté de Dieu dans une petite Goutte d’Eau, Il
vient y déposer et déployer sa propre Vie divine, sa propre Vie en cet enfant qui était
marqué par la perdition, marqué par la mort, marqué par la rage. S’il n’y avait pas
l’Eglise de Jésus, ces enfants-là seraient des sources d’angoisse, de rage, de révolte
et de satanisme dans le monde entier. 

C’est notre plus grande gloire que de donner la Vie divine. Nous le faisons selon le
chemin bien sûr  de l’ouverture de la  nouvelle Mer Rouge,  du nouveau Sinaï,  du
nouveau Rocher qui s’ouvre, du nouveau Jourdain, du nouveau Corps spirituel venu
d’en-haut dans la Jérusalem, la Femme. « A quoi vais-je comparer le Royaume de
Dieu ? ». Cela, c’est notre plus grande Gloire.
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Nous appartenons du coup avec cet enfant avorté à un autre Monde, à un autre
Univers, nous appartenons au Royaume de l’Amour qui règne partout, pour toujours,
et débouche sans entrave et sans voile, si je puis dire, dans la Gloire qui glorifie la
Sponsalité, qui glorifie les trois Personnes de la Très Sainte Trinité dans l’unique
Nature glorieuse de la Tardemah substantielle et incréée de Dieu, pour s'y déployer
jusqu'à ce que tout s’y soit  déployé, jusqu’à ce que chacun ait  pu y apporter sa
participation essentielle. Comme dit Saint Jean Chrysostome, le chrétien qui ne fait
pas ça, c'est impossible !
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Mercredi 30 octobre

Homélie de la Messe de l’Aurore
Pour l'honneur du Roi

Audio : http://catholiquedu.free.fr/2019/10/30_2Homelie.mp3

Résumé :  Méditation  avec  Mgr  Tessier,  sur  un  texte  de  Lumen  Gentium n°48
l'Eglise, Signe, Sacrement et Instrument du salut en double "relation" ; l'Eglise a un
cœur, et ce cœur, c'est nous dans l'Amour victimal : dans le cœur de l'Eglise, il y a le
Sacrement  du  Temple  du  Saint-Esprit  ;  appelés,  prédestinés,  établis,  modelés,
transformés,  choisis,  justifiés  et  ajustés,  pour  devenir  dans  le  Cœur  de  l'Eglise
l'Amour  ;  comment  annoncer  la  Bonne  Nouvelle  et  le  baptême  de  toutes  les
multitudes, et apprendre d'où je viens, ce que je suis : Lumière des nations ; où est-
ce que l'Eglise donne son rythme, véritable royauté du véritable Israël dans les trois
visages du Roi ; quelles sont les lois de mon Cœur, dans "le Fruit du travail des
hommes" ? .... Je suis la Porte / Je suis le Roi ; y en aura-t-il peu à être sauvé ? ;
"faites tous vos efforts pour entrer par la porte étroite" : la Blessure du Cœur : Daleth
(la Porte) est du chiffre 4, nous sommes les quatre ensemble ; ceux qui n'y arriveront
pas : les tromperies inouïes de ce monde qui ne cesse de "traquer" Dieu et l'Innocent
et la conception et l'embryon, nous fabriquent cette vieille peau ; le serpent passe
dans une étroite fissure du rocher pour que son ancienne peau s'arrache, la sagesse
crucifiée  doit  passer  avec  nous dans le  passage  étroit  de  la  Plaie  du  Cœur  de
Jésus  ;  "Je  ne  sais  pas  d'où  vous  êtes,  éloignez-vous  de  Moi"  :  vous  êtes
abominables, des dévastateurs, iniques et sataniques, vous êtes l'Injustice incarnée ;
une tardemah définitive a ouvert les Portes de la Croix Glorieuse : les trois grandes
justices de celui qui est la Justice jusque dans sa substance : vous n'avez rien en
vous du roi véritable : Je ne sais pas d'où vous êtes ; la peine du damn, ça me fait
très mal : très insupportable douleur, peine, tourment et esclavage ; que personne ne
puisse dire "on ne nous l'a  jamais dit"  :  voilà à quoi  sert  l'Eglise de la Sagesse
d'Amour Victimal éternelle de la transformation de tous dans la Lumière de la Porte
étroite ; le monde ancien est parti : il n'y a plus que le monde nouveau, l'Esprit Saint
a  toute  sa  place  des  Gémissements  extraordinaires  où  le  Mariage  spirituel
surabonde dans la dixième hiérarchie
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Texte de l’Homélie de la Messe de l’Aurore
Le texte proposé ci-dessous a été saisi à partir de l’enregistrement de l’Homélie et

n’a pas encore été relu par Père Patrick :

La  méditation  qui  est  proposée  est  de  Monseigneur  Tessier.  Il  est  un  des  cinq
évêques qui avaient écrit au Pape Jean-Paul II pour demander qu’il dise au moins
une  fois,  au  moins  un  peu,  et  en  tout  cas  clairement  que  c’est  au  moment  de
l’apparition du génome que Dieu donne l’âme spirituelle à l’être humain. Ils avaient
été cinq évêques, et un des cinq évêques c’était lui. C’est pour ça que je prends
plaisir à regarder ce qu’il dit et ce qui est proposé comme méditation. 

Dans le Concile Vatican II, au n°48 de Lumen Gentium, il est dit ceci : « L’Eglise est
le Sacrement du Salut ». Désigner l’Eglise comme un Sacrement, c’est la mettre en
double relation avec Dieu, parce qu’elle naît de Dieu, et avec le monde, devant qui
elle témoigne. L’Eglise vit et manifeste un Mystère de Salut qui est proposé par Dieu
à tous et  qui  doit  atteindre tout  homme.  L’Eglise n’est  pas toute la  réalité  de la
Rédemption et du Salut, mais elle doit s’en faire le Signe, elle en est le Sacrement et
un Instrument efficace. Elle est Signe, Sacrement et Instrument du Salut. Toutes les
réalités humaines qui sont atteintes par le Salut et la Rédemption, par ce Salut dont
elle est le Signe, par cette Grâce salvifique de Dieu, sont les lieux où vit le Royaume
de Dieu. Mais toutes ne sont pas l’Eglise dans sa réalité historique et visible.  Et
pourtant l’Eglise est concernée par chaque don de Dieu parce que justement elle
existe pour rendre visible que le don de Dieu vient à l’homme par le Christ et dans
l’Esprit Saint du Christ. C’est sans doute à partir de sa réflexion sur la « mission »
propre des fidèles et des laïcs que le Concile Vatican II a explicité avec le plus de
clarté cette tâche de l’Église qu’est la transformation évangélique du monde et que
nous appelons aussi le travail pour que vienne le Royaume de Dieu. N°36 de  Lumen
Gentium : « Les fidèles doivent reconnaître la nature profonde de toute la création,
sa valeur et sa finalité qui est la gloire de Dieu […] Ils doivent s’aider mutuellement
afin que le monde s’imprègne du Christ et atteigne plus efficacement sa fin dans la
justice, la paix et la charité ».
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Il a été évêque d’Alger pendant vingt ans, c’est avec lui qu’il y a eu le martyre des
moines cisterciens de Tibhirine.

Aussitôt qu’on lui en a parlé il a écrit au Pape en disant : « L’Eglise ne peut pas se
permettre de ne rien dire sur l’essentiel de l’Origine et sur le Saint des Saints, et
dans ces mois d’octobre, novembre, décembre, le Pape a reçu comme ça de la part
de cinq évêques dans le monde cette demande en disant : « Nous ne pouvons pas
rester silencieux. On ne peut pas continuer à dire que l’Eglise ne se prononce pas de
manière expresse, n°60 d’Evangelium Vitae, l’Eglise ne se prononce pas de manière
expresse  sur  la  question  de  l’Origine. L’Eglise  ne  se  prononce  pas  de  manière
expresse sur la question de l’Origine qui est la question principale, qui est celle sur
laquelle pivote le Salut du monde entier ou sa chute dans le Shiqoutsim Meshomem.
L’Eglise ne dit rien, ce n’est pas possible. » Du coup, quelques semaines après ces
cinq  interventions  des  évêques,  de  quelques  évêques…  En  France  il  y  avait
Monseigneur Gaidon, évêque de Cahors et ancien évêque de Paray le Monial. En
Orient il y a eu Monseigneur Bernardini, successeur de Saint Jean à Ephèse et à
Smyrne. Enfin, bref, ils étaient cinq. 

L’Eglise est en relation avec le monde et l’Eglise est une Relation avec Dieu. Cette
relation  avec  Dieu  est  une  Relation  subsistante.  A  l’intérieur  de  Dieu il  y  a  une
Relation entre le Père et sa Joie éternelle et incréée, et cette Joie éternelle et incréée
est en Relation avec la Sponsalité, la Spiration d’Amour éternel et incréé active de
l’Epoux,  du  Père.  Cette  Relation  continuelle  entre  Eux  à  l’intérieur  de  Dieu  est
subsistante,  éternelle,  incréée,  et  elle  constitue  la  Personne  en  Dieu.  Elle  se
prolonge dans l’Eglise, l’Eglise est le prolongement de cette Relation, elle en est le
Sacrement, elle est la Présence réelle du prolongement de cette Relation, et du coup
elle  est  en  relation  avec  le  monde  et  ce  qu’elle  dit  transforme,  c’est  l’Union
transformante du monde, le Mariage spirituel. 

Donc il y a trois étages, si je puis dire : 1. il y a l’étage éternel et incréé, 2. il y a
l’étage surnaturel, divin, accompli, transformant et parfait, 3. et puis il y a l’étage de la
relation au monde, sa transformation jusqu’à la Fin. Tout homme doit  recevoir  la
Bonne Nouvelle, être touché, pénétré par le Salut. 

C’est pour ça que l’évêque dit quand il commente Vatican II,  Lumen Gentium, que
l’Eglise est la Lumière de toutes les multitudes des peuples, c’est la Lumière née de
la Lumière mais communiquée à tous les peuples ;   que l’Eglise est le Signe, le
Sacrement et l’Instrument de la Rédemption du monde.

L’Eglise, où est-elle ? Surtout dans l’Evangile que nous lisons aujourd’hui (Luc 13,
22-30) : « Je ne sais pas d’où vous êtes ». L’Eglise, où est-elle ? L’Eglise est dans le
cœur du croyant. Le cœur brûlant du croyant est entièrement envahi par l’Esprit Saint
parce qu’il est prédestiné, il est le Temple, il est le lieu de l’Eglise et qu’il reçoit la
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Relation  subsistante  de  Dieu,  qu’il  en  est  le  Sacrement,  la  Présence  réelle,
l’Instrument efficace. 
Notre cœur est comme ça. Nous avons un cœur. 

L'Eglise a un Cœur, et ce Cœur, c'est nous. « Dans le Cœur de l’Eglise je serai
l’Amour »,  l'Amour  victimal.  Tu  critiques l’Eglise,  mais  l’Eglise  c’est  moi.  Dans le
Cœur de l'Eglise, il y a un Sacrement. C’est pour ça que c’est très important. Il y a
sept Sacrements et il y a un huitième Sacrement. Ce Sacrement, c’est l’Eglise. Le
Règne du Sacré-Cœur fait  de mon cœur le Temple du Saint-Esprit,  qui  fait  que
l’Eglise a un Cœur. Nous avons été appelés, prédestinés, justifiés et transformés
pour devenir dans le Cœur de l'Eglise l'Amour.

Parce que quand vous faites un acte d’Amour en étant comme ça dans l’Eglise, vous
êtes à la fois dans la Relation subsistante d’Amour de la Spiration intime et éternelle
de la Très Sainte Trinité et en même temps dans la Présence réelle de l’Amour du
Cœur de Marie, de Jésus et de Joseph et ma foi de toute la Jérusalem Epousée, et
vous êtes en même temps et à la fois aussi l’Evangélisation du monde, l’Annonce de
la  Bonne  Nouvelle,  la  Lumière  de  toute  la  création,  le  Baptême  de  toutes  les
multitudes.

C’est bien de savoir quelle est son identité. D’où est-ce que je viens ? Eh bien je
viens plus de l’Eglise que de la terre, bien sûr.

La Constitution dogmatique de l’Eglise Lumen Gentium, c’est un trésor jamais révélé
dans l’histoire de l’Eglise dans aucun Concile, jamais.

Grâce à Monseigneur Tessier, grâce à Monseigneur Gaidon, grâce à Monseigneur
Bernardini, grâce au Saint-Père, nous savons dans quel battement de cœur l’Amour
qui fait l’Eglise – « Dans l’Eglise je serai l’Amour » – donne son rythme : c’est dans la
Conception,  c’est  dans  l’Immaculée  Conception  de  l’Eglise,  c’est  dans  la  Gloire
maternelle et royale de l’Immaculée Conception de l’Eglise, le Fruit de la terre, c’est-
à-dire de la Transformation du Père.

Le véritable Israël de Dieu, c’est l’Eglise. L’Eglise est le véritable Israël de Dieu sur la
terre. La Royauté, le Règne du Sacré-Cœur, c’est le véritable Israël de Dieu sur la
terre et c’est la véritable Eglise, le véritable Sacrement. Ce sont les trois Visages du
Roi.

Alors l’Eglise, c’est quoi sa prière ? 
C’est quoi la prière de l’Amour victimal dans le Cœur de l’Eglise ?

Mon cœur, c’est quoi sa prière ? Dans mon cœur il y a le Sacrement de l’Eglise. Le
Sacrement de l’Eglise vient se réfugier dans le cœur du Sacerdoce royal de la foi
universelle de la Jérusalem véritable, et mon cœur c’est ça. 
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Pourquoi est-ce que j’ai un cœur ? Quelles sont les lois de mon cœur ? Pourquoi est-
ce que je suis sur la terre ? Avec quoi ai-je été modelé, ajusté ? La moindre particule
de  matière  des  cellules  vivantes  biologiques,  organiques,  spirituelles,  mystiques,
surnaturelles et aussi éternelles qui se mélangent pour fabriquer mon cœur… D’où
vient mon cœur ? Il s’ajuste comme ça si lumineusement dans la Transformation, le
Fruit du travail des hommes, la Transformation surnaturelle divine et glorieuse du
monde. Où est-ce qu’il est, mon cœur ? 

Si nous sommes ajustés à ce que nous sommes, si nous acceptons ce que nous
sommes dans cette petite Goutte de Sang de l’Amour victimal et éternel qui fait que
l’Eglise et nous c’est tout Un, et Dieu et l’Eglise c’est tout Un, alors à ce moment-là le
Chemin vers la Gloire éternelle de Dieu est ouvert devant nous sans aucune entrave
et nous sommes dans le Monde Nouveau.

Et quand la Porte s’ouvre,  immédiatement,  de manière immaculée,  libre,  céleste,
amoureuse, pure, virginale, glorieuse, je rentre dans une Sponsalité, je veux dire des
Noces,  immédiatement  la  Jérusalem  nouvelle  se  fond  à  l’intérieur  de  moi  et
m’emporte dans une Tardemah glorieuse, une Tardemah qui fait que le Saint-Esprit
peut prier, peut remplir mon cœur et peut gémir de manière vraiment inexprimable.

L’Eglise, c’est une prière inexprimable, des gémissements. Dans notre oraison, oui,
bien sûr, une fois que nous sommes passés dans le flux et le reflux de cette Porte, le
Saint-Esprit vient fondre en nous dans l’éternel Amour dans ce que nous sommes.

Il faut accepter ce que nous sommes dans une petite Goutte de Sang qui dit Oui à ce
qu’elle est. Le Mystère de l’Eglise, c’est moi, je suis le Roi. Voilà ce que dit le Concile
Vatican II. Jésus dit : « Je suis la Porte » et moi je dis : « Je suis le Roi ».  Lumen
Gentium, c’est la Lumière du monde.

C’est  vraiment  un  climat  d’une  magnificité  tellement  magnifique  que  nous  ne
pouvons que nous y écouler davantage tout le temps, nous y régénérer sans arrêt.
Cette  Transformation  du Mariage spirituel,  de  la  Floraison parfumée,  liquéfiée  et
inexprimable du Saint-Esprit d’Amour dans notre vie, notre pèlerinage sur la terre, ne
peut que s’intensifier, s’enfoncer, s’engloutir dans quelque chose de toujours plus
grand,  toujours,  toujours  plus  inouï,  toujours  plus  limpide,  toujours  plus  virginal.
« Dans le Cœur de l’Eglise je serai l’Amour ». 

Si nous ne voyons pas cela… Par exemple l’Evangile de Saint Luc d’aujourd’hui,
chapitre 13 (22-30) : « Est-ce qu’il y en aura beaucoup qui seront sauvés ? », Jésus
dit : « Beaucoup chercheront à entrer et ne le pourront pas ». C’est curieux, quand
on n’est pas dans le Souffle d’Amour, dans l’Union transformante, dans la Lumière
des nations, dans la Porte de la Croix…
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« Je suis la Porte », ça veut dire : Je suis ce qui ouvre, ce qui permet de rentrer et de
sortir. La Porte, c’est la Croix de Jésus, c’est Jésus Crucifié, c’est la Blessure du
Cœur de Jésus. « Je suis la Porte », Je suis l’Union Hypostatique déchirée : « Ehieh
Dalet ». Le nombre de cette lettre (ד), c’est 4, toute la création. Le Père, le Fils, le
Saint-Esprit et la Croix : « Ehieh Dalet », là Dieu est Lui-même tout à fait Lui-même.

« Est-ce qu’il y en aura beaucoup ? », la question, c’est le nombre, « Il y en aura
beaucoup ou  pas  beaucoup  ? Au  fond  il  y  aura  peu  de  gens  pour  être  sauvés
alors ? ». Alors Jésus leur dit : « Mettez toutes vos forces pour rentrer dans la porte
étroite, parce que la multitude cherchera à rentrer dans le Souffle de Dieu d’Amour et
ils n’y arriveront pas ». 

« Mettez toutes vos forces pour rentrer dans la porte étroite ». 

Chez les Hébreux, derrière la muraille il y avait quelquefois des peaux de serpents.
Le serpent passe par les fissures les plus étroites possible pour que son ancienne
peau  s'arrache.  Il  passe  par  les  toutes  petites  fissures  et  son  ancienne  peau
s’arrache.

La Sagesse a voulu rentrer dans la Blessure du Cœur, cette Fissure extrêmement
étroite parce qu’il faut se dépouiller de tout ce qui est ancien pour pouvoir rentrer
dans la Mort qui anéantit toutes les morts, qui fait disparaître toutes les morts et que
Dieu ressuscite, pour que la Sagesse de la Croix puisse être distribuée à l’intérieur
de tous les cœurs de tous les hommes de tous les temps, temps passés présents et
futurs.

Donc :  Mettez  tous  vos  efforts  pour  rentrer  dans  la  Blessure  du  Cœur  et  puis
finalement que votre vieille peau, tout ce qui est collé à la terre,  à la boue, à la
poussière  de  ce  monde,  toutes  ces  tromperies  inouïes  de nos  opinions,  de  nos
pensées, des opinions, des pensées, des comportements de ce monde… C’est fou
quand on y pense ! Il va y avoir le 1er novembre demain ou après-demain. C’est fou,
nous sommes fabriqués avec cette peau !

Quand on forme les enfants à être sages – « il faut qu’ils soient sages, les enfants,
quand même, il faut qu’ils soient gentils » –, on les fait passer dans toutes les portes
avec  des  bonbons,  avec  des  sorcelleries,  on  leur  apprend  des  invocations  de
sorcellerie, et si jamais quelqu’un n’est pas gentil avec eux, ce sont des malédictions
avec formules de sorcellerie. Vous vous rendez compte ? Voilà ce qui est normal !
C’est fou ! 

Et il n’y a pas que ça, il y a tout le reste, le Meshom… On se vautre, mais vraiment
on se vautre, on se dresse, on dort même, on s’endort, on respire dans un contexte
où on « traque » les embryons. C’est ce que disait un député à l’Assemblée avant-
hier : « Il faut traquer les embryons ! Il faut traquer Dieu, il faut Le traquer partout où
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Il est, surtout quand Il  nous crée ! Il  faut Le traquer ! » ! C’est incroyable que des
gens osent dire ça à l’Assemblée ! C’est dans ce monde-là que nous sommes !

Si nous avons vécu cinquante ans sur la terre, ça fait cinquante ans de mémoire,
notre corps a été imbibé et a fabriqué son écorce, sa peau, sa chair avec ça ! Elle a
été modelée avec ça ! Donc il  faut passer par la porte étroite :  « Faites tous vos
efforts pour passer par la porte étroite », comme le serpent. 

Jésus dans la Sagesse de sa Croix a pris cette voie. C’est la voie de l’Eglise et c’est
la voie de mon cœur. Ce sont tous nos efforts.  Pourquoi est-ce que la prière du
Saint-Esprit, c’est des gémissements inexprimables ? Parce que pour passer là ça
arrache hors de nous le vieil homme, la vieille peau. Et il n’y a pas d’autre voie pour
rentrer au Ciel.

Tu  peux  chercher  des  voies  initiatiques,  des  voies  NDE… C’est  formidable  une
NDE : tu n’as pas l’impression d’être mort, tu n’en souffres pas, tu te retrouves dans
le Souffle de Dieu, il n’y a que de l’amour avec des gens que tu connais, tout se
passe bien, c’est le plasma, c’est la boddéité primordiale transformée en amour, en
bonté,  en  compassion,  c’est  de  la  métapsychique  à  l’état  pur,  merveilleuse,
exaltante,  et  je  vais  rapporter  la  bonne nouvelle :  « Ne vous inquiétez pas,  vous
n’avez pas besoin de passer par la Croix » ! 
Alors nous baignons dans ce monde ! Et l’initiatique ! 

Et tous les gens qui  veulent rentrer :  « Nous avons mangé et bu avec Toi,  nous
avons été sur tes places, nous avons vécu des Sacrements.
- Oui mais les Sacrements, si tu ne rentres pas…
- Nous sommes allés à la Messe, nous avons mangé et bu avec Toi.
- Oui mais si tu l’as fait avec l’esprit de ce monde… Tu viens d’où ? Tu viens de ce
monde, donc tu viens d’où alors ? Tu viens de Satan. Mais Moi Je ne sais pas d’où
vous êtes, Je ne peux pas comprendre Satan. »

Le Bon Dieu ne peut pas comprendre Satan. Dieu est innocent du mal. Pour Lui,
Satan est une énigme et le péché est impossible à comprendre. Il peut venir nous en
arracher. 

Toutes les religions, toutes les mystiques, toutes les prières, toutes les coutumes,
toutes les sagesses, ça en fait des milliards de milliards de milliards de pensées et
d’actes religieux qui viennent de Satan en fait. Parce que tout ce qui ne vient pas de
la TransVerbération du Cœur de l’Eglise de Marie, Joseph et Jésus, vient de Satan. 

La TransVerbération nous fait pénétrer dans la Blessure du Cœur dans la Jérusalem
nouvelle. Il n’y a qu’une seule voie, il n’y en a pas huit cents, il n’y en a pas trois, il
n’y en a pas deux, il n’y en a qu’une. Personne ne va vers le Père sans passer par
« Je suis la Porte ». Et « Quand le Maître viendra », immédiatement nous passons
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dans  le  Salut.  Le  Salut  s’applique  immédiatement,  envahit,  transforme,
métamorphose et réalise la Sponsalité du Mariage spirituel dans le Corps spirituel
nouveau. La vieille peau est restée derrière. Nous sommes passés par la mort du
péché, évidemment.

« Si  vous,  restés dehors,  vous vous mettez  à frapper  à la  porte,  le  Maître  vous
répondra : « Je ne sais pas d’où vous êtes, éloignez-vous de Moi » ». Alors, est-ce
que ce sera beaucoup ou très peu ? J’aime bien cet Evangile parce que Jésus ne dit
pas si ce sera beaucoup ou très peu. Quelque part c’est l’immense multitude qui est
sauvée, d’autre part c’est très très très très très peu qui est sauvé.

(Reprendre la saisie du texte à 37mn)

"Je ne sais pas d'où vous êtes, éloignez-vous de Moi" : vous êtes abominables, des
dévastateurs, iniques et sataniques, vous êtes l'Injustice incarnée ; une tardemah
définitive a ouvert les Portes de la Croix Glorieuse : les trois grandes justices de celui
qui  est  la  Justice  jusque  dans  sa  substance  :  vous  n'avez  rien  en  vous  du  roi
véritable : Je ne sais pas d'où vous êtes ; la peine du damn, ça me fait très mal : très
insupportable douleur, peine, tourment et esclavage ; que personne ne puisse dire
"on ne nous l'a jamais dit" : voilà à quoi sert l'Eglise de la Sagesse d'Amour Victimal
éternelle de la transformation de tous dans la Lumière de la Porte étroite ; le monde
ancien est parti : il n'y a plus que le monde nouveau, l'Esprit Saint a toute sa place
des Gémissements extraordinaires où le Mariage spirituel surabonde dans la dixième
hiérarchie
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Jeudi 31 octobre

Homélie de la Messe de l’Aurore
Amour et honneur du Roi

Audio : http://catholiquedu.free.fr/2019/10/31_2Homelie.mp3

Résumé :  Dernier jour du mois du Rosaire et  de l’Évangélisation des peuples :
méditation  de  Rome  ;  recevoir  rayonner  l'Amour  de  Dieu,  ouvrir  de  tous  côtés
l'attraction, le resplendissement du royaume d'Amour ; pourquoi Dieu m'a-t-il créé :
tout concentré en Amour ;  réveiller  du sommeil  de la mort  toute mort  :  le Christ
Amour  demeure  toujours  en  nous  et  "traverse  l'histoire  depuis  le  Principe  et  va
jusqu'à  la  fin  des temps et  au-delà"  ;  rien  n'aura  quelconque pouvoir  pour  nous
séparer de l'Amour de Dieu, de ce que nous sommes ; "Rome a parlé"  ;  Bonté,
Amour, Bienveillance substantielle attire tout : le Bien attire comme un parfum dans
une attraction véhémente : c'est l'humilité j'en suis sûr qui fait ça ; nous sommes en
Amour rien et plus encore au-delà de rien :  l'évangélisation par attraction est un
pouvoir absorbant ; Evangile de Jérusalem : pourquoi Jésus pleure : le premier jour,
le deuxième jour, le troisième jour pour le terme, Il donne ici sa vie pour attirer tout à
Lui ; Jérusalem spirituelle, nouvelle et glorieuse unies : indivisibilité dans l'humilité
absorbante  de  Jésus  ;  trouver  son  indivisibilité  dans  la  Royauté  du  Mystère  de
Compassion ; Marie a dit "oui" parce que la Royauté d'Amour va s'inscrire là, dans
l'indivisibilité de ces trois Jérusalem transformant l'apostolat du monde entier, dans
leur accord mutuel et sponsal de l'humilité parfaite dans le Mystère de compassion ;
tel est l'honneur, la dignité, et la divinité qui font ce qu'est le Roi qui vient jusqu'à
nous  ;  "le  temple  vous  est  livré"  :  le  véritable  Temple  -  corps  spirituel  -  sera
incorruptible,  inatteignable,  incrucifiable,  émanation de la  crucifixion  d'Amour ;  se
laisser  attirer  par  le  Roi  qui  vient  :  chacun  exhale  dans  cette  attirance  son
accomplissement et sa perfection dans ce qu'il est et en tout ce que nous venons de
dire ; "jusqu'au Jour du Terme, vous ne me verrez plus" : l'Apocalypse est limpide
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Vendredi 1er novembre,
La Solennité de la Toussaint

Homélie de la Messe de l’Aurore
Audio : http://catholiquedu.free.fr/2019/11/01_2Homelie.mp3

Résumé : Hymne de matines très joli pour la Toussaint : "Il T'a suffit de prendre Ta
sainteté en eux pour qu'ils revivent Alleluia" ;  avec les Béatitudes reconnaître les
saints, les débordements de la communion des saints ; compassion et béatitude des
miséricordieux : nous sommes l'Engendrement éternel de Dieu, et sa surabondance
d'éternité est en nous, et nous en vivons ; tout se prosterne au Ciel et dans le monde
angélique dans cette Béatitude de Dieu en la Communion des saints ; apprendre à
s'écouler comme la Rosée s'écoule dans l'Aurore, dans la communion des saints :
les engendrés de Dieu en sont entièrement Purs et Immaculés, entièrement Intimité
vivante et éternelle de Dieu, et on s'y écoule, et on voit que la Jérusalem glorieuse a
cette fonction spontanée de s'écouler pour désaltérer ceux qui ne sont pas encore
dans la surabondance de la communion des saints ;  nous ici,  nous sommes les
engendrés de Dieu encore inscrits dans une chair corruptible : récepteurs du flux et
du  reflux  de  la  communion  des  saints  ;  échange  entre  eux  et  nous  dans  la
communion des saints ; a-spirer en leur corps de résurrection qui doit être engendré
dans le réengendrement des enfants du monde nouveau avec eux et eux aussi avec
nous ; en sponsalité engendrante de la nouvelle Jérusalem qui doit en apparaître :
c'est pour cela qu'il est dit aujourd'hui : "Attendez donc qu'on ait marqué du Sceau
les serviteurs de notre Dieu" ; déchirure et éclosion qui est la nôtre de la véritable
Communion des saints en la Jérusalem nouvelle
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Texte de l’Homélie de la Messe de la Toussaint
Le texte proposé ci-dessous a été saisi à partir de l’enregistrement de l’Homélie et

n’a pas encore été relu par Père Patrick :

Comme ils étaient baptisés sous ton Nom,
Qu’ils ont porté ton Nom jusqu’à mort et passion,

Il T’a suffit de T’appeler en eux pour qu’ils revivent ! Alleluia !

Comme ils avaient reçu ton Esprit Saint,
Qu’ils ont respiré et pris souffle en Lui jusqu’à la fin,

Il T’a suffit de Le reprendre en eux pour qu’ils revivent ! Alleluia !

En nous, Seigneur, de ta Présence, de ton Nom très Saint, 
Du même Sang baptisés par l’Esprit Saint

 Il Te suffit d’être chez Toi comme Tu fus avec eux pour que nous revivions !
Alleluia !

Tout est en Toi, comme tout T’appartient,
Tout est pour Toi en Communion des Saints,

Il nous est bon de l’apprendre avec eux pour que tous ensemble
Toi, eux et nous en Toi comme eux nous puissions revivre ! Alleluia !

Il nous suffit de vivre de Dieu, du Sacrement de sa Présence, et sa Sainteté déborde
et  resplendit  en  nous  et  nous  sommes  Engendrés  de  Dieu.  Il  Lui  suffit  de  Se
reprendre Lui-même en nous et nous sommes des Saints, alleluia !

A quoi nous ressemblons, nous le verrons lorsque nous serons à l’intérieur du Trône,
et tout le Mystère avec toute la Présence de ceux qui se prosternent devant Lui dans
le Christ Jésus Notre-Seigneur, nous le verrons. 

Alors il sera manifesté que pour que nous vivions comme des Saints il a suffi que
nous vivions du Sacrement de son Amour, de sa Présence, de son Nom, de sa Vie,
et que sa Vie vive en nous jusqu’à la mort dans la Passion, il a suffi de ça jusqu’à la
fin.

Alors il Lui a suffi de se reprendre Lui-même tel qu’Il était pour manifester ce que
nous sommes lorsque nous sommes dans la Communion des Saints, et Il nous fait
revivre éternellement en Se reprenant Lui-même. C’est aussi simple que ça. Il suffit
de vivre de l’Esprit Saint, et Jésus et le Père reprennent l’Esprit Saint en nous. Il suffit
que nous vivions de l’Esprit Saint jusqu’à la fin et Ils prennent ce qui est de Eux-deux
dans la Sainteté de l’Esprit Saint, et nous vivons de la Communion des Saints de
cette manière-là. 
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Du coup il y a la Fête au Ciel et sur la terre, la Fête de ceux qui sont inconsolables
sur la terre, ceux qui pleurent ; de ceux qui sont purs parce que pour eux il n’y a que
la Pureté de Dieu qui compte ; et puis de ceux qui voient Dieu partout en espérance ;
de ceux qui sont dépouillés de tout, pauvres, très pauvres dans leur cœur ; de ceux
qui sont des Fontaines de l’Huile nouvelle, qui sont les Rois, les Onctions toutes
simples  de  la  terre  dans  le  Ciel  et  du  Ciel  dans  la  terre ;  de  ceux  qui  sont
miséricordieux, ceux qui  vivent du Mystère de Compassion :  à chaque pas de la
terre, à chaque rencontre, à chaque échange il y a le Mystère de Compassion, c’est
instinctif  chez  eux,  il  y  a  un  réconfort  immédiat,  un  apaisement,  je  ne  sais  pas
comment dire, une compassion ; les affamés, les assoiffés de la Bonté de Dieu et de
la Sainteté de la Sainte Famille, de l’Immaculée Conception : les assoiffés ne sont
désaltérés que quand ils  sont  là,  dans les débordements  de la  Communion des
Saints, ils sont chez eux, ils sont complètement désaltérés dans la Communion des
Saints.

C’est facile de reconnaître quelqu’un qui est dans la Communion des Saints. Il faut
voir ce qu’il y a dans le fond de ces Béatitudes extraordinaires. Tout le monde sait
que les Béatitudes, c’est le fond du référent de la grâce des Saints,  de la grâce
chrétienne, de la grâce du Christ, de la grâce de la Sainte Famille, de la grâce de la
Communion  des  Saints.  Ce  sont  que  des  pauvres,  que  des  fontaines  d’Huile
odoriférante. C’est extraordinaire ! Il faut reconnaître ceux qui ont l’Onction, les Rois
fraternels de l’univers. Dans tous les rouages l’Huile et le Parfum. Il n’y a pas de
grincements  de  dents  dans  la  Communion  des  Saints.  C’est  extraordinaire !  Le
Roi c’est les Parfums, c’est l’Amour.

Et pour ça c’est sûr qu’il  y a le Mystère de Compassion, c’est sûr qu’il  y a cette
Miséricorde sous le mode de la Jérusalem dernière. Le Mystère de Compassion,
c’est la Croix Glorieuse absorbante à l’intérieur de la Lumière de Gloire du Face à
Face, c’est la Croix qui devient Communion des Saints, Pentecôte de l’Amour incréé
et éternel en prenant la place vacante du péché. Le Mystère de Compassion est là.
Ceux qui vivent de Marie, de l’Immaculée Conception et du Mystère de Compassion
dans son accomplissement  dans la  Passion  et  jusqu’à  la  fin :  « Bienheureux les
miséricordieux ». C’est facile de voir quelqu’un qui est Engendré de Dieu, c’est vrai.

Nous sommes Engendrés de Dieu, nous sommes l'Engendrement éternel de Dieu.
L’Engendrement éternel de Dieu est venu habiter en nous. Son Nom, sa Présence
d’Epoux, d’Epousée et de Surabondance d'éternité est en nous, dans la chair, dans
la Passion, dans chaque pas, dans chaque temps, oui, jusqu’à la fin, et nous en
vivons.

Alors il suffit à Dieu de se reprendre Lui-même en nous et nous sommes rassasiés,
nous sommes désaltérés. Nous sommes des Engendrés de Dieu, Dieu vivant dans
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sa Présence sanctissime, à part de tout ce qui peut être imaginable et exister. Le
monde ne sait pas ce que c’est.

Dans  notre  Credo nous  disons :  « Je  crois »,  c’est-à-dire je  pénètre  et  je  laisse
s’écouler tous les océans de la Communion des Saints dans le recueillement de ma
vie intérieure pour qu’elle transpire et se communique dans les mains de Dieu qui se
reprend Lui-même dans ce qu’Il est, dans ce qu’Il vit, en la Communion des Saints. 

C’est extraordinaire d’être des Engendrés de Dieu ! La Rosée qui naît de l'Aurore
enveloppe  toute  la  terre  et  pénètre  les  pauvres,  les  humbles,  cette  humilité
fondamentale qui est en nous, cette pauvreté vivante et heureuse de sa pauvreté,
cette simplicité vivante qui transpire la joie d'être humble et pauvre et de n'avoir rien.
Le Verbe de Dieu, la Rosée qui naît de l'Aurore, enveloppe toute la surface de la
terre et vient imprégner les pauvres en esprit, les pauvres de cœur, les doux, les
miséricordieux, les enfants avortés. L'Huile triomphante de l'Amour victorieux de tout
vient les imprégner et leur servir de corps, et éperdument, ils sont là, alors la Rosée
qui naît de l'Aurore les enveloppe comme un manteau et fait d'eux des Engendrés de
Dieu, la Vie divine de Celui qui est sur le Trône se forme en eux, s'incarne en eux,
fait leur incarnation. Le Baptême dans la Communion des Saints, le Baptême dans le
Christ  Jésus  Notre-Seigneur  crucifié,  immolé,  glorifié,  établi  à  la  droite  de  Dieu,
s’efface devant le Baptême du Verbe de Dieu, de l’Engendrement éternel de Dieu. Ils
ont trempé leur robe dans le Sang de l’Agneau, et le Nom de l’Agneau c’est le Verbe
de Dieu. Ils sont purs et ils voient Dieu partout, et Dieu voit Dieu partout en eux. 

Je ne suis peut-être pas un Saint mais je suis dans la Communion des Saints, alors
la  Rosée qui  naît  de  l’Aurore  et  qui  enveloppe la  robe de tout  mon univers  vit,
continue à vivre et ressuscite continuellement en moi, rejaillit continuellement en moi.

La  Communion  des  Saints,  c’est  quelque  chose  qui  appartient  à  la  Glorification
éternelle du Père par le Fils. C’est une Caresse éternelle dans le Sein éternel, vivant,
lumineux et incréé de l’Epoux, cette Caresse qui loue, qui se répand, qui fait éclater,
surabonder à l’intérieur même de Monde incréé de Dieu la Surabondance de son
Amour assoiffé d’Amour dans l’Amour de Dieu. Et tout se prosterne, tout, dans le
Christ, tout, dans le monde angélique, tout se prosterne dans cette Béatitude de Dieu
en la Communion des Saints.

Cela s’apprend, de s'écouler comme la Rosée s'écoule dans l'Aurore. Elle s’écoule
tranquillement dans la Communion des Saints et du coup les Engendrés de Dieu en
sont  entièrement  Purs,  entièrement  Immaculés,  entièrement  Intimité  vivante,
glorieuse et éternelle de Dieu, c’est vrai. Alors on s'y écoule et on s’aperçoit que la
Jérusalem glorieuse de la Communion des Saints a cette fonction aussi de s'écouler
et de donner tout ce que Dieu est et ce qu’ils sont ensemble avec Lui pour désaltérer
tous  ceux  qui  ne  sont  pas  encore  entièrement  surabondamment  dans  les
débordements de la Communion des Saints.
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Nous,  nous sommes des Engendrés de Dieu encore inscrits  dans une chair,  un
corps et une vie corruptibles. Nous ne sommes pas les Saints du Purgatoire,  nous
ne sommes pas les Saints de la Lumière de Gloire, nous ne sommes pas les Saints
ressuscités que sont Marie, Joseph et Jean, non, nous sommes les Engendrés de
Dieu de la Jérusalem spirituelle de Dieu sur la terre.

Nous sommes les récepteurs du flux et du reflux de la Communion des Saints et
nous vivons des Sacrements de Celui qui Seul est à part de tout, au-delà de tout  : Il
est  Sanctissime.  Dans  l’Hostie,  nous  sommes  avec  les  trois  Blancheurs,  avec
l’immaculée  et  victimale  Sainteté  au-delà  de  tout  ce  qui  peut  être,  exister  dans
l’admirable… et nous avançons dans l’instant présent du temps qui est en train de se
déchirer dans l’Ouverture des temps. Nous sommes les porteurs de ce flux et ce
reflux de la Communion des Saints dans la terre du Sacrement de la Sainte Famille,
de l’Immaculée Conception dans l’Hostie, la Croix Glorieuse.

Il y a les Saints qui sont au Purgatoire, il y a les Saints qui sont dans la Lumière de
Gloire, ils aiment se répandre dans la Communion des Engendrés vivants de Dieu
sur la terre dans les heures où nous sommes, parce qu’il y a ce flux et ce reflux dans
le corps corruptible dans l’instant présent de l’Eglise, de la Jérusalem spirituelle qui
est en train de déchirer son manteau pour s’ouvrir dans les temps qui s’ouvrent en la
Jérusalem en laquelle l’Engendrement de la Sainteté de la matière va descendre, va
s’écouler, va s’établir, va réengendrer l’Engendrement éternel de Dieu à l’intérieur de
la  Communion  des  Saints  dans  le  corps  spirituel  pour  que  la  Glorification  et  la
Communion des Saints soient tout à fait elles-mêmes en un seul Corps, et d’abord
en un seul Cœur glorieux dans le Règne du Sacré-Cœur répandu partout à partir du
véritable Israël de Dieu.

Tous ces Saints, par exemple de la Jérusalem glorieuse, dépendent des Engendrés
de  Dieu  de  la  terre  d’aujourd’hui  pour  qu’à  l’intérieur  de  cette  Pureté  de  la
Communion d’Amour dans la Communion des Saints ils puissent toucher, trouver le
germe de leur corps spirituel, parce que ceux-là ne sont pas au Ciel avec le corps,
ceux-là ne sont pas ressuscités. Il y a vraiment un échange dans la Communion des
Saints. Là ils sont a-spirés, ils sont spirés dans la substance même de la Communion
des  Saints  en  leur  corps  de  résurrection  qui  doit  être  engendré  dans  le
Réengendrement des enfants du Monde Nouveau avec eux et eux aussi avec nous,
et  à  un  moment  donné  il  y  aura  une  première  résurrection.  « Bienheureux  les
pauvres  en  esprit » :  ils  vivent  de  cette  pauvreté  en  esprit  par  rapport  à  la
Communion des Saints de la Jérusalem nouvelle qui doit apparaître, ils en vivent
avec une intensité admirable, magnifique, étonnante, impressionnante ! 

Alors « attendez qu’on ait marqué du Sceau le front des serviteurs de notre Dieu ! » :
voilà la Parole que l’Eglise prend pour la Solennité de la Toussaint. « Attendez qu'on
ait marqué du Sceau », « Attendez » : tout est suspendu dans la Communion des
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Saints à ceux dont  les Engendrés de Dieu de la terre sont  les porteurs dans la
Sponsalité  engendrante  de  la  Jérusalem  nouvelle  qui  commence  à  pousser  sa
déchirure, son éclosion et tout son diaphane de la véritable Communion des Saints
dans la Jérusalem nouvelle au bout de laquelle il y a la Gloire, la Victoire de l’Amour
sur tout, et donc l’Anti-Christ doit disparaître. Parce que cela doit se faire petit à petit
c’est vrai, dans le temps c’est vrai, mais de plus en plus c’est vrai, jusqu’à ce que
cela soit accompli c’est vrai, sous nos yeux c’est vrai, et dans notre Engendrement
éternel de Dieu c’est vrai, c’est notre plus grande Gloire.
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Samedi 2 novembre,
La Commémoration
des fidèles défunts

Homélie de la Messe de l’Aurore
Audio : http://catholiquedu.free.fr/2019/11/02_2Homelie.mp3

Résumé :  Médiation avec le Cardinal Daniélou : le royaume préparé dans l'Amour
du  Père  donne  à  notre  destinée  de  déboucher  dans  l'infini  de  la  vie  en  Dieu  ;
comment l'âme humaine de Jésus mêle sa mort à chaque mort pour qu'il n'y ait plus
de mort, faisant jaillir dans chaque être humain des sources infinies inépuisables et
continuelles d'allégresse et de paix dans le royaume du Père qui nous aime et qui
nous attend toujours jusqu'à cet instant de la mort pour nous donner son royaume ;
le corps de notre nature humaine n'a plus la même dignité, la même vertu, la même
qualité  d’allégresse  et  de  lumière  ;  le  purgatoire  est  un  univers  où  la  peur  a
totalement disparu ; toutes les portes s'ouvrent devant le petit voile intime qui se colle
au Face à Face de Dieu sans nous y assumer encore ; l’Église de la destruction de
la mort et l’Église du Face à Face se collent l'une à l'autre jusqu'à ce qu'il y ait le
monde  nouveau  ;  la  voie  de  l'Assomption  La  fait  descendre  là,  dans  la  nature
humaine, en même temps que dans le Sein incorruptible du Saint-Esprit ; la Messe
est dite là, au milieu d'eux et descend là, avec Elle, pour qu'il  y ait  une nouvelle
transsubstantiation de la mort ; la dernière attente de la germination de la première
résurrection  universelle  ;  on  ne  réalise  pas  à  quel  point  le  corps  corruptible  de
l'homme  en  Adam  a  connu  une  totale  mutation  essentielle  dans  le  fruit  des
sacrements et dans la résurrection du Christ : Jésus a mêlé ma mort à la sienne et il
y a quelque chose dans le corps incorruptible de Jésus dans cette mort "commune"
qui fait que la mort devient vivante d'Amour qui en meurt : Amour et mort deviennent
la même opération ; de là, Dieu a ressuscité Jésus dans sa mort et la nôtre d'entre
les morts par le dessous, le conjoignant à "l'incorruptibilité passive du Saint-Esprit" ;
ce faisant, Dieu nous a justifiés, nous a établis dans une dignité qui est en affinité
avec tout ce qui est totalement inaccessible à l'intérieur de Dieu ; nous sommes déjà
un  peu  des  âmes  du  Purgatoire  ;  avec  eux,  les  20  mystères  de  l'Annonciation
véritable  nous  sont  délicieux  au  ciel  comme  à  la  terre  dans  la  Jérusalem
d'aujourd'hui, celle où les temps doivent s'ouvrir dans la "durée" du voile de la vision
béatifique qui va se déchirer ; comment voir l'affinité avec Dieu qui nous voit : le Père
et le Fils glorifient le Saint-Esprit ; le corps véritable va faire l'Unité des 7 Jérusalem ;
la  Jérusalem  de  la  mort  vivante  d'Amour  est  méritoire  du  Monde  Nouveau  ;  la
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quatrième Relation Subsistante en Dieu, cœur de la dixième hiérarchie du monde
Nouveau et creuset de l’indivisibilité Une de l’Église toute entière Elle-même en son
Unité dernière ; en fait nous sommes au milieu des 40 mystères du Rosaire vivant ;
la foi de l’Église militante, dans l'Annonciation, la Visitation, le Réengendrement du
Monde Nouveau et ses Vingt mystères dans les enfants du Monde nouveau, est
pressée d'ouvrir les Portes du véritable passage de la Mer Rouge, de la véritable
Traversée eucharistique du Sinaï, des véritables fleuves d'eau vive du Rocher qui
s'ouvre,  du  rassasiement  et  de  la  désaltération  de  l'ivresse  parfaite  de  la  Terre
Promise, véritable Passage d'Israël ; aujourd'hui : le Royaume de Dieu est là : Il est
venu jusqu'à nous

Texte de l’Homélie de la Messe de l’Aurore
Le texte proposé ci-dessous a été saisi à partir de l’enregistrement de l’Homélie et

n’a pas encore été relu par Père Patrick :

La médiation est du Cardinal Daniélou : La Résurrection et l’Ascension sont le Signe
de l’exaltation de notre humanité au-dessus d’elle-même dans le Monde inaccessible
de  Dieu.  C’est  le  Royaume  préparé  pour  vous  dans  l'Amour  du  Père.  Par  la
Résurrection  notre  destinée  débouche  dans  l'infini  de  la  Vie  de  Dieu  et  cette
puissance de la Résurrection, cette vertu de la Résurrection de Jésus-Christ Notre-
Seigneur  nous  atteint  en  pleine  chair,  tous  et  tout  entiers.  Quand  son  Etincelle
viendra toucher nos corps, si nos corps morts sont corrompus, elle les dressera, elle
les exaltera, les vivifiera d’une Vie qui n’est pas seulement celle d’une vie corporelle
de chair et de sang mais qui est celle de l’Esprit Saint incorruptible, l’Incorruptibilité
de l’Esprit Saint dans le corps, car l’Esprit Saint communiquera à nos corps mortels
sa propre Incorruptibilité.  Alors notre corps,  notre chair,  avec la Résurrection… Il
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s’est livré mais Dieu L’a ressuscité d’entre les morts pour nous exalter et faire que
désormais notre nature humaine a en elle-même une nature qui  l’exalte  très au-
dessus de toute chose dans l’Infini dans le Monde inaccessible de Dieu. Jésus a
traversé le corps de chaque être humain en ressuscitant d’entre les morts. De même
Il  a pénétré dans chaque âme humaine pour que la mort vécue par chaque être
humain soit traversée, abîmée, et puisse demeurer dans sa propre Mort venue l’y
rejoindre pour faire une seule Mort, de manière à faire que la nature humaine dans
l’âme soit profondément affinée avec l’Amour du Père et le Royaume qu’Il a préparé
pour elle.

Notre  nature  humaine,  avec  la  Fête  d’aujourd’hui…  La  Fête,  c’est-à-dire  la
réalisation. Quand on dit la Fête, c’est un Signe qui réalise ce qu’il signifie. Donc la
Fête nous fait rentrer à l’intérieur d’un Royaume où la mort n’existe que dans la mort
du  Christ.  Notre  mort,  la  mort  de  chaque  être  humain  existe  et  se  vit,  s’élargit,
s’enfonce,  réalise  sa  propre  essence,  son  intime  réalisation,  dans  le  fait  qu’elle
n’existe  plus  comme  mort :  elle  existe  dans  le  monde,  dans  l’univers,  dans  le
Royaume de l’âme humaine de Jésus qui Lui-même fait de cette mort mutuelle…
Parce que chaque mort désormais n’est plus une mort individuelle, c’est une mort
mutuelle, parce que c’est une mort qui appartient et qui vit la communion des deux
morts en une seule mort, qui fait qu’il n’y a plus de mort. Il y a le Royaume de la Vie.
La mort de Jésus est une mort lumineuse et glorieuse qui fait jaillir dans la mort de
chaque être humain des sources infinies inépuisables et continuelles d'allégresse et
de paix dans le Royaume de Dieu, dans le Royaume du Père. Le Père nous aime, Il
nous prépare depuis toujours et Il nous attend dans cet instant de la mort pour nous
donner son Royaume. C’est beau, cela ! Ce n’est pas seulement beau : c’est vrai.

Et le corps, lui, il n’a plus la même lumière, il n’a plus la même dignité, et bien sûr, il
n’a plus la même vertu, il n’a plus la même qualité. Le corps de notre nature humaine
est le corps d’Adam mais investi dans une mutation intérieure et intime au corps et à
la matière habitée qui fait que la nature humaine désormais a un corps qui est exalté
au-dessus du monde angélique dans le Monde de Dieu, dans le Monde inaccessible
de Dieu. Il est accessible au Christ et le monde des anges y a accès à cause du
Christ. A cause du corps, la nature humaine a une dignité dans son corps vivant,
dans son corps mort. Dans son corps vivant en fait, parce que quand nous disons
que le corps est mort, c’est un corps vivant de sa nature exaltée en sa propre intimité
essentielle et lumineuse dans le Monde inaccessible de Dieu. Alors, du coup, les
anges ont accès. C’est par le Corps du Christ, c’est par le Corps de Jésus, le corps
de la nature humaine toute entière à l’intérieur de Son Corps, que la nature humaine
trouve sa dignité. 

On doit respecter l’homme dès sa conception. Dès sa conception l’homme est conçu
par l’Amour du Père dans une prestigieuse destinée. C’est la Bonne Nouvelle, aux
jours où on discute pour savoir ce qu’on fait de ce corps originel de l’homme, de ce
corps dans lequel l’Amour du Père a appelé la nature humaine à travers ce corps
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qu’Il est en train de créer dans une nouvelle âme dans une conception. Cette dignité
extraordinaire, c’est l’Amour du Père qui appelle toute l’humanité à travers Lui. Cet
Appel resplendit dans toutes les lumières de la matière vivante  et inerte de son
Corps dans le Fils Unique dans le Don du Saint-Esprit. 

On ne peut pas voir le corps autrement, et l’âme, et cette exaltation de la nature
humaine  toute  entière  en Lui,  parce  que l’exaltation  de la  nature  humaine  toute
entière en Lui à l’intérieur du Monde inaccessible de Dieu – et à l’intérieur duquel du
reste le monde angélique peut pénétrer par une porte étroite, très étroite pour eux,
mais ils y entrent volontiers, vous savez –, fait que la mort a été vaincue par la Vie
glorieuse  de  l’âme déchirée  de  Jésus  qui  a  pénétré  dans  le  monde  de  la  mort
d’Adam et l’a investi glorieusement, c’est-à-dire en éliminant tout, en pénétrant tout,
en visitant tout.
Le Monde Nouveau de la Visitation, le Monde Nouveau de l’Annonciation, c’est dans
le monde de la mort d’Adam. 

Le Purgatoire est un monde où la peur a totalement disparu. Il n’y a que la Lumière
de l’Amour victorieux de tout cherchant à pénétrer, à envahir, à immaculiser, à établir
le Royaume de la Bonne Nouvelle. 

Et toutes les portes de la mort s'ouvrent sous le Face à Face de Dieu avec le petit
voile, un voile infime. C’est le Face à Face de Dieu mais avec ce voile. C’est toute la
Paix et toute la Joie du Face à Face qui est en nous et qui se colle, adhère au Face
à Face de Dieu sans y avoir été assumé glorieusement dans la Résurrection des
Saints de la Jérusalem glorieuse que nous avons fêtée hier. Mais c’est tellement
proche, puisqu’il n’y a pratiquement plus aucun espace entre le Purgatoire et le Ciel
glorieux  !  C’est  un  voile  tellement  infime que  nous  pouvons  dire  que  l’Eglise
glorieuse,  la  Jérusalem glorieuse,  et  l’Eglise  d’Immaculation,  l’Eglise  du  Mariage
spirituel, l’Eglise du Royaume de la disparition de la mort dans le Face à Face que
nous touchons mais dans lequel nous ne pénétrons pas, sont collées l’une à l’autre
comme cela : il y a une proximité très mystérieuse et qui tient à la nature humaine
transformée par le Christ Jésus jusqu’à ce qu’il y ait le Monde Nouveau.

La Solennité de la Toussaint et la Solennité des défunts, la Fête des Morts, la Fête
du Purgatoire, font que nous avons un chemin pour nous glisser comme cela. Par la
même voie que celle de l’Assomption de Marie, d’ailleurs. Par la même voie que
celle de la Croix Glorieuse de Jésus, mais glorieuse puisque dans la Résurrection
Jésus est rentré dans cette voie où Il s’est glissé à l’intérieur de la nature humaine en
l’exaltant à la droite du Père et dans l’Anastase. Par la même voie que l’Assomption
de Marie : Elle s’est glissée, Elle est descendue dans la nature humaine toute entière
en même temps que dans le Sein incorruptible du Saint-Esprit.  Ils ont célébré au
milieu du Purgatoire et l’Eglise aujourd’hui célèbre avec Eux en prenant cette double
voie d’accès, en se glissant à l’intérieur du monde de la mort où Ils ont établi un
Autel.
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Et là, vous vous rendez compte ?, ils sont là dans le Purgatoire, ils sont dans le
monde de la mort vivante, lumineuse, celle qui est complètement extasiée, en extase
d’Amour, de Joie, de Lumière, parce que cette mort a montré son véritable visage en
se collant au Face à Face de Dieu qui n’a pas donné toute son ampleur dans la
Vision béatifique en eux dans l’Amour.

Alors la Messe est dite là, au milieu d’eux, dans le bas Purgatoire, dans le moyen
Purgatoire, dans le haut Purgatoire.  L’Eglise aujourd’hui descend là un million de
fois, avec toutes les Messes qui  auraient dû être dites et qui n’ont pas été dites
aussi, nous y descendons dans le Monde Nouveau et nous célébrons la Messe au
milieu  d’eux.  Nous  célébrons  la  Messe  pour  qu’il  y  ait  une  nouvelle
Transsubstantiation  de  la  mort.  Et  à  la  Communion  aussi  il  y  a  une  nouvelle
Communion à la Jérusalem et à la Grâce de la Jérusalem dernière dans le Monde
Nouveau  du  Corps  spirituel  pour  cette  dernière  attente  de  la  germination  de  la
première résurrection universelle.

 En fait on ne réalise pas, et c’est bien dommage d’ailleurs, ce n’est pas seulement
un manque d’intelligence et de pénétration, on ne réalise pas à quel point le corps
corruptible de l'homme, le corps d’Adam, a connu une totale mutation essentielle
dans le Fruit des Sacrements et dans la Résurrection du Christ. 

Jésus s’est livré à la mort, Il s’est mêlé à notre mort, notre mort s’est mêlée à la
sienne de sorte qu’il n’y a plus de différence entre sa Mort et la nôtre, alors c’est la
Vie de la Croix Glorieuse par l’âme, c’est vrai. 

Mais il y a quelque chose dans le corps incorruptible de la Résurrection du Christ,
parce qu’à ce moment-là d’au-milieu de cette mort que Jésus vit avec nous, en nous,
en eux, et la leur à l’intérieur de la sienne, c’est la Vie, c’est une Mort d’Amour.
L’Amour est tellement fort qu’on en meurt. Jésus a eu un Amour tellement immense
qu’Il en est mort. C’est une Mort d’Amour, c’est une Mort vivant lumineusement de
l’Amour victorieux de tout dans leur mort. Leur mort n’a plus la même commotion,
c’est sûr. 

Jésus s’est livré à cette mort-là. Il s’est livré à nous, Il s’est livré pour nous, Il s’est
livré entre nos mains, mais là où Il s’est livré le plus profondément, c’est dans notre
mort, c’est dans notre corps corruptible, dans notre âme déchue. C’est vrai, Il a été
livré là. 

Mais Dieu a ressuscité Jésus d’entre les morts. C’est Dieu qui a pris l’humanité de
Jésus et son corps, non pas avant ou après mais pendant, si je puis dire, qu’Il était
entremêlé, confondu, identifié indivisiblement à la mort de chacun d’entre nous et de
la nature humaine toute entière. Dieu est venu Le prendre par le dessous et Il L’a
ressuscité d’entre les morts. Dieu, Dieu le Père et l’Hypostase même du Verbe de
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Dieu déchiré, s’est joint à l'Incorruptibilité passive du Saint-Esprit pour prendre l’Unité
de la nature humaine de Jésus en Le ressuscitant d’entre les morts. 

Et en ressuscitant Jésus d’entre les morts, Il nous a justifiés, Il nous a établis dans
une dignité qui est en affinité avec ce qui est totalement inaccessible à l'intérieur de
Dieu. Nous avons été justifiés. Cette Justification nous est révélée, c’est un Evangile,
c’est une Bonne Nouvelle, elle réalise ce qu’elle signifie et elle fait que la séparation
de l’âme et du corps… 

Et surtout le  corps qui  est  le nôtre.  Même s’il  n’est pas encore mort.  La mort  a
commencé en nous, vous savez, nous sommes déjà au Purgatoire, nous sommes
déjà dans l’Eglise merveilleuse de ce Face à Face que nous touchons sans voir dans
un contact immédiat et une adhésion totale, dans toutes les portes de notre vie, nous
sommes déjà dans le Purgatoire, dans la foi, l’espérance et la charité du Purgatoire,
dans la Messe que nous célébrons dans le Purgatoire, dans le monde de la mort,
c’est vrai.

La nature humaine, l’homme, l’enfant de l’homme, la conception de l’homme, la vie
épanouie de l’homme, a une dignité qui dépasse tout puisqu’elle est à égalité avec
Celle de Dieu dans ce qu’Il a de plus inaccessible en Lui-même. Donc on ne fait pas
n’importe quoi avec son corps. On ne peut pas abominer le corps, dévaster le corps,
regarder le corps comme misérable, le mépriser, l’incendier au feu du tartare, non, il
ne faut pas faire ça. Si nous pouvions voir ! 

Les âmes du Purgatoire, elles, comme leur âme est totalement séparée de leur corps
corruptible, elles le voient. Ce que nous disons là, ils le voient à l’intérieur d’eux-
mêmes  de  manière  parfaitement  claire.  Du  coup  la  Messe  a  pour  eux  une
signification  prodigieuse  et  ils  rentrent  dans  une  activité  d’Amour  lumineuse
surnaturelle qui est méritoire, la déchirure du voile pour l’Eglise toute entière dans le
Monde Nouveau, et nous leur devons beaucoup.

Certains pensent que ce serait bien s’il  n’y avait pas de Purgatoire : « On vide le
Purgatoire, il n’y a plus personne au Purgatoire ». Moi, ça m’embêterait beaucoup.
Ce n’est pas comme ça. Ne pas croire à la Solennité d’aujourd’hui, en protestant, en
disant : « Quand même ! », c’est ne pas croire au Monde Nouveau. 

Il y a eu les vingt Mystères du Rosaire. Nous venons de terminer le Mois du Rosaire,
nous  sommes  passés  avec  la  nature  humaine  toute  entière,  la  Sainte  Famille
glorieuse eucharistiquement présente, nous nous sommes laissés inscrire dans les
vingt Mystères dans le Corps spirituel qui doit en émaner. Et donc maintenant, avec
la Solennité de la Toussaint, avec la Solennité d’aujourd’hui, un Mouvement solennel
commence,  un  Mouvement  intérieur,  un  Mouvement  incarné,  un  Mouvement
incorruptible : c’est que les vingt Mystères du Monde Nouveau commencent. Il y a
l’Annonciation  du  Monde  Nouveau  qui  commence,  la  Visitation  dans  le  Monde
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Nouveau  qui  commence,  la  Nativité,  l’Engendrement  du  Monde  Nouveau  et  des
enfants du Monde Nouveau qui commence… les vingt Mystères du Monde Nouveau.
En fait il y a quarante Mystères du Rosaire. 

Nous sommes dans ce passage du terme terminant des vingt premiers Mystères,
dans l’apparition jubilante, libre, des vingt Mystères qui réalisent ce qu’ils signifient
dans l’Incorruptibilité de la chair et de l’âme appartenant à la Jérusalem dernière de
l’Eglise. Il  y a un passage qui se fait ces jours-ci.  L’Eglise trouve son Unité dans
l’Incorruptibilité indivisible de la nature humaine, dans ce qui est inaccessible dans le
Monde  intime,  profond  et  intérieur  de  l’Amour  du  Père  et  de  Dieu,  dans  lequel
s’engouffre le monde angélique, dans la mise en route du véritable Israël de Dieu qui
reçoit l’Annonciation véritable. 

Vivre de la nature humaine telle qu’elle est dans le Monde Nouveau, c’est une chose
extraordinaire, toute simple, facile à voir, merveilleuse à pénétrer, délicieuse au Ciel
et  à  la  terre  de  s’y  épanouir  dans la  conversion,  la  mutation,  la  résurrection  du
monde dans la Jérusalem véritable. Les temps s’ouvrent. 

Quand tu meurs, le temps change de substance pour toi, tu passes du temps de la
terre à la durée de cette adhésion au voile de la Vision béatifique qui t’appartient
mais qui ne se déchire pas encore parce que tu as une mission d’Amour à réaliser
dans la Messe, de l’extase amoureuse, de l’Amour qui te fait mourir bien plus que
quoi que ce soit d’autre qui t’ait fait mourir. 

Cette extase d’Amour est tellement puissante qu’elle te fait mourir, qu’elle te met en
affinité avec la Mort du Christ glorieuse et que tu es dans la nature humaine toute
entière  la  source  d’une  attente  universelle  de  la  déchirure  du  voile  du  Monde
Nouveau, et qui est cette Communion entre eux et nous. 

C’est très fort, parce que la nature humaine dans les Mystères du Rosaire du Monde
Nouveau va bondir sur toutes les montagnes, toutes les collines, toutes les vallées,
va  bondir  et  aller  d’abîme  en  abîme  de  grâce  de  sanctification  du  monde,  de
transformation totale de la création.

Et dans l’intimité du Monde Nouveau la création va avoir son véritable visage, le
Saint des Saints de la Paternité de Dieu va s’exalter à la rencontre de la Communion
des Saints dans cette exaltation, à partir de ce parfum de cette exaltation du Baiser
du véritable Amour.  Amour qui  s’identifie  à la  Mort  quand tu  aimes à en mourir,
quand tu meurs à en aimer éternellement. 

C’est ce parfum, cette  odeur,  c’est cette réalité palpitante qui  ouvre le Saint des
Saints  de  la  Paternité  de  Dieu  à  recevoir  le  Baiser  du  véritable  Amour  de  la
Communion des Saints d’hier dans l’apparition du Monde Nouveau de la Messe que
nous célébrons aujourd’hui au milieu d’eux.
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C’est curieux qu’au bout d’un certain nombre d’années, de siècles de vie chrétienne,
nous ne soyons pas encore capables de pénétrer  ces vérités  toutes simples  de
manière lumineuse, claire, limpide : « Ah ! Mais bien sûr, c’est comme ça ! ». Les
voies d’accès y sont révélées. Comme c’est  long pour Adam et les fils  d’Adam !
Comme c’est long !

Mais dans l’Annonciation du Monde Nouveau c’est immédiat parce que nous disons
Oui. On ne dira jamais assez qu’il faut revenir tout le temps à ce Oui du Soleil incréé
de l’Amour, de la Volonté, du Désir éternel de l’Amour du Père dans le monde de
l’homme.

On  pourrait  se  dire :  « Quand  on  voit  l’humanité,  on  se  demande…  Il  a  dû  se
tromper, le Bon Dieu ! Même les meilleurs, qu’est-ce qu’ils sont lents ! ». Non, Il ne
s’est  pas  trompé  parce  que  justement,  vous  allez  voir,  le  Bon  Dieu  connaît  les
choses par ce qu’elles deviennent, ce en quoi elles finissent par se transformer, ce
par quoi elles finissent par s’exalter, s’épanouir, se réaliser, s’actualiser dans l’Acte
pur de leur propre nature à l’intérieur de l’Acte pur de sa propre Exaltation dans la
Glorification du Saint-Esprit parce que le Père et le Fils glorifient le Saint-Esprit. Il y a
une affinité entre les deux et Dieu voit cela dans la nature humaine parce qu’Il voit
tout à partir de la Fin. Notre nature humaine a la dignité, elle a la beauté de son
accomplissement en plénitude d’Eternité, et c’est ça que Dieu voit en nous. Quand
Dieu regarde – Elohim, les Trois nous contemplent – c’est ça qu’Il voit. Il ne voit pas
des morts, Il voit ça.

Alors l’Eglise, le Corps du Christ, le Corps de Dieu, la Chair en Dieu, c’est l’Unité de
la  Jérusalem glorieuse  fêtée  hier,  de  la  Jérusalem nouvelle  et  de  la  Jérusalem
méritoire, de la Jérusalem d’Immaculation.

Aujourd’hui c’est la Jérusalem d’Immaculation, c’est la Jérusalem méritoire, c’est la
Jérusalem de  l’ouverture  des  lumières  contemplatives  surnaturelles  et  mystiques
jusqu’au fond du Monde le plus inaccessible de Dieu, c’est la Jérusalem de la Mort
vivante d’Amour, c’est la Jérusalem de l’Agonie d’Amour qui fait que cette Mort est
continuelle, un Amour si fort qu’Il produit la Mort et que la Mort s’extasie dans cette
Agonie d’Amour. L’Amour et la Mort sont Un.

Cette  Eglise  souffrante,  cette  Eglise  méritoire,  cette  Eglise  d’Immaculation,  cette
Eglise de la sanctification de la nature humaine toute entière, elle s’unit avec l’Eglise
de l’Innocence crucifiée triomphante des myriades et des myriades et des myriades
d’enfants qui passent à travers le Face à Face de Marie pour préparer la glorieuse
venue du Monde Nouveau.
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Et  le  monde  angélique  dans  l’Unité  de  ces  quatre  s’introduit  pour  réaliser  cette
Indivisibilité  de  la  création  en  une seule  Hypostase,  celle  de  l’Epousée  et  de  la
Sponsalité incréée. 

On dit bien qu’il y a trois Hypostases : il y a le Père, le Fils, le Saint-Esprit ; et il y a
quatre Relations subsistantes, d’après le Concile de Constantinople. En Dieu il y a
un seul Dieu, il  y a deux Processions, et s’il  y a deux Processions c’est qu’il  y a
quatre Relations subsistantes. D’ailleurs dans le Nom d’Elohim il y a quatre :  יהוה
(Yod Hè Vav Hè). 

C’est quoi, cette dixième Hiérarchie du Monde Nouveau qui avec nous est en train
de connaître dans l’Unité et l’Indivisibilité de son advenue, de sa germination dans
l’Ouverture des temps, dans la Substance même de l’Indivisibilité intime, profonde,
éclatante de l’Eglise toute entière Une ? 

C’est ce que nous vivons dans ces jours-ci du mois de novembre. Et en plus ça
s’inscrit  substantiellement dans l’Eucharistie mariale qui féconde cela.  Et là,  à un
moment donné, il va y avoir la Conception du Monde Nouveau et l’Annonciation du
Monde Nouveau. Nous vivons ces jours-ci cela de manière très forte. 

L’Eglise, c’est une Unité. Elle est Une, Sainte, Catholique et Apostolique, mais elle
est  Une.  Dans  les  enfants  du  Monde  Nouveau,  elle  réalise,  elle  découvre,  elle
épanouit, elle fait germer son Unité. C’est l’Eglise du Ciel. 
Il y a l’Eglise glorieuse des Ressuscités d’entre les morts. 
IL y a l’Eglise de ceux qui sont dans la Lumière de Gloire, des Saints.
Il y a l’Eglise méritoire d’Immaculation et d’Illumination de la nature humaine toute
entière dans l’adhésion au Face à Face sans y avoir pénétré.
Il y a l’Eglise de l’Innocence crucifiée triomphante parce qu’elle est apostolique des
derniers temps d’accomplissement de cette Eglise elle-même dans l’Innocence.
Il y a l’Eglise angélique.
Et il y a l’Eglise militante de la terre.

Tout cela s’engloutit à l’intérieur de Marie, à l’intérieur de la Reine, à l’intérieur de la
Maternité Divine Eucharistique, et les sept sont une seule Eglise. L’Eglise est Une.
C’est la transfusion des sept en Un, une seule Vie. 

Alors la foi prend un épanouissement qui est celui de cette Indivisibilité immaculée,
sanctifiante, glorieuse. La foi pénètre et elle illumine divinement la nature humaine
toute  entière  et  la  nature  de  l’Acte  créateur  de  Dieu aussi,  qui  prend toute  son
ampleur dans la Lumière.

Nous ne sommes qu’une seule des sept parties de l’Eglise Une, Sainte, Catholique
et  Apostolique :  l’Eglise militante de la terre,  mais n’empêche que cette  foi  dans
l’Annonciation et la Visitation du Monde Nouveau est absolument nécessaire. C’est
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une nécessité d’Amour, de Lumière et de Gloire. Nous ne pouvons pas ne pas y être
présents et ne pas y ouvrir toutes nos portes. 

La mort n’existe plus. Le véritable Passage de la Mer Rouge, la véritable Traversée
eucharistique du Sinaï, les fleuves d’Eau vive du Rocher qui s’ouvre, le rassasiement
et la désaltération de l'ivresse parfaite de la Terre Promise, le véritable Passage
d'Israël, il est là. Aujourd'hui le Royaume de Dieu est là : Il est venu jusqu'à nous.
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Dimanche 3 novembre,
31ème Dimanche du Temps Ordinaire

Homélie de la Messe de l’Aurore
Audio : http://catholiquedu.free.fr/2019/11/03_2Homelie.mp3

Résumé :  Médiation  du  IVème  siècle  :  la  maison  transformée  en  jardin  ;
aujourd'hui, je veux descendre chez toi : Zachée et le Bon Larron ; le premier ermite
de l'Israël de Dieu : la grâce et l’Évangile de Roc-Amadour ; "nul ne monte au ciel s'il
n'est descendu du ciel" ; les arbres et leur signification : le sycomore, la croix, l'Arbre
de vie ; grâce prévenante et grâce anticipante dans le Face à Face de la Lumen
Gloriae : s'y engloutir et dans le feu de la "langue en prière", du "cœur en flamme" et
de la force de "l'âme incendiée des gloires angéliques", pour vivre avec Marie ce
qu'Elle vit en ce moment à l'intérieur de l’Église de la terre ; vivre de ces grâces
d'anticipation dans l'embrasement de la Pentecôte dernière de cette  Attente :  on
entend déjà le bruit de la foule et on est mobilisé avec les enfants pour préparer sa
Venue  ;  appel  aux  missions  méritoires  ;  y  a-t-il  grâce  méritoire  au  Purgatoire  ?
Comment la charité de l’Église souffrante a mission et mérite de désirer à l'"Unité de
l’Église" la venue du Monde Nouveau ; pour nous l'heure est arrivée de cet appel
méritoire pour l'émanation de l'arrivée du temps de la Jérusalem nouvelle, en hâte et
en avant avec Marie : une miséricorde prévenante nous est donnée pour ça en ce
moment ; le fond des grâces eucharistiques dans le fruit des sacrements, ce sont ces
grâces prévenantes pour anticiper, mériter et répondre au oui éternel d'Amour de
Dieu en nous : aujourd'hui ; épître du 27 octobre dernier : "la Couronne à la fin est à
tous ceux qui auront désiré avec amour sa Manifestation glorieuse" : ce qui compte
c'est qu'Il viendra à ceux qui attendent sa Venue, signe que tu vis de la grâce, de la
foi agissante ; une foi coupée de la fin ? C'est que ce n'est pas la grâce sanctifiante ;
notre journée est organisée en fonction de cette préparation royale à l'ouverture des
temps
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Texte de l’Homélie de la Messe de l’Aurore
Le texte proposé ci-dessous a été saisi à partir de l’enregistrement de l’Homélie et

n’a pas encore été relu par Père Patrick :

La méditation est d’Amphiloque d’Iconium, IVème siècle. 

La Rédemption est arrivée pour cette maison.
Une maison est devenue un paradis. 

En montant sur le sycomore, Zachée fut guéri des maux d’Adam : Adam, quand il fut
sous le bois de l’arbre, s’égara en fuyant Dieu, et Zachée se mit en haut du bois pour
être sauvé en désirant voir Dieu.  Arrivé là Jésus lève les yeux et lui dit : « Zachée,
vite,  descends ». Zachée,  tu  es  monté  dans  l’arbre  en  ramasseur  d’argent  et
d’impôts, vite, vite, descends de l’arbre en amoureux de Dieu. Descends du bois de
l’arbre sur la terre ferme afin de monter par la Croix jusqu’au Ciel. Tu es monté dans
l’arbre pour te soustraire au regard des hommes, grâce à la Croix puisses-tu monter
et devenir agréable aux anges. « Vite, descends : il faut que j’aille demeurer dans ta
maison aujourd’hui  ». Elle  est  vraiment  ineffable cette  grâce-là  !  Il  est  vraiment
inexprimable cet amour de Dieu pour les hommes ! Là où Jésus est accueilli en hôte,
tout est transformé en mieux. La maison était  impure. « Vite, Zachée, descends :
aujourd’hui il faut que j’aille demeurer dans ta maison ». Que dire ? La maison du
collecteur d’impôts est devenue un paradis. « Aujourd’hui il faut que j’aille dans ta
maison ».  Ce que je remarque et observe au sujet du Bon Larron sur la Croix, je
l’observe aussi au sujet de Zachée, puisque Jésus avait dit : « Aujourd’hui tu es avec
moi au Paradis » (Luc 23, 43) et l’ayant pris il a conduit le Larron du bois de la Croix
au Paradis aujourd’hui  même,  et  à Zachée il  a  dit :  « Aujourd’hui  même je  veux
demeurer dans ta maison », et l’ayant pris, au lieu du Paradis il entra dans sa maison
après en avoir fait un paradis.

C’est un Evangile (Luc 19, 1-10) qui nous concerne parce que c’est l’Evangile de
Roc-Amadour,  puisque Zachée est  Saint  Amadour,  le  premier  ermite,  le  premier
solitaire du Christ, le premier ermite chrétien du monde. Il est monté dans ce rocher.
Il a traversé la mer, il a traversé la terre et puis il s’est enfoncé jusqu’à Rocamadour.
Et  sa  maison  est  devenue  incorruptible,  son  corps  est  resté  incorruptible.  A
Rocamadour, au cœur de la France, il y a ce rocher avec un glaive enfoncé dedans. 

C’est vrai, quand on va à Jéricho on voit ces arbres. Les sycomores, ce sont des
arbres. Ils sont assez grands, ils sont plus grands que les autres arbres. Il y en a
toujours à Jéricho, alors on s’arrête à un arbre et on dit : « C’était par là », « C’était
là ! ».  Il  ne faut  pas rester  sous l’arbre du péché – comme dit  le commentaire –
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comme Adam, non, il faut monter sur l’arbre. Ce que je note, c’est que Zachée est
petit de taille et il voulait voir Dieu, et donc il a couru en avant, il a pris de l’avance, il
a anticipé : « Le Seigneur va passer par là avec toute la foule », donc il a couru en
avant, c’est ça qui est extraordinaire je trouve, il a couru en avant et vite il est monté
sur l’Arbre de la vie. 

Le sycomore est un arbre qui est plus grand que les
autres, c’est un arbre un peu comme le saule mais
le saule est tout petit  tandis que le sycomore est
grand.  On  a  l’impression  d’un  arbre  mort.  C’est
curieux, le sycomore. Zachée est monté sur l’Arbre
de la vie.  Ce que je note, c’est ça :  il  est  allé en
avant, en avant. 

C’est bien Rocamadour pour ça, ce pèlerinage au cœur de la France avec le glaive
qui est enfoncé dans le rocher, dans l’incorruptibilité de notre vie. Nous anticipons,
nous courons en avant, et c’est ce que nous faisons aujourd’hui, nous allons vers la
Jérusalem nouvelle qui va apparaître devant nous bientôt, Il va passer devant nous
bientôt, vite nous courons en avant, nous nous mettons déjà là dans l’Arbre de vie et
nous nous mettons en haut.

Nous voyons très bien ce qui s’est passé : la foule arrive, Jésus s’arrête, Il lève les
yeux vers le Père, et levant les yeux vers le Père Il voit Zachée au milieu de l’arbre
de vie qui est mort. Je trouve ça formidable ! « Aujourd’hui même je vais aller dans ta
maison,  vite,  descends ! ».  « Personne  n’est  monté  au  Ciel  sinon  celui  qui  est
descendu du Ciel ». « Vite, descends ! Il faut que j’aille célébrer la Messe, et c’est
aujourd’hui. »

Et ce qu’il y a d’extraordinaire, c’est qu’il y avait une foule, ils étaient nombreux, ils
étaient en train de traverser toute la ville de Jéricho, ils étaient presque à la sortie, eh
bien tous – c’est marqué, ce n’est pas moi qui l’invente – tous récriminaient ! Tous !
Tous récriminaient contre Jésus parce qu’Il était descendu dans cette maison-là.

Ce  qui  compte  pour  Jésus,  ce  qui  compte  pour  Dieu,  c’est  de  chercher  partout
quelqu’un qui anticipe son Arrivée.

(Reprendre la saisie du texte à 12mn)

grâce prévenante et grâce anticipante dans le Face à Face de la Lumen Gloriae : s'y
engloutir et dans le feu de la "langue en prière", du "cœur en flamme" et de la force
de "l'âme incendiée des gloires angéliques", pour vivre avec Marie ce qu'Elle vit en
ce moment à l'intérieur de l’Église de la terre ; vivre de ces grâces d'anticipation dans
l'embrasement de la Pentecôte dernière de cette Attente : on entend déjà le bruit de
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la  foule et  on est mobilisé avec les enfants pour préparer sa Venue ;  appel  aux
missions méritoires ; y a-t-il grâce méritoire au Purgatoire ? Comment la charité de
l’Église souffrante a mission et mérite de désirer à l'"Unité de l’Église" la venue du
Monde  Nouveau  ;  pour  nous  l'heure  est  arrivée  de  cet  appel  méritoire  pour
l'émanation de l'arrivée du temps de la Jérusalem nouvelle, en hâte et en avant avec
Marie : une miséricorde prévenante nous est donnée pour ça en ce moment ; le fond
des  grâces  eucharistiques  dans  le  fruit  des  sacrements,  ce  sont  ces  grâces
prévenantes pour anticiper, mériter et répondre au oui éternel d'Amour de Dieu en
nous : aujourd'hui ; épître du 27 octobre dernier : "la Couronne à la fin est à tous
ceux qui auront désiré avec amour sa Manifestation glorieuse" : ce qui compte c'est
qu'Il viendra à ceux qui attendent sa Venue, signe que tu vis de la grâce, de la foi
agissante ; une foi coupée de la fin ? C'est que ce n'est pas la grâce sanctifiante ;
notre journée est organisée en fonction de cette préparation royale à l'ouverture des
temps
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Lundi 4 novembre

Homélie de la Messe de l’Aurore
Audio : http://catholiquedu.free.fr/2019/11/04_2Homelie.mp3

Résumé : Dieu nous invite dans sa Maison parce que nous sommes des estropiés,
des boiteux, des pauvres et des aveugles (plutôt que les riches-voisins, les frères,
les intimes et les amis) ; les quatre : préparer, ouvrir les portes, aller chercher et
amener ; pauvreté des sommets de la Montagne de Sion : l'esprit de pauvreté : ceux
qui sont dans la louange dans leurs pauvretés de fait et leurs misères ; leçon sur
Marie et ses quatre limites virginales : pour être transportée à l'invitation angélique ;
les deux bras de la Super-venue du St Esprit et de l'Obombration l'ont transportée
dans son Oui ; l'humanité est aspirante de l'Opération divine, mais elle n'en est pas
capable ; symbole du boiteux à cause des hanches qui ne fonctionnent plus : la
Sponsalité : "Sa Droite est sous ma tête et Sa Gauche m'étreint" : Il m'amène ainsi
dans  Sa  Demeure  avec  les  deux  Missions  Invisibles  du  transport  sponsal  ;
disponibilité surnaturelle en plénitude de la foi : c'est que la ferveur accomplie en
plénitude n'est pas la Ferveur de Dieu Lui-même, nous sommes des estropiés ; les
quatre  invitations  s'ouvrent  à  nous  dans  chaque  mystère  ;  au  moment  de
l'Eucharistie, moment où Marie engendre le Verbe de Dieu Vivant dans les membres
vivants  pour  que  eux  puissent  faire  la  même  opération  de  l’Église  qui  devient
Jérusalem nouvelle : Jérusalem ouverte dans le Triomphe de l'Innocence divine, de
la  Première  résurrection,  Jérusalem du Baiser  du  véritable  Amour  ;  sur  fond  de
l'Hymne Te Deum (« A toi, Dieu, notre louange... »), florilège de cette médiation de la
Préparation des Noces annoncée dans cet Evangile ; signification de notre vie là où
nous  sommes  et  dans  l'instant  où  nous  sommes  de  la  satisfaction,  de  la
désaltération, du rassasiement de toutes les soifs sponsales qui sont en nous
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Texte de l’Homélie de la Messe de l’Aurore
Le texte proposé ci-dessous a été saisi à partir de l’enregistrement de l’Homélie et

n’a pas encore été relu par Père Patrick :

Dieu  nous  invite  dans  sa  Maison.  Il  nous  invite  parce  que  nous  sommes  des
estropiés, des boiteux, des pauvres et des aveugles : les quatre (Luc 14, 12-14).
Dieu nous invite dans sa Maison, pas parce que nous faisons partie de sa Famille,
pas parce que nous faisons partie de ses Amis, pas parce que nous sommes riches,
non, c’est parce que nous sommes pauvres. Donc cette Invitation dans sa Maison,
dans son Héritage, dans sa Demeure, en Sion, pour un grand Festin, c’est un Appel.
Parce que pour inviter quelqu’un il faut tout préparer à l’intérieur de la maison pour
lui, il faut ouvrir les portes, il faut sortir dehors et amener celui qu’on a invité : il faut
les quatre.

La  pauvreté,  c’est  l’humilité.  Derrière  la  pauvreté,  dans  l’Evangile,  s’est  cachée
l’humilité. Il est venu appeler ceux qui sont pauvres, ça veut dire : Il est venu appeler
la Montagne de Sion, ceux qui sont dans le sommet de l’Esprit de pauvreté, c’est-à-
dire ceux qui acceptent leurs pauvretés de fait. 

La porte d’entrée dans l’humilité, c’est d’accepter ses pauvretés, ses misères, ses
limites,  ses  maladies,  ses  maladies  de l’âme.  Nous commençons à  rentrer  dans
l’humilité en sortant de l’esprit de réciprocité, de calcul, de revendication, etc. 

L’humilité  c’est  d’abord d’aimer d’être  pauvre,  d’être  un bras cassé,  d’être  limité.
Nous reconnaissons nos pauvretés. Celui  qui  reconnaît,  qui voit  surtout peut-être
aussi, mais qui reconnaît ses limites, qui reconnaît ses pauvretés, qui les aime, qui
s’en réjouit, qui est content d’être ce qu’il est avec ses misères, alors voilà, ce n’est
pas un riche voisin. 

Le riche voisin, on n’a pas besoin d’aller le chercher très loin puisque la maison est
mitoyenne, donc ce n’est pas très compliqué d’aller cherche le riche-voisin. 
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Non, le pauvre, l’humble, il est loin, il faut aller le chercher là où il est, c’est une pièce
rare. Il faut parcourir toute la terre quelquefois pour trouver quelqu’un qui est pauvre.
Il faut parcourir quelquefois tous les âges de toutes les générations humaines pour
trouver quelqu’un qui est pauvre, pour trouver quelqu’un qui est joyeux d’être ce qu’il
est et en même temps ouvert lui-même en sa propre maison intime à Celui qui vient
l’inviter, c’est vrai.

Il y a le boiteux, il y a aussi l’estropié et il y a aussi l’aveugle. Alors comme il est
estropié  il  ne  marche  pas,  donc  si  nous  l’invitons  non  seulement  il  faut  aller  le
chercher, il faut aller jusqu’à lui, mais en plus il faut l’amener, il faut le porter. Il faut
être extrêmement délicat avec lui et ne pas l’humilier. Il faut être aussi pauvre que lui.

Cette Parole de Jésus, elle est magnifique parce qu’elle montre ce que Dieu fait
quand Il envoie Jésus connaître une Pauvreté plus profonde que la nôtre pour ne
pas nous blesser, pour s’adapter à la nôtre parce que nous sommes des estropiés.
C’est terrible d’être aveugle quelque part, c’est vrai !

Dieu  vient  dans  Sion.  Il  vient  dans  le  sommet  des  profondeurs  de  la  pauvreté
humaine en Marie par exemple, parce que Marie, Elle ne voit rien, Elle est dans la
nuit accoisée de l’âme, Elle est dans les profondeurs et les abîmes d’une humanité
qui ne voit rien, Elle est pure, Elle ne voit qu’une seule chose, c’est intérieurement :
Elle voit intérieurement que Dieu est présent ; sinon Elle ne voit rien. 

Si  bien que quand Dieu vient la visiter dans sa pauvreté et qu’il  faut qu’Elle soit
emportée, transportée dans l’Invitation angélique jusqu’à l’intérieur de l’Assomption à
l’intérieur de la Maison du Père, de la Maison incréée, sans rien voir, Elle est établie,
assumée et Elle dit Oui à l’Invitation, au Transport, parce que les deux Bras de la
Supervenue du Saint-Esprit et de l’Obombration du Père l’ont emportée à l’intérieur
de la Maison pour qu’Elle soit confondue à la même Nourriture, au même Festin que
l’Epoux  et  se  nourrisse  du  même  Festin  qui  est  d’engendrer  le  Fils,  qui  est
d’engendrer la Joie éternelle de Dieu, la Vie, la Sponsalité incréée de Dieu, le Verbe
de Dieu.

Et il y a les boiteux. L’humanité a vraiment conscience de ses limites. Elle est dans
sa pauvreté aspirante de l'Intervention divine, mais elle n'en est pas capable. Quand
on  est  boiteux  ça  veut  dire  que  les  hanches  ne  fonctionnent  plus,  il  faut  des
béquilles, il faut être porté par un brancard. Si on est boiteux c’est qu’il y a quelque
chose qui est détruit au niveau de la Sponsalité, profondément c’est ça, c’est l’axe de
la signification sponsale de notre vie qui ne fonctionne plus.

Alors  il  y  a  quelque  chose  de  beau  dans  cette  manière  dont  Dieu  propose
l’Invitation : Il  prépare le Festin, Il  ouvre les Portes, Il  sort dehors jusqu’à nous, Il
nous trouve et Il nous amène à l’intérieur. « Sa Gauche est sous notre tête et sa
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Droite nous étreint » (Cantique des Cantiques 2, 6 et 8, 3). Nous sommes boiteux
alors il faut qu’Il mette sa Main gauche, c’est-à-dire la Mission invisible de la Lumière
de la Sponsalité, sous notre tête, et sa Droite nous prend comme ça et nous étreint
sur Lui, dans son Cœur. C’est un Transport sponsal. Sa Gauche nous place sur son
Epaule et son Etreinte nous place en Lui. 

Dieu  est  chaleureux  avec  les  pauvres,  avec  ceux  qui  sont  dans  la  disponibilité
surnaturelle en plénitude de la foi, ceux qui sont dans l’obéissance de Marie, parce
qu’ils n’ont pas la Ferveur de Dieu. Ils ont la ferveur en plénitude de grâce peut-être
quelquefois mais ils n’ont pas la Ferveur de Dieu Lui-même. Ce sont vraiment des
estropiés. Marie est dans cet état-là, Elle le sait bien. Elle est toute surprise, toute
étonnée, toute admirative, toute acquiesçante. 

A chaque fois qu’il va y avoir un Déploiement de la Venue de Dieu sur la terre, à
chaque fois il y aura ces quatre aspects de la Prise de Dieu sur nous en Elle qui vont
s’opérer. Ce n’est pas la même chose, ce qui se passe au moment de l’Incarnation,
de l’Annonciation, ce qui se passe...  Il  faut voir  ça si  nous regardons ces quatre
Opérations,  ces  quatre Invitations nuptiales,  au moment  du  Mariage de Marie  et
Joseph par exemple, dans le Temple. Il faut voir qu’à chaque fois Dieu nous invite
dans  sa  Maison,  Dieu  vient  pour  rétablir  Sion,  Dieu  vient  pour  rebâtir  les  villes
royales de Juda et en faire une Habitation éternelle (Psaume 68 (69), 30…..37). 

Ce n’est pas la même chose, ce qui se passe au moment où il y a la Visitation de
Gethsémani par exemple. Cette pauvreté ! Il n’y a que Dieu qui peut venir donner la
Ferveur divine à l’intérieur de la ferveur insuffisante de la créature spirituelle humaine
même parfaite et  surabondante de la plénitude des Dons du Saint-Esprit  comme
c’est le cas de la Vierge Marie. Vous voyez, il  y a une Prise, la Folie de l’Amour
rédempteur de Dieu à l’intérieur de Dieu Lui-même est obligée de nous prendre.
C’est pour ça qu’Il a lavé les pieds de ses disciples quelques minutes avant. 

Il faut voir ces quatre grands moments de l’Invitation. Ce n’est pas la même chose
non plus bien sûr, ce qui se passe aux Noces, ou au moment de la Dormition. C’est
encore une autre chose, totalement différente, au moment de l’Assomption. 

Et que dire au moment de l’Eucharistie, au moment où Marie engendre le Verbe de
Dieu dans les tous membres vivants du Corps mystique vivant de Jésus Vivant pour
que  eux,  ils  puissent  faire  la  même opération  de  l’Église  qui  devient  Jérusalem
nouvelle, de l’Eglise qui devient Jérusalem ouverte dans le Triomphe de l'Innocence
divine,  Jérusalem de la  première  Résurrection,  Jérusalem du Baiser  du véritable
Amour.

Alors la Main gauche de Dieu nous prend sous la tête – c’est beau, l’Etreinte de Dieu
et de nous ! – et sa Droite nous étreint, et à nous nous enfonçons dans un autre
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Univers qui est l’au-delà de l’Unité des deux, qui est le fond de l’unité des deux, qui
est le Baiser du véritable Amour et qui fait la disparition de l’Anti-Christ.

C’est pour ça qu’Il invite les boiteux, c’est pour ça que nous invitons les boiteux, que
nous allons vers les pauvres – c’est le Monde Nouveau –, vers les aveugles, vers les
estropiés, et c’est à cause des quatre aspects de l’Invitation, la manière dont Dieu
sort, ouvre les Portes, vient dans nos misères, dans nos limites, dans nos pauvretés,
notre espérance, et nous emporte à l’intérieur de sa Maison, de son Héritage, de sa
véritable Demeure d’Alliance immaculée incréée dans sa Conception éternelle qui
est le véritable Saint des Saints en affinité. 

Alors nous sommes dans ces jours où nous pouvons bien comprendre tout cela et
nous laisser prendre comme victime éternelle d’Amour,  comme joie des pauvres,
comme invités au Festin des Noces de l’Agneau, au fond comme enfant. 

C’est pour ça que ces jours du mois de Novembre pour nous sont précieux, parce
que la pauvreté des âmes du Purgatoire, la pauvreté de nos frères dans l’innocence
crucifiée  où  ils  sont  littéralement  dans  une  impuissance  absolue,  une  petitesse
abyssale : ils n’ont rien à donner, ils n’ont rien pu donner… 

Ces jours où nous pouvons rentrer dans le Saint des Saints de la Conception incréée
de Dieu (…) les Noces de l’Agneau dans l’Eucharistie de Marie pour que vienne se
fondre en nous toute la Jérusalem glorieuse de la Communion des Saints, pour que
le Saint des Saints, la Demeure intime de Dieu, puisse exhaler, puisse exalter le
Baiser du véritable Amour de la première Résurrection, nous y sommes, vous voyez,
ce sont ces jours du mois de Novembre, et qui nous permettent de trouver l’Unité
totale, profonde, intime de la Supervenue du Saint-Esprit dans le retour de l’humanité
toute entière dans le nouvel Israël de Dieu et dans la nature humaine toute entière
dans la Pentecôte de cette Etreinte profonde du Christ qui revient pour nous sauver :
Il  vient sauver toutes les villes de Juda, toutes les villes royales, toutes les villes
marquées  du  Sceau  de  cette  pauvreté,  de  cet  acquiescement  à  cette  Volonté
éternelle et intime de Dieu dans la première Résurrection dans le Corps spirituel
venu d’en-Haut, les quatre.

Nous y sommes, alors nous pouvons être heureux, vraiment, dans cette pauvreté et
exalter,  louer,  enfin  avoir  une  louange,  une  admiration,  ouvrir  les  portes  de  la
jubilation inépuisable, sans limite et sans fin, cette acclamation du Monde Nouveau,
parce que le Seigneur et nous, nous sommes emportés ensemble dans un grand
Voyage, un immense Emportement dans la glorification de tout l’univers. 

Et du coup tout chante. C’est un Hymne nuptial sans limite et sans fin. La Sainteté de
Dieu, la Sainteté du Temps qui s’ouvre et l’Eternité qui l’envahit, les deux éclatent
dans la Sainteté de la Demeure éternelle et incréée de Dieu, sa Conception et sa
Jubilation. Ce Pain qui rassasie l’Epoux éternellement, cette Coupe qui se répand en
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Ivresse perpétuelle dans des Abîmes toujours nouveaux ! Il est Saint, le Seigneur.
C’est tout à fait à part de tout. 

Nous en vivons pas anticipation en préparant les Noces, en accueillant nous-mêmes,
en allant chercher, intégrer et posséder tous les pauvres, tous les estropiés, tous les
boiteux, tous les aveugles de la terre et de tous les temps.

Alors c’est l’Adoration, c’est l’Esprit Saint, c’est l’Epousée dans le Verbe de Dieu, à
l’intérieur de notre mariage spirituel, de notre oraison, qui déborde de partout, attire
tout et reçoit l’Invitation de Dieu et du Christ, et de Jésus qui vient pour sauver Sion,
pour sauver tout ce qui est disposé, disponible, aspirant de la dernière Venue de
Notre  Seigneur  Jésus-Christ.  C’est  ça  notre  vie  apostolique,  c’est  ça  notre  vie
prophétique. Nous voyons le temps dans lequel nous sommes et le temps dans sa
transformation en Dieu avec nous. C’est ça que proclame le Sang répandu et qui
coule dans toute la nature humaine réunifiée dans un Vol libre à l’intérieur des Noces
de l’Agneau, le Témoignage invincible de la Jérusalem dernière. C’est ça que l’Eglise
annonce et reconnaît.

Le Père est infiniment Saint parce qu’Il est tout à fait à part dans cette manière de
réaliser  l’Amour,  le  manifester,  l’accueillir  et  le  déployer.  Pour  ça,  le  Messie,
l’Onction, la Ferveur, la Miséricorde éternelle de Dieu, n’a pas craint de venir prendre
chair  dans l’Immaculée pour libérer nos pauvretés, nos limites,  pour libérer notre
espérance,  pour  combler  notre  espérance  dans  l’espérance  de  la  Jérusalem
accomplie et  en plénitude de la Fin pénétrant  à l’intérieur de la Maison pour les
Noces. La mort n’existe plus. L’Innocence crucifiée est divinement triomphante. Les
Portes sont ouvertes. Le Royaume est là. Et c’est ça le Jugement.

Il  faut  se laisser  emporter,  engloutir,  disparaître  et  transformer dans cette  Bonne
Nouvelle, cet Evangile d’aujourd’hui, dans les abîmes toujours nouveaux, dans des
perspectives toujours intimes et éclatantes. C’est vrai,  il  y a le témoignage. C’est
notre  martyr.  C’est  notre  sang  qui  réalise  ce  qu’il  est  dans  la  concentration  du
Mouvement éternel d’Amour de Dieu. C’est la signification de notre vie,  de notre
présence, maintenant, dans l’instant présent, et dans le lieu où nous nous trouvons.
C’est la satisfaction, la désaltération, le rassasiement de toutes les soifs sponsales
qui sont en nous.
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Mardi 5 novembre

Homélie de la Messe de l’Aurore
Audio : http://catholiquedu.free.fr/2019/11/05_2Homelie.mp3

Résumé :  Méditation  accompagnée  avec  P.  de  Lubac  :  le  Corps  mystique  de
l’Église ; Corps éminemment vivant et réel ; nous sommes les membres les uns des
autres : relecture de l'Épitre aux Romains de cette litanie contenant 26 évocations de
ce que nous sommes comme membres vivants ; Évangile de la béatitude des invités
au repas dans son Royaume ; une unité vivante s'est arrachée de notre âme et de
notre corps originel, une unité vivante a connu une division, et la mort a commencé
son œuvre de séparation de l'âme unitive et du corps : entre moi et le prochain, il y a
un espace de mort, un espace psychique, un espace métapsychique et un espace
de vide qui s'est installé ;  Dieu devant son Œuvre éclatée cherche partout Adam
dans le Jardin ; miséricorde à Dieu qui nous cherche partout : Dieu est désolé, et
cette désolation doit toucher son comble dans l'Anti-Christ : et la seule possibilité,
c'est l’Église, pour que se maintienne la Vie créatrice de Dieu ; le Baptême est venu
ouvrir  en  nous  une puissance d'abandon et  de  communion pénétrante,  où  nous
pouvons ouvrir toutes nos portes aux fleuves d'amour vivant, ouvrir toutes nos portes
à la miséricorde, toutes les portes de la matière, de la mémoire, de l'Eucharistie, des
sacrements, qui viennent se fondre au milieu de nous en cette unité vivante de la
Consolation de Dieu... pour combler toutes les places vacantes ; la "res" "publica"
jette les uns et les autres à une dévastation pitoyable : alors, l’Église est devenue
une nécessité pour mener les temps à pouvoir durer et aller à leur accomplissement ;
suite  de  l’Évangile  :  les  trois  excuses  :  le  champ,  les  cinq  paires  de  bœufs,  le
mariage  (se  voir,  s'essayer,  s'enfermer)  ;  unité  vivante  des  trois  Églises  de  la
victimation d'Amour : sortir de la Cité pour la spiritualité du Roi et des enfants ; au-
delà de la Sponsalité, il y a une Émanation, une Assimilation, une miséricorde qui est
faite à la Dévastation de Dieu ; Il est dévasté (ça vient de nous), Il est désolé (c'est
en Lui) : et là l’Église est une nécessité pour que tout puisse se retrouver dans une
unité incarnée et éternelle d'Amour, de Lumière et de Liberté incarnée en tout ce qui
existe ; rejoindre "la Tardemah de la Communion des Saints qui vient se fondre dans
le Saint des Saints de la Paternité de Dieu s’exaltant dans le Baiser du véritable
Amour" ; cela, cette vie-là, c'est la vie des cinq paires de bœufs de l'Apocalypse du
cinquième  Sceau  :  tout  s'ouvre  en  nous  pour  y  pénétrer  si  nous  sommes  les
membres vivants les uns des autres ; Jésus, Marie, Joseph : Cause première, cause
seconde et cause instrumentale, s'unissent l'un dans l'autre pour faire la véhémence
qui  fait  éclater  l'Ouverture  des  temps  de  la  cinquième  demeure,  de  la  grâce
sacerdotale johannique de l'Apocalypse, dans ce qu'il  y a de plus caché, de plus
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profond, de plus intime, de plus souverain, de plus invisible, et de plus accompli dans
la terre qui doit s'ouvrir  pour faire disparaître le Mauvais pour toujours ; dans les
Noces de l'Agneau nous sommes invités à pénétrer dans un étourdissement, dans
un  ravissement  obligé,  véhément  d'Amour,  sans  rien  pouvoir  y  rajouter,  dans  la
Spiration passive, dans la Fruition incréée du Saint-Esprit qui l'Actue

Texte de l’Homélie de la Messe de l’Aurore
Le texte proposé ci-dessous a été saisi à partir de l’enregistrement de l’Homélie et

n’a pas encore été relu par Père Patrick :

La méditation est du Père de Lubac, un contemporain : 

Nous sommes un seul Corps dans le Christ, ce Corps éminemment vivant et réel
dont les membres sont à la fois unis les uns aux autres et diversifiés.  C’est une
société  visible  où  règne  une certaine  complémentarité  et  division  du  travail.  Les
fonctions de ses membres sont  par exemple d’enseigneur, de gouverner, de faire
des miracles, le discernement des esprits, hiérarchiques ou charismatiques. C’est
une communauté surtout de vie intime et mystérieuse à l’intérieur de laquelle les
diversités et les oppositions ordinaires de ceux qui le composent, si irréductibles, si
réelles, même si elles demeurent chacune dans son ordre, symbolisent en lui dans la
diversité de chacun des membres leur fonction.  Tous sont  abreuvés d’un unique
Esprit Saint et de son Cœur dans le Christ Jésus. Eh bien ce Corps, c’est l’Eglise.
Elle vit et se développe sur la terre dont on pourrait retracer l’histoire, elle est en train
de se construire, de croître, jusqu’au jour où elle aura atteint la plénitude de sa taille  :
l’Homme parfait. Un Corps vivant est parfait de tous les Saints ensemble. Tous, un
seul Corps et cette fois en perfection dans le même Christ Jésus.

Nous sommes membres, c’est touchant d’entendre ça, nous sommes membres les
uns des autres dans le Corps de Jésus, dans le Corps de l’Eglise. Jésus est  le
membre vivant de Saint Joseph vivant. Marie est le membre vivant de l’Apôtre vivant.
Le Pape est le membre vivant du Saint-Esprit vivant, parce qu’on ne peut pas dire

315



que le Saint-Esprit ne fasse pas partie de l’Eglise. Le pauvre qui prie derrière, au
fond de l’Eglise, est le membre vivant du pharisien qui est devant et qui a eu la grâce
de vivre depuis sa conception dans les Commandements de Dieu et  d’avoir  des
torrents  de transfiguration intérieure dans la  grâce messianique.  Le Prêtre est  le
membre  vivant  de  celui  qui  agonie  au  fond  de  l’Inde.  Le  pécheur  emprisonné,
compulsif,  mais qui  garde la  confiance malgré sa maladie spirituelle,  malgré son
péché mortel, malgré son vice, le pécheur est un membre vivant du Roi. Le Roi est
un  membre  vivant  des  enfants  avortés,  il  est  un  membre  vivant  de  l’innocence
crucifiée de chacun, d’ailleurs il vient les visiter, il vient visiter les sources de leur vie
intérieure qu’on appelle l’âme et se conjoindre à elle. 

Nous sommes les membres vivants les uns des autres. Il y a celui qui prophétise à la
mesure du message qu’il reçoit, il le fait à la mesure du message qu’il reçoit en étant
un membre vivant de ceux qui sont dans l’Eglise souffrante et silencieuse. Celui qui
est miséricordieux est tellement agréable, il vient mettre un rayon de soleil dans une
vie déplorable, désespérante, il est un membre vivant du Corps mystique vivant de
Jésus vivant. Il y a cette liste extraordinaire que nous venons de lire des uns et des
autres (Romains 12, 5-16). Je me suis amusé à compter : c’est une liste de vingt-six.
26 c’est le poids du Nom de Dieu :  יהוה (Yod Hè Vav Hè) : vous additionnez les
lettres, ça fait 26. Dieu est Un.

Dans l’esprit du monde on n’est pas les membres vivants les uns des autres. C’est
évident ! Celui qui descend au fond de la mine de fer ou de charbon n’est pas un
membre vivant du premier ministre du gouvernement, ce sont des individus séparés.
Les personnes ne sont plus des personnes, quelque part, ce sont des sujets séparés
les uns des autres. D’ailleurs le sociologue, le socio-politicien et même le philosophe,
va considérer que chaque être humain est un objet avec ses caractéristiques et ses
mouvements, et c’est l’équilibre entre eux qui fait la société, un certain équilibre, en
évitant l’insurrection.

Mais dans le Corps de l’Eglise, dans le Corps mystique de Jésus, ce n’est pas du
tout ça, nous sommes des personnes. Cela vient d’où ? Cela vient de la Volonté
éternelle du Père, Il nous appelle au Repas. Bienheureux ceux qui sont appelés au
Repas dans le Royaume. 

Dieu nous appelle  en  nous créant.  Le  Père le  Fils  et  le  Saint-Esprit,  c’est  notre
Source paternelle dans l’existence. En même temps qu’Il nous donne d’exister, en
même temps qu’Il nous donne de réaliser que nous existons, en même temps qu’Il
nous donne cette Liberté originelle ayant la vastitude de l’Acte créateur de Dieu,
cette Réalisation de ce que nous sommes dans toute sa vastitude, nous sommes
immédiatement les membres de toutes les personnes qu’Il fait sortir de sa Main en
même temps parce que l’Acte créateur paternel de Dieu, du Père du Fils et du Saint-
Esprit, ça vient, au fond, de la Main de Dieu. Et dans la société, dans le monde de la
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terre, tous les hommes devraient être les membres les uns des autres, s’ils étaient
dans le Oui originel, s’ils étaient ce qu’ils sont. 

Mais voilà, nous avons été arrachés, la mort est rentrée. Il y a quelque chose qui
s’est éloigné de notre âme et de notre corps originel. Il y a une unité vivante qui a
connu une division, et la mort a commencé son œuvre de séparation de l'âme et de
la Présence unitive de Dieu et du corps. A cause de ça, entre moi et le prochain s’est
installé  un espace de mort,  un espace psychique,  un espace métapsychique,  un
espace de vide, un espace où il n’y a plus la spontanéité libre de l’enfant blotti en la
Source de sa vie intérieure pour dire Oui dans l’instant éternel et l’instant présent en
même temps, cette spontanéité extraordinaire de la Liberté qui fait que l’Appel de
Dieu vient y resplendir, s’y épanouir dans tous les autres membres. 

Ma vie est une victimation d’Amour dans tous les autres membres du Oui du Saint
des Saints de la Paternité vivante amoureuse de Dieu. Et nous faisons miséricorde à
Dieu parce que Dieu devant son Œuvre ainsi éclatée cherche partout Adam dans le
Jardin : « Mais où es-tu ? ». Alors le Corps mystique de l’Eglise où nous sommes les
membres vivants les uns des autres, c’est la miséricorde à Dieu qui nous cherche
partout, parce que Dieu est désolé. Et quand cette Désolation est à son comble dans
l’Anti-Christ, la seule possibilité c'est l’Église, pour que se maintienne l’Acte créateur
de  Dieu,  pour  que  se  maintienne  l’Appel  de  Dieu.  Nous  sommes  les  membres
vivants les uns des autres alors nous sommes appelés. C’est beau de savoir ça !

Les pharisiens, eux, se sentent à part,  ils ne sont pas les membres les uns des
autres  vis-à-vis  des pauvres,  mais  les chrétiens  oui.  A  travers  le  Baptême il  est
donné aux chrétiens de pouvoir ouvrir tout en eux, comme des  récepteurs de ce qui
va  fondre  en  eux  venant  d’en-Haut  et  qui  est  l’unité  du  Corps  mystique  de  la
Jérusalem glorieuse de l’Epousée.  Ces fleuves de Vie,  d’Amour,  de Miséricorde,
d’Union, d’Abandon, d’Amour victimal effectif  universel vont fondre à l’intérieur de
nous.  Nous pouvons ouvrir  toutes nos portes intérieures,  toutes les portes de la
matière, toutes les portes de la mémoire, toutes les portes de l'Eucharistie, toutes les
portes des Sacrements, toutes les portes pour que vienne se fondre à l’intérieur de
nous cette Unité vivante de la Consolation de Dieu, pour combler toutes les places
vacantes. Nous sommes les membres les uns des autres. Le Baptême met en nous
une puissance d’Amour extraordinaire, une puissance d'Abandon et de Communion
qui va plus loin que la puissance eucharistique parce qu’elle pénètre, elle s’enfonce,
elle disparaît  et  elle est victimale d’Amour dans un Sacerdoce éternel  et  victimal
d’Amour inconditionnel, et elle fait surabonder dans la Lumière ce Royaume dans
l’humanité divisée. 

L’humanité et la république, c’est une "res" "publica", c’est une chose jetée en pâture
au public, publiquement, c’est pitoyable, c’est une désolation ! Quand la dévastation
de l’Acte créateur de Dieu et de la Paternité amoureuse de Dieu est là à l’état absolu,
l’Église est devenue une nécessité pour la subsistance de tout ce qui existe dans
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l’existence  et  pour  que  les  temps  puissent  continuer  à  aller  jusqu’à  leur  terme,
jusqu’à leur accomplissement.

Alors nous retrouvons les estropiés, les boiteux, les aveugles et les pauvres. Nous
retrouvons Marie qui est membre vivant de mon cœur vivant, nous retrouvons Saint
Joseph qui est la Sponsalité, qui est la Bénédiction, qui est la Justification universelle
de la Résurrection surabondamment fondue dans toute chair, et il y a l’Apocalypse
johannique sacerdotale victimale immaculée et invincible, il y a Jésus Enfant qui est
membre vivant de chaque enfant avorté. Et Chaque enfant avorté baptisé et voyant
la  Vie  divine de l’Agneau de Dieu se former  en lui  est  un membre vivant  de la
Jérusalem nouvelle  de  la  Femme de  l’Apocalypse  et  du  Roi.  Nous  sommes les
membres vivants les uns des autres. C’est une Révélation ! 

Dans l’Ancien Testament, la grâce de l’Ancienne Alliance était une grâce qui prenait
les hommes, qui les enfermait dans la grâce messianique et les mettait à part des
autres  et  séparés des autres.  Tandis  que quand Jésus est  descendu et  nous a
appelés au Repas des Noces qu’Il est Lui-même à l’intérieur de chaque être humain
créé par Dieu, Il a aboli la division, la corruption et la dévastation que représentait la
loi, et c’est une Alliance sponsale, nuptiale et immaculée. C’est beau !

L’Évangile (Luc 14, 15-24), qu’a-t-il de plus par rapport à hier ? Il y a quelques petites
choses. Nous pouvons nous arrêter sur chaque mot, bien sûr. Tout est prêt, alors il y
en a un qui dit : « J’ai acheté un champ et je suis obligé d’aller le voir », l’autre qui
dit :  « J’ai  acheté  cinq  paires  de  bœufs »,  et  l’autre  qui  dit :  « Je  viens  de  me
marier ». Le premier dit : « J’ai acheté un champ, il faut que j’aille le voir », l’autre
dit : « J’ai acheté cinq paires de bœufs, il faut que j’aille les essayer », et l’autre dit :
« Je viens de me marier, je ne peux pas venir ». 

Symboliquement ça veut bien dire quelque chose, tout ça. C’est une parabole, donc
il  correspond  à  chacune  de  ces  trois  manières  d’exprimer  l’invitation  aux  Noces
quelque chose qui touche la Jérusalem dernière, quand tout est prêt.

Nous avons un champ et il faut que nous allions le voir. Nous avons un champ à
labourer,  nous avons acheté un champ, il  faut que nous allions VOIR. Mais non,
Jésus est venu appeler les aveugles et la transformation de la terre qui nous est
acquise. Il ne s’agit pas d’aller voir le Paradis, d’aller voir la Terre Promise du Corps
vivant et entier de Jésus dans la première Résurrection. Il ne s’agit pas d’être dans
l’extase dans ce tourment de ravissement et de repos, dans cette vision. Il s’agit de
s’enfoncer encore plus dans la nuit accoisée de l’âme pour pousser encore plus loin
et  courir,  voler  encore  plus  profondément  et  plus  loin  dans  autre  chose  que  ce
dernier Accomplissement. Autrement dit, on ne s’arrête pas dans la vision.

Et il y a les cinq paires de bœufs. Cinq. « J’ai cinq paires de bœufs, je ne peux pas
venir, il  faut que j’aille les essayer. C’est extraordinaire d’expliquer le Mystère de
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Marie comme ça. C’est à l’intérieur de l’Eternité incréée, de la Fécondité de l’Epoux
vis-à-vis de l’Epouse incréée. Marie Immaculée n’a jamais essayé, l’Eglise n’essaie
rien du tout. Dans son pèlerinage sur la terre, Elle fait confiance, Elle avance, Elle est
mue par l’Esprit Saint et Elle trouve son acte dans la Passivité substantielle incréée
et éternelle du Saint-Esprit. Tout ce qu’Elle peut encore être de plus, c’est l’Esprit
Saint qui l’actue immédiatement dans le Monde incréé de sa propre Personne. Elle
est Membre vivant de la Personne même du Saint-Esprit. Le Saint-Esprit est dans sa
propre Personne Membre vivant de l’Immaculée, de la Jérusalem dernière,  de la
Jérusalem glorieuse.

Et puis il y a ceux qui sont mariés. « Moi je suis marié, donc je ne peux pas venir ».
Mais tu ne peux pas séparer la Sponsalité et le Sacerdoce. La Victimation éternelle
d’Amour angélique et glorieuse est inséparable de la Sponsalité. Nous sommes les
membres vivants les uns des autres. 

Ça veut dire tellement de choses, tout ça, c’est vrai. 
Ça veut dire tellement de choses extrêmement simples en fait, mais très profondes : 

C’est que Dieu est Un.

Nous sommes Un dans le Un qui fait notre existence intérieure et notre spontanéité
libre d’Amour.  Nous sommes les membres vivants  de la  nature humaine vivante
toute entière, et avec la Grâce nous sommes les membres vivants de la Divinité
déployée, communiquée et engendrée éternellement dans la Gloire avec tous les
Engendrés  vivants  du  Dieu  vivant  dans  l’Unique  parce  qu’il  n’y  a  qu’Un  seul
Engendré vivant. 

Et  l’Eglise  est  cette  Unité  vivante  dans  la  Communion  des  Saints,  dans  sa
manifestation  de tous les  Royaumes éternels  se  déployant  continuellement  dans
l’au-delà de la Résurrection et du Terme accompli  de la Récapitulation de tout à
l’intérieur de Dieu. Elle est vivante, l’Eglise. Elle n’est même plus libre à un moment
donné de faire  autre chose que d’aller  toujours plus loin  dans cette  Unité,  cette
Extension, cette Victimation éperdue d’Amour éternel.

C’est pour ça qu’à un moment donné il faut sortir de la cité et aller même dans les
campagnes, dans les montagnes, dans les sentiers, en dehors de la ville, et faire
rentrer de force les derniers, parce que dans l’Eglise de la Fin on ne peut plus faire
autrement, dans cette Victimation d’Amour on devient des instruments. Dieu passe
dans  l’instrument  et  le  fait  pénétrer  partout,  dans  tout,  où  il  ne  peut  même pas
imaginer qu’il puisse rentrer. C’est Dieu qui fait tout. 

Nous sommes les membres vivants de ce Mouvement instrumental, si je puis dire,
qui fait la spiritualité du Roi, la spiritualité des Enfants, la spiritualité de l’Eglise, la
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spiritualité  de l’Epousée,  d’être  porté  dans l’au-delà de l’Unité,  dans l’au-delà de
l’Unité sponsale.
Et dans ce Nid glorieux il y a une Émanation, une Assimilation, une Miséricorde qui
est faite à la Dévastation de Dieu. Parce que Dieu est désolé, c’est évident. Il est
dévasté : ça vient de nous. Il est désolé : c'est en Lui. 

Et  là  l’Église  est  une  nécessité  pour  que  tout  puisse  se  retrouver  dans  l’Unité
éternelle d'Amour, de Lumière et de Liberté incarnée en tout ce qui existe, qui rejoint
"la Tardemah de la Communion des Saints qui vient se fondre dans le Saint des
Saints de la Paternité de Dieu s’exaltant dans le Baiser du véritable Amour".

Cela, cette vie-là, c'est la vie des cinq paires de bœufs de l'Apocalypse du cinquième
Sceau. Nous avons accès à cela. Nous sommes touchés par cela et tout s'ouvre en
nous pour y pénétrer si nous sommes les membres vivants les uns des autres. C’est
pour ça qu’il n’y a aucun jugement en nous. Il n’y a plus de jugement, il n’y a plus
aucune condamnation dans ceux qui sont les membres vivants les uns des autres, il
n’y a plus de séparation, il n’y a plus de division.

Quand la Grâce sanctifiante en plénitude accomplie s’engloutit et devient membre
vivant de la Grâce capitale du Christ glorifié revenant sur les Nuées du Ciel, Lui-
même devenant le Membre vivant de la Grâce incréée, Celle qui est prête à s’ouvrir
dans l’état de Gloire, alors toutes les Invitation de Dieu surgissent de manière unitive
en nous, de manière éclatante. 

C’est ça la Bonne Nouvelle de l’Eglise de la Fin, et nous en sommes les membres
vivants. Dans l’état victimal éternel répandu dans l’Eglise de la Fin nous sommes
obligés, c’est de force que nous rentrons, nous ne pouvons pas faire autre chose que
de vivre de cet Amour-là dans les Délices de la Consolation et de la Miséricorde.

J’aime bien cette Parole qu’il y a dans la prière de la Croix Glorieuse, la dernière
Parole : « Viens répandre sur nous les Trésors de ton infinie Miséricorde ». Elle n’a
aucune limite ni dans la profondeur, ni dans l’intensité, ni dans l’extension, ni dans le
déploiement. 

La Miséricorde de Jésus qu’Il vient répandre à la fin, c’est cette Miséricorde qui est
faite à Dieu. Parce que nous demandons toujours à Dieu de nous faire Miséricorde
mais nous n’avons pas d’amour pour Dieu, nous n’avons pas de bonté pour Dieu,
nous n’avons pas de bienveillance pour Dieu, voilà les trois refus, et nous n’avons
pas la miséricorde pour Dieu. Nous ne comprenons pas à quel point Dieu dans son
Amour  inconditionnel  est  désarmé,  substantiellement  vulnérable,  dévasté.  Sa
désolation est totale, Shiqoutsim Meshomem, à son comble. Alors Jésus dans la fin
à travers le Roi et l’Innocence triomphante crucifiée vient communiquer et faire se
fondre à l’intérieur de nous de quoi surabonder de miséricorde, d’amour, de bonté et
de bienveillance pour Dieu.
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Nous sommes les membres vivants,  dans nos pauvretés miséricordieuses,  de la
Consolation éternelle et glorieuse de Dieu. Et la Consolation éternelle et glorieuse de
Dieu se fait  membre vivant  de notre pauvreté miséricordieuse accomplie dans le
Repas des Noces éternelles.

Et ceci s’écoule jusqu’à nous dès maintenant à travers les Sacrements, à travers
Marie  et  à  travers  l’Eglise,  le  Corps  mystique  de  Jésus,  si  nous  sommes  les
membres vivants les uns des autres. Cela nous est donné. Notre tente est ouverte
de tous les côtés, elle est ouverte à la Paternité amoureuse inconditionnelle de Dieu.

Comme nous voudrions que chaque être humain,  chaque être de vie,  même les
animaux,  puissent  voir  cela  apparaître dans l’Ouverture du cinquième Sceau !  Et
nous ne nous essayons à rien d’autre que cela. Nous courons vers cette Ouverture
des temps,  cette  Pentecôte de Miséricorde dans la  conception,  dans Conception
d’Amour éternel.

Nous pourrions dire aussi  à propos de cet Evangile :  les pharisiens sont dans la
cause  première,  c’est  eux  qui  obtiennent  la  Grâce  messianique,  c’est  vrai,  une
certaine distance par rapport aux autres ; il y a ceux qui sont invités à cause de leur
pauvreté, ils sont des causes secondes, ils coopèrent, ils font tout ce qu’ils peuvent,
et Dieu avec eux il y a une coopération de la Sainteté et de la Communion, les Saints
de la terre, les Apôtres ; et puis les derniers sont obligés, dans tous les sentiers,
dans  toutes  les  campagnes,  dans  toutes  les  montagnes :  c’est  la  cause
instrumentale. 

C’est beau ! Jésus, Marie et Joseph : nous nous approchons de plus en plus de ces
Trois réunis en Un, parce que Joseph est membre de Marie, et Marie et Joseph sont
membres vivants de Jésus vivant, la cause instrumentale est membre vivant de la
cause seconde, la cause seconde est membre vivant de la cause première, la cause
première est dans la cause instrumentale, et elle fait cette véhémence qui fait éclater
l'Ouverture  des  temps  de  la  cinquième  demeure  et  de  la  grâce  sacerdotale
johannique de l'Apocalypse, c’est-à-dire de la Révélation de la Révélation d’Amour,
dans ce qu'il y a de plus caché, de plus profond, de plus intime, de plus souverain,
de  plus  invisible  et  de  plus  accompli  dans  la  terre  qui  doit  s'ouvrir  pour  faire
disparaître le Mauvais pour toujours. 

Dans  les  Noces  de  l'Agneau  nous  sommes  invités  alors  à  pénétrer  dans  un
étourdissement,  dans  un  ravissement  obligé,  si  je  puis  dire,  forcé,  véhément
d'Amour,  sans rien pouvoir  y rajouter,  dans la Spiration passive,  dans la Fruition
incréée du Saint-Esprit qui l'Actue.

Voilà le catéchisme d’aujourd’hui. 
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L’Eglise est intrépide dans cette Communion des Saints, elle est intrépide dans ses
profondeurs cachées. L’Eglise est intrépide jusqu’à la Fin. Et dans ses profondeurs
elle va devenir de plus en plus cachée, de plus en plus intrépide et de plus en plus
irrésistible à Dieu et à la création toute entière. 
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Mercredi 6 novembre

Homélie de la Messe de l’Aurore
Audio : http://catholiquedu.free.fr/2019/11/06_2Homelie.mp3

Résumé : Méditation avec Jean Cassien, et les apophtegmes des géants de la vie
du  désert  ;  les  premiers  moines  du  christianisme  :  un  mélange  de  Dieu  et  de
l'homme, Cassien a pu leur mendier quelques miettes (à lire absolument dans "les
Conférences de Jean Cassien" : chaque père du désert, que l'auteur appelle « abba
», est consulté sur les questions où il est le plus compétent : comment convient-il de
prier ? comment atteindre la perfection ? la sérénité ? quel rôle joue la grâce dans la
recherche du salut ?) ; la consécration, course intrépide et lumineuse dans les bras
de Dieu, dès la jeunesse : "reçois-moi Seigneur selon ta Parole et je vivrai, ne déçois
pas mon attente, Alleluia" ; les trois vœux de ces millions ont jardiné les terres du
monde  connu  pendant  des  siècles  ;  différence  entre  un  jardin  plein  de  fleurs
parfumées et un champ en friche plein de serpents ; égalité d'affinité et de réciprocité
d'Amour : le corps est fait pour la virginité, le cœur est fait pour l'humilité, l'esprit est
fait  pour  l'obéissance  dans  le  ravissement  de  la  Tardemah  ;  les  sceaux  de
l'Apocalypse unifient cette consécration : une évidence : notre corps est fait pour le
corps  spirituel  ;  c'est  la  Lumière  des  cœurs  droits  qui  se  lève  au  milieu  des
Ténèbres ; les 7 renoncements "pour pouvoir être mon disciple"
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Conférences de Cassien sur la perfection religieuse

Pour lire en ligne les conférences de St Cassien à son retour des déserts d'Egypte et
de Scété : 

Tome 1 : 
https://www.bibliotheque-monastique.ch/bibliotheque/bibliotheque/saints/peres/
cassien/cassien01.htm

Tome 2 :
https://www.bibliotheque-monastique.ch/bibliotheque/bibliotheque/saints/peres/
cassien/cassien02.htm

On peut aussi les télécharger sur BNF en pdf :

En latin :
https://data.bnf.fr/fr/12044269/jean_cassien/

En français : 

Tome I :
https://books.google.fr/books?
id=4Bl0M6Rp3SgC&hl=fr&pg=PR3#v=onepage&q&f=false

Tome II : 
https://books.google.fr/books?id=k-
gXWaezRIoC&hl=fr&pg=PR7#v=onepage&q&f=false
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Texte de l’Homélie de la Messe de l’Aurore
Le texte proposé ci-dessous a été saisi à partir de l’enregistrement de l’Homélie et

n’a pas encore été relu par Père Patrick :

La méditation est de Saint Jean Cassien. Jean Cassien était un contemporain, il a
connu Saint Patrick à Lérins. Il  a pris le bâton avec son frère un jour et puis il  a
marché sur  toute la  Méditerranée,  il  est  allé  visiter  tous les Pères du désert  qui
étaient dans les laures en Egypte, en Orient, en Syrie, un petit peu partout, et puis il
est revenu. C’est un des plus beaux livres qui existent : il interroge et il écrit tout ce
que lui ont dit ces géants. 
Parce que c’étaient des géants, ils étaient considérés comme des géants de la vie
spirituelle, des géants de la vie solitaire des déserts, et ils donnaient les secrets de la
vie chrétienne, de la vie du Christ. C’étaient des gens qui étaient partis en masse,
par dizaines de milliers. Il n’y avait plus de persécution alors leur manière de donner
leur vie, d’être martyrs, de donner leur sang, c’était de partir dans le sable et puis de
vivre l’Union transformante. La vie ascétique et mystique est née comme ça, tout de
suite après les persécutions, entre 310 et l’an 400. Ces grands étaient connus dans
tout le monde. 
Il  faut avoir lu une fois dans sa vie le livre de Cassien, quand il  ramène tous les
trésors, les secrets de la vie, du témoignage solitaire de ces très grandes figures. 

A son retour il a lui-même été ermite, mais enfin il est allé susciter, si on peut dire,
des lieux de solitude en France, et en particulier un à Montmorin, c’était vers l’an
430. Cela me touche beaucoup parce que mon premier ermitage était là, à quelques
centaines de mètres de l’ermitage dans lequel il avait vécu à Montmorin, dans les
Hautes-Alpes.

Alors voyons ce qu’il dit ici. Il faut renoncer à tout. C’est ça l’Evangile d’aujourd’hui
(Luc  14,  25-33).  Il  y  a  l’Amour,  si  tu  veux  être  un  disciple  de  l’Amour,  être  un
consacré : je consacre toute ma vie à Jésus, à l’Esprit Saint, pour qu’il n’y ait que
l’Amour en plénitude, la plénitude d’Amour. Du coup tu ne fais de mal à personne.
Evidemment, si tu mens, tu fais du mal à celui à qui tu mens.

Les renoncements sont au nombre de trois, et accomplir ces renoncements doit faire
toute notre ardeur. Le premier est un renoncement corporel, c’est celui qui nous fait
mépriser toutes les richesses et les biens de ce monde. Le deuxième renoncement,
c’est de renier notre vie passée, nos vices, nos passions de l’esprit et nos passions
charnelles.  Le  troisième  renoncement  consiste  à  retirer  notre  esprit  des  choses
présentes et visibles, pour contempler uniquement les choses à venir et ne désirer
plus que les réalités invisibles.

Qu’il  faille  accomplir  ces  trois  renoncements,  c’est  ce  que  le  Seigneur  a  déjà
commandé à Abraham quand Il lui dit : « Quitte ton pays, ta parenté et de la maison
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de ton père » (Genèse 12,  1). « Quitte ton pays », c'est-à-dire renonce aux biens de
ce monde et des richesses d’ici-bas ; « quitte ta parenté », c'est-à-dire renonce à ta
propre vie avec ses habitudes d’autrefois, à tes vices aussi, enfin à toutes choses qui
nous sont si étroitement unies depuis notre naissance qu’elles en ont contracté avec
nous comme une sorte d’affinité, voire de parenté de nature et qu’elles semblent en
vérité comme de notre sang ; et enfin, « quitte la maison de ton père », c'est-à-dire
bannis de tes regards tout souvenir du monde présent.

A ces trois  renoncements  correspondent  d’ailleurs  exactement  les  trois  livres  de
Salomon.  Au premier  renoncement  conviennent  les  Proverbes qui  s’appliquent  à
retrancher  les  biens  terrestres  et  les  vices  charnels.  Au  deuxième,  c’est
l’Ecclésiaste : il est proclamé que tout est vanité de ce qui se fait sous le soleil. Au
troisième  renoncement  correspond  le  Cantique  des  cantiques  dans  lequel  l'âme
dépassant tout le visible s’unit déjà par la contemplation des célestes mystères à la
Personne divine et au Verbe de Dieu.

Tous ces grands solitaires, tous ces grands ermites, tous ces grands saints, tous ces
grands moines se dispersaient dans tous les endroits déserts de Syrie, d’Egypte, et
toutes les laures. Au bout de cinquante ans, soixante ans de cette vie, ils avaient la
visite de Cassien, les uns après les autres. Lui, il les suppliait de dire un secret de la
vie spirituelle, et chacun donnait son secret sur le renoncement. C’est une vie assez
ascétique,  la  vie  dans  le  désert.  Ces  moines  menaient  une  vie  de  pauvreté,
d’ascèse,  de  pénitence.  C’étaient  des  thaumaturges.  C’étaient  vraiment  des
présences de Dieu sur la terre. C’était un mélange de Dieu et de l’homme. C’étaient
les tout premiers moines du christianisme.

Saint Cassien a eu la chance de pouvoir être inspiré d’aller les voir,  pas chacun
d’entre eux parce qu’il  y en avait trop mais les plus grands, lorsque ces derniers
étaient déjà partis au désert depuis cinquante soixante ans, donc ils avaient quatre-
vingts, quatre-vingt-dix ans. Marc l’ermite ! Alors ça a donné les apophtegmes des
Pères du désert aussi. Il faut s’être nourri de ces livres-là au moins une fois dans sa
vie, c’est sûr. 

Ça a marqué l’Eglise de Jésus dans le monde occidental, dans tout notre monde
connu,   et  c’est  comme  ça  qu’il  y  a  eu  des  consacrés,  c’est  comme  ça  qu’a
commencé  la  vie  consacrée.  Etre  consacré  à  Dieu,  être  consacré  dans  le
renoncement à soi-même. Nous nous lançons éperdument dans les bras de Dieu en
renonçant à tout ce qui est derrière nous. Nous courons dans le fond du désert et
nous attendons tout de Lui. Nous nous livrons à une vie virginale, à une vie pure, à
une vie immaculée, nous nous livrons complètement à une vie dépouillée aussi, mais
à une vie surtout mystique, une vie d’Union, une vie d’Amour de Dieu. Vivre de Dieu
seul. μόνος (monos), moine, ça veut dire cela, seul, Dieu uniquement.

326



Ensuite, petit à petit, il y a eu des monastères, il y a eu des gens qui ont voulu vivre
cela avec une petite proximité les uns avec les autres pour s’encourager, pour se
conseiller,  pour aller  plus vite dans la voie du renoncement de la volonté propre
notamment, l’obéissance. Et du coup il y a eu ces trois renoncements qui se sont
concrétisés comme cela avec la Consécration à Dieu.

Je  me  rappelle  quand  j’étais  prosterné  devant  l’Autel  à  Paray  le  Monial,  à  la
basilique. Nous étions quatre ce jour-là. Nous chantions le chant. Nous allions signer
ensuite sur l’Autel central au milieu de la Messe en mêlant notre signature au Sang
du Christ.  Nous chantions :  « Reçois-moi  Seigneur ».  C’est  vrai,  vous êtes jeune,
vous avez vingt ans, c’est extraordinaire de voir cette course dans les bras de Dieu :
« Reçois-moi Seigneur selon ta Parole », cette confiance inouïe, éperdue, pour se
plonger  dans  le  Cantique  des  Cantiques,  dans  l’Hymne  des  Hymnes,  dans  les
Chants des Noces pour les soixante-dix ans qui sont devant nous, quoi qu’il arrive !
« Reçois-moi  Seigneur  selon  ta  Parole  et  je  vivrai,  ne  déçois  pas  mon  attente,
Alleluia ».  C’est  vrai  que  c’est  incroyable,  cette  intrépidité  intérieure,  ce  visage
lumineux de ces jeunes, des catholiques, des baptisés ! 

Dieu permet  qu’il  y  en ait  quelques uns qui  soient  reçus par  Dieu dans une vie
chrétienne  d’humilité.  Ils  font  le  vœu  d’humilité.  C’est  extraordinaire, l’Esprit  de
pauvreté ! Ils se détachent. Ce n’est pas seulement le détachement de soi-même, de
tout,  de  la  famille,  de  la  terre,  c’est  plus  que  ça  l’humilité  bien  sûr,  l’Esprit  de
pauvreté. Ils font le vœu, ils rentrent dans la clôture de l’Esprit de pauvreté.

Et  ils  rentrent  dans l’Esprit  de l’Immaculée,  de l’immaculation,  de la  fraîcheur de
l’immaculation, de la pureté absolue, la virginité, la vie contemplative, ils s’y livrent.
Ils renoncent au père, à la mère, à la paternité, à la maternité, à la sponsalité, au
moindre mouvement même intérieur en pensée par rapport à l’enfant, par rapport
aux frères, par rapport aux sœurs et par rapport à eux-mêmes. Ils se livrent à l’Esprit
de virginité.

Et  ils  se  consacrent  entièrement  à  la  Vérité  vivante  du  Mariage  spirituel,
l’obéissance.  L’Esprit  d’obéissance  est  toujours  au-devant.  Ils  se  consacrent,  ils
promettent, ils se livrent. Quand vous êtes livré à quelqu’un, quelqu’un vous prend et
puis il vous amène à sa manière à lui. Là, ils sont livrés à l’Esprit d’obéissance, c’est-
à-dire à un Esprit, à une vie spirituelle intérieure et extérieure, au for externe, au for
interne et au for intermédiaire, ils se livrent à une mystique, une spiritualité où on va
toujours presque par anticipation, on anticipe par avance ce que l’autre veut : ob ire,
on court toujours au-delà, dans le fond du Cœur de Dieu, dans le fond, toujours plus
loin. L’obéissance, c’est le contraire de l’arrêt : « J’arrête de vivre sur la terre et je
reste comme ça » :  non,  c’est  d’une mobilité  qui  permet à  l’Esprit  Saint  de nous
demander tout le temps d’aller au devant : ob, et d’aller chercher l’amour plus grand
qui  se trouve dans les occasions,  dans les instants de la vie.  Pas seulement le
supérieur,  le  père  spirituel,  mais  aussi  le  Saint-Esprit.  Nous  sommes  dans
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l’obéissance au Saint-Esprit sans jamais s’arrêter au niveau sponsal du Cantique des
Cantiques sur un acquis. Aller toujours plus loin dans l’Amour éternel sans limite et
toujours actuel de Dieu.

Je me rappelle, nous nous sommes prosternés comme ça et nous avons chanté :
« Reçois-moi Seigneur selon ta Parole et je vivrai ». Quand nous l’avons chanté une
fois dans la basilique, ceux qui se sont déjà consacrés et qui sont là autour chantent
une deuxième fois avec les quatre :  « Reçois-moi  Seigneur  selon ta Parole et  je
vivrai, ne déçois pas mon attente ». Parce que toute cette vie ne dépend que de
Dieu. Si Dieu n’est pas à chaque instant, ce n’est pas la peine que tu te consacres.
Tu renonces à tout, c’est derrière toi mais… Mais quand Dieu demande, Il donne de
pouvoir, Il donne la grâce, Il la donne. « Ne déçois pas mon attente, Alleluia ». Et à
ce moment-là, une troisième fois ce chant est chanté mais alors par la foule, alors ça
fait  vibrer  toute  la  basilique.  C’est  extraordinaire  de  passer  de  un  à  tous !  Une
confiance éperdue que nous sommes tous consacrés à Dieu ! 

Il faut quand même ouvrir les yeux : pendant des siècles et des siècles, des millions
et des millions de jeunes filles et de jeunes gens dans leur intrépidité sont rentrés
dans cette vie consacrée :  à chaque fois c’est un total  miracle.  C’est  impossible.
Quand  tu  vois  par  exemple  une  jeune  fille  qui  donne  sa  vie  comme  ça,  tu  as
l’impression de voir la Sainte Vierge ! Elle a dix-huit ans, elle donne sa vie, elle se
consacre. Elle a vingt ans, elle a vingt-cinq ans… Quand tu vois un jeune, mon Dieu,
il donne sa vie. Et quand il va avoir quatre-vingt-dix ans, il aura été fidèle. 

L’Europe chrétienne a été tissée humainement avec ces élans irrésistibles de Dieu
dans  le  Cantique  des  Cantiques,  d’une  donation,  d’une  fidélité,  enfin  la  vie  de
perfection. Tous ces monastères, tous ces couvents ! Il y a une petite vallée là-bas,
derrière  les  villages  d’Auvergne,  pas  loin  d’ici,  une  petite  vallée  entre  Arlanc  et
Ambert, extraordinaire : il n’y a pas un seul village où il n’y avait pas deux ou trois
couvents, et pendant des siècles ! Quand tu vas dans un jardin immense et que tu
vois qu’il est rempli des fleurs les plus rares et des arbres les plus odoriférants, ça
change par rapport au champ en friche rempli de serpents. 

Notre  corps,  il  est  fait  pour  le  renoncement.  Notre  cœur,  il  est  fait  pour  le
renoncement. Notre esprit, il est fait pour Dieu et pour que l’Amour de Dieu puisse se
consacrer à sa créature et l’épouser à  égalité d'affinité et de réciprocité d'Amour.
C’est curieux de dire par exemple que le corps, il est fait pour la virginité. Ça paraît
inouï de dire ça !  Le cœur, il est aussi fait pour la pauvreté, il est fait pour a-spirer
toutes  les  richesses  de  Dieu  au  fond  de  lui  dans  la  surabondance  de  la
Communication éternelle, sinon il n’y a pas de cœur. Et enfin l'esprit  : il est fait pour
la sponsalité, pour l'obéissance, il est fait pour le ravissement, le mariage spirituel.
Notre esprit : notre intelligence, notre memoria Dei et notre capacité d’aimer, il est
fait pour cette Tardemah de la Communion des Saints qui vient exhaler le Saint des
Saints  de  l’Eternité  incréée  et  paternelle  de  Dieu.  Bien  sûr,  si  je  renonce  à  la
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paternité, c’est pour le Père, c’est pour qu’il y ait cette exaltation. La rencontre, au
fond, des trois, elle se fait bien. C’est ça qui va être la manifestation visible de l’Unité
indivisible de la Jérusalem nouvelle dans les trois derniers Sceaux de l’Apocalypse.
Dans le premier de ces trois Sceaux, quand il s’ouvre, nous avons le deuxième et le
troisième Sceau  par  anticipation,  par  prévenance,  par  miséricorde,  mais  nous le
touchons, nous l’acquérons, nous y pénétrons, nous nous y consacrons. Notre corps
charnel est déchu, il  est bien sûr fait pour le corps spirituel venu d’en-Haut, c’est
évident. Et nous pouvons rendre grâce à Dieu, vous savez. 

Mais le monde a une répulsion, une détestation, une espèce de réaction compulsive
de vomissement dès qu’il voit un consacré catholique marcher dans une rue. C’est
une espèce de réaction compulsive de rejet, de dégoût. Ce n’est pas de la haine.
C’est  une réaction compulsive meshomique parce que dans l’esprit  du monde le
corps,  l’âme  et  l’esprit  humain  sont  inversés.  Tout  ce  qu’ils  pensent  faire  leur
béatitude, c’est diabolique. 

Quand tu vois Saint Jean se consacrer entièrement en Marie, en Jésus, et  dans
l’Apocalypse de la Fin à Dieu, lorsqu’il se consacre, lorsqu’il est consacré, lorsqu’il vit
cette Consécration, nous voyons bien que nous n’avons jamais vu quelqu’un d’aussi
réconfortant pour la nature humaine et pour la nature de l’attente de Dieu vis-à-vis
des hommes sur la terre. C’est la Lumière des cœurs droits qui se lève au milieu des
ténèbres. 

Eh bien dans la Jérusalem qui va s’ouvrir  sous nos yeux, la Lumière des cœurs
droits va se lever au milieu des ténèbres, visiblement pour eux, invisiblement pour le
monde. Pas besoin de porter un habit ou un voile ou un signe. Le Feu, un Feu réel
vous savez, embrasé, le Feu va s’incruster à l’intérieur de notre chair, à l’intérieur de
notre cœur, à l’intérieur de notre esprit, à l’intérieur de chaque mouvement de notre
puissance spirituelle. Il y aura un Feu qui va de l’intérieur le marquer, le consacrer.
C’est un Feu qui va faire son habit intérieur, qui va faire sa masharisation ; ça veut
dire :  sa  caresse divine  surnaturelle  parfaitement  pure  et  pénétrante,  sa  caresse
d’Amour. Il n’y aura plus besoin de congrégations, il n’y aura plus de congrégation.

Le  Monde  Nouveau  est  là.  Il  est  devant  nous.  Il  faut  que  nous  puissions  déjà
aujourd’hui être entièrement consacrés au Monde Nouveau, et puis chanter le chant
et l’inscrire dans l’Autel de la Sainte Famille, de l’Immaculée Conception déployée de
manière  sponsale  en  la  Sainte  Famille  glorieuse  produisant  et  engendrant
précisément dans le corps spirituel la réception de cette grâce dans laquelle nous
sommes reçus.

Et nous pourrons dire : « Ne déçois pas mon attente, Alleluia », en y emportant dans
l’enthousiasme –  parce  que  l’enthousiasme,  c’est  Dieu  qui  se  place  de  manière
irrésistible, inexorable, invincible, souveraine et inconditionnelle à l’intérieur de nous,
cet  enthousiasme emporte  –  la  nature  humaine  toute  entière  dans une  nouvelle
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capacité, puissance d’Amour, une nouvelle surabondance qui emporte les limites du
monde  angélique  qui  vit  déjà  de  cette  Lumière  de  Gloire  avec  le  désir  de  la
conjoindre dans l’Unité de la Jérusalem dernière à la Gloire de Dieu. 

Alors je signale quand même : « Si quelqu’un vient à Moi sans Me préférer, Moi,
Jésus, Dieu Vivant, à son père, sa mère, sa femme, ses enfants, ses frères, ses
sœurs et même à sa propre vie » : les sept, « il  ne peut pas être mon disciple ».
Celui d’entre vous qui ne renonce pas à ces sept, c’est qu’il ne renonce pas à ce qui
lui appartient, « il ne peut pas être mon disciple ».

Ce serait beau de développer ce que c’est que le renoncement à son papa, « à son
père »,  à  la  paternité  de  son père,  parce  que Jésus est  mon Père,  alors  je  me
consacre à Jésus : « Je suis le véritable Papa, Moi, Jésus, Dieu Vivant venu dans la
Chair, Je suis votre Papa. Quand Dieu me ressuscite d’entre les morts, Je suis votre
Papa, Je suis votre Engendrant. »

Et « à sa mère » : « Mon Union Hypostatique est votre Maman qui vous conçoit, mon
Union Hypostatique est votre Maman qui vous nourrit, mon Union Hypostatique est
votre Maman qui vous protège, votre Maman qui vous donne une naissance dans la
Vie éternelle, votre Maman qui vous éduque. Mon Union Hypostatique vous apprend
un nouveau Langage, celui du Verbe de Dieu. Je suis votre Maman ». 

« Celui qui ne renonce pas à sa moitié sponsale, son époux, son épouse » : « Je
suis, Moi, Jésus, Je suis votre Epoux, Je suis votre Moitié sponsale ». Ça c’est la
virginité, la virginité surnaturelle mystique quasi incréée.

« Celui  qui  ne  renonce  pas  à  ses  enfants » :  « Mais  Je  suis  Celui  que  vous
engendrez  lorsque  vous  formez  la  Vie  divine  dans  tous  les  enfants.  Tous  vos
enfants, c’est Moi. Vous êtes des engendrants, vous formez la Vie divine dans tous
les enfants, et ces enfants engendrés, c’est Moi. »

« Et si vous ne renoncez pas à votre frère, à vos frères » : vous avez un frère jumeau
par  exemple,  supposons,  eh  oui !  Des  frères,  vous  vous  rendez  compte ?  Nous
avons le  même père,  nous sommes du même sang,  nous sommes de la même
famille. C’est extraordinaire d’avoir un frère ! C’est vrai, c’est extraordinaire d’avoir un
frère, c’est autre chose qu’un ami parce qu’en plus de l’ami c’est quelqu’un qui a le
même sang que vous. Entre deux frères il y a une complémentarité, une proximité,
une intimité, une compréhension. Dans la fraternité, le fait d’avoir un frère, c’est plus
profond que l’amitié parce que votre frère a le même sang que vous mais aussi le
même Sang du Christ que vous, la même grâce que vous, la même foi que vous, les
mêmes Dons que Dieu donne dans une famille  chrétienne,  vous avez la  même
sainteté que votre frère. Avoir un frère, c’est quelque chose d’inouï ! Nous sommes à
la fois distincts mais inséparables. Eh bien il  faut renoncer à son frère parce que
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c’est  Jésus.  Oui,  Jésus  dit :  « Je  suis  ton  Frère,  Je  suis  ta  Sœur ».  Il  y  aurait
beaucoup à dire.

« Et celui qui ne renonce pas aussi – septièmement – à sa propre vie » : « Mais Je
suis ta propre vie. Ce n’est plus toi qui vis, c’est Moi qui suis ta propre vie. Si tu ne
vis pas ça intégralement, ouvertement, lumineusement au milieu des ténèbres, tu ne
peux pas être mon disciple », c’est évident.

Et  c’est  là  que  nous  voyons  que  Jésus  s’est  consacré  Lui-même entièrement  à
chacun de ceux qui sont ses disciples. « Père, consacre-les, Je me suis Moi-même
consacré pour eux, consacre-les dans l’Esprit-Saint et dans la Vérité ».

« Reçois-moi Seigneur selon ta Parole et je vivrai,
ne déçois pas mon attente, Alleluia »
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Jeudi 7 novembre

Homélie de la Messe de l’Aurore
Audio : http://catholiquedu.free.fr/2019/11/07_2Homelie.mp3

Résumé : Méditation avec Enzo : nous sommes dans les bras de Dieu ; explication
de  la  Lettre  aux  Romains  :  Jésus  a  connu  d'abord  la  mort,  puis  la  vie  ;  la
considération de la personne : elle appartient au Seigneur ; l'Esprit Saint est Lumière
et comme Personne appartient aux Personnes de la Lumière et de la Lumière née de
la Lumière ; explication sur le jugement du fond de la personne : le pécheur est par
excellence chacun d'entre nous ; la grâce qui fait  l'essentiel  de notre vie est une
grâce faisant jaillir comme une lumière délicieuse, une transformation réelle, cette
conjonction de notre mort en celle de Jésus et en même temps son exaltation dans
toutes les joies célestes et angéliques de la résurrection : conjonction des trois qui
vient à nous ; face à la conception dévastée, face à une congélation, nous voici dans
un état  d'arrêt  :  la  limite  a été  franchie,  la  destruction de la  considération de la
personne est accomplie ; pour la première fois, nous dépassons une limite : un pas
de plus, et cet l'Abime infranchissable avec une impossibilité absolue de voir l'autre
côté du Précipice : comment faire ? C'est notre humanité, notre nature humaine qui
est condamnée, on le voit à la profondeur de la distance et de l'Abime où la nature
humaine est en train de basculer, et qu'elle n'appartient plus à Jésus dans sa mort et
sa résurrection : mais qu'elle se fait étreindre par Lucifer ; il ne s'agit donc pas de
condamner et retourner en arrière ; bien plutôt : il faut avoir le sens de la Personne,
et le sens de la  nature humaine toute entière à l'intérieur de l'existence toujours
émanante, dans la chair et le sang de la Personne ; il faut revisiter notre conception
pour qu'il y ait en même temps la nature humaine toute entière et en même temps
l'apparition de la Personne dans l'Acte créateur de Dieu ; il faut s'engloutir dans le
Père : il faut considérer que l'Esprit Saint nous appartient et que nous L'étreignons en
nous laissant enfoncer dans le Père dans la visitation de cette conception qui est la
nôtre  et  celle  de  la  nature  humaine  toute  entière  en  chacun  pour  retrouver  la
communion  des  personnes  de  manière  réaliste,  vivante,  personnelle,  invincible  ;
considérer à quel point il est vrai que la résurrection universelle nous est donnée et
vient jusqu'à nous pour étreindre pour rejoindre en chacun et en nous à l'intérieur de
notre propre conception de quoi visiter l'univers de la Mort qui veut nous aspirer dans
l'appartenance à Lucifer ; et si il y en a un seul sur la terre qui vit ça, c'est évident
que tous les anges et myriades glorieuses se lèvent et exultent : "ainsi sera grande
liesse au ciel pour un seul" ; tandis que les autres milliards et milliards estiment "ne
pas  avoir  besoin  de  cette  "pénitence",  de  cette  conversion"  ;  explication  sur  le
Sacrifice de la messe, conjonction de la Mort et de la Résurrection dans la Croix
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glorieuse ... et les deux en un parce qu'il y a la Jérusalem nouvelle pour la recevoir et
l'engendrer et l'étreindre dans l'Offrande que nous en faisons ; explication sur cette
humilité du Roi : le plus grand de tous les pécheurs, le seul pécheur qui se repentit ;
la considération de la personne nous amène à cette évidence que les temps où nous
sommes doivent s'arrêter ; conversion métaphysique, surnaturelle et quasi-incréée
dans le Désert de la Femme : cette grâce nous est donnée aujourd'hui, et tout sera
créé ; il n'est plus possible que le Monde ancien continue à vivre : lien de nécessité
entre la considération de la Personne et le Monde Nouveau : ainsi il y aura grande
liesse au Ciel

Texte de l’Homélie de la Messe de l’Aurore
Le texte proposé ci-dessous a été saisi à partir de l’enregistrement de l’Homélie et

n’a pas encore été relu par Père Patrick :

(…) de la drachme perdue et de la brebis perdue. Il aime les pécheurs, Jésus,  selon
le canon qu’Il  a  reçu de son Père.  Comme son comportement d’Amour pour  les
pécheurs scandalise les hommes religieux,  Il  est  presque contraint  de  donner  la
Révélation de l’Amour inconditionnel de son Père qui nous demande simplement de
nous reconnaître pécheurs et d’accepter son Pardon. L’Amour sans limite de Dieu
envers nous d’un côté et de l’autre notre haine, notre péché dirigé contre Lui, voilà
en quoi consiste le message bouleversant à travers lequel Jésus évangélise. Jésus
évangélise Dieu et Jésus fait de Lui la Bonne Nouvelle une fois pour toutes. Chacun
de nous au plus profond de lui-même est une personne qui attend de pouvoir pleurer
dans les bras de Dieu, quelque soit le sentier de mort sur lequel il s’est égaré. Tôt ou
tard le moment vient où nous désirons poser notre tête entre les bras de Dieu parce
que nous sommes fatigués de notre péché, et cette Etreinte est un don inépuisable
de Dieu. Ce Don inépuisable de Dieu nous a été révélé par Jésus-Christ.

Chacun  de  nous  au  fond  de  lui-même,  chacun  est  une  personne  qui  attend  de
pouvoir pleurer entre les bras de Dieu, dans son Etreinte. C’est pour ça qu’il ne peut
pas y avoir de jugement ou de condamnation pour tous ceux qui sont dans le Christ.
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Parce  que  notre  vie,  notre  mort,  notre  éternité,  notre  temps,  notre  Oui,  notre
personne,  appartient  au  Seigneur,  ce  qui  revient  à  dire  que  nous  sommes  la
possession du Seigneur, nous appartenons au Seigneur. 

La  Personne  du  Saint-Esprit,  profondément,  appartient  au  Père  et  au  Fils.  Elle
appartient  au  Fils,  Elle  appartient  à  l’Epousée,  Elle  appartient  à  l’Epouse  et  à
l’Epousée.

Chacun de nous, nous sommes une personne. Nous sommes image ressemblance
de Dieu et donc toute personne spirituelle appartient à Dieu.

Et le Saint-Esprit est Lumière. Dans l’Amour de la Très Sainte Trinité Il est Lumière
parce que le Père et le Fils s’effacent et disparaissent dans l’Amour et  donc Lui
appartiennent. La Sponsalité de toutes les Etreintes des Personnes entre Elles fait
d’Elles  une  possession,  une  appartenance.  Alors  le  Saint-Esprit  est  Lumière.  Il
possède l’Effacement, si je puis dire, de la Lumière et l’Effacement de la Lumière née
de la Lumière dans l’Amour, et du coup Il est Lumière parce que la Lumière et la
Lumière née de la Lumière Lui appartiennent. C’est une Etreinte.

Dès que tu vois que tu te trouves devant une personne – un enfant est une personne
humaine –, si tu te possèdes comme personne humaine et que tu es en relation avec
une  autre  personne  humaine,  dans  la  rencontre  nous  nous  appartenons
mutuellement. C’est ce qu’on appelle la communion des personnes. Alors il  n’y a
aucun  jugement.  Parce  que  si  nous  appartenons  à  Dieu,  si  nous  sommes  une
personne humaine, si nous sommes image ressemblance des Personnes divines, de
chacune des trois  Personnes divines,  cela  veut  dire  que de trois  manières nous
sommes  une  Personne  appartenant  à  l’Autre,  appartenant  à  cette  prise  de
possession. Quand je suis une personne humaine et que je suis face à une personne
humaine, elle peut me prendre puisque je lui appartiens. Il n’y a aucun jugement, il
n’y  a aucune impureté,  il  n’y  a  aucun scandale.  Les pharisiens sont  scandalisés
parce que Jésus aime les pécheurs. Mais si toute notre vie appartient à Dieu, à la
Personne de Jésus pour commencer… 

Notre mort d’abord. Jésus, comme le dit l’Epître aux Romains d’aujourd’hui (Romains
14, 7-12), a d’abord connu la Mort. Et après sa Mort nous appartenait, alors nous
pouvons étreindre sa Mort, elle nous appartient, elle nous envahit. Sa Mort appartient
au Saint-Esprit, le Saint-Esprit peut étreindre sa Mort, elle Lui appartient. Sa Mort
appartient  à  Marie.  Il  a  d’abord  connu  la  Mort  et  après  Il  a  connu  la  Vie,  la
Résurrection : Dieu L’a ressuscité d’entre les morts et Jésus nous a justifiés. 

Il a d’abord connu la Mort. Ce qui montre bien que quand Il a voulu appartenir à
Marie dans le premier instant du Mystère Joyeux de l’Annonciation et de la Visitation
de l’Incarnation, la Personne de Jésus qui est le Dieu vivant se donnant à Elle est
venue s’engloutir de manière Hypostatique dans une nature humaine et aussitôt Il a
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connu  la  Mort.  « Tota  vita  Christi  crux  fuit  atque  martyrium ».  En  se  laissant
appartenir par Marie Il  est venu prendre en Elle de quoi mourir.  C’est ce que dit
l’Epître  aux Romains.  Jésus a d’abord connu la  Mort,  dès le premier  instant,  sa
nature  humaine,  son  âme,  sa  mémoire,  c’est-à-dire  sa  conscience  d’amour,  sa
liberté,  son  don  total  de  Lui-même humainement,  sa  présence humaine dans la
plénitude de grâce et d’amour de la Lumière de Gloire qu’Il  possédait aussi… En
venant s’engloutir dans le Mystère de l’Incarnation, Il en est ressorti dans l’instant
même dans le goût et dans l’expérience de la Mort. Il est mort d’Amour. Son Amour
est tellement fort qu’Il en meurt aussitôt pour les pécheurs, pour la nature humaine
qu’Il vient d’étreindre toute entière.

Il  a d’abord connu la Mort  quand Il  est né dans la Lumière, quand Il  a parcouru
l’Egypte au milieu des torrents de sang répandu des Saints Innocents, quand Il est
descendu, aujourd’hui, à travers le Shiqoutsim Meshomem et les torrents de morts
infligées par Lucifer à travers la nature humaine à Dieu. Il  nous aime. Enfant, dans
sa jeunesse, dans son intrépidité humaine, Jésus a connu la Mort, Il a su ce que
c’était. Dieu a fait l’expérience de ce que c’était que … ce n’est pas la souffrance de
la Mort, c’est l’Amour à en mourir. Et Lui qui ne peut pas dans sa nature humaine
voir son âme se séparer de son corps dans une mort humaine totale en raison de
son Union Hypostatique, Il a connu la Mort qui ne se réalisait pas. Il a connu la Mort
sur la Croix pendant les trente-six années de sa vie, une Mort qui ne pouvait pas se
réaliser.  C’est  plus  qu’une agonie,  c’est  l’instant  de  sa  Mort  qui  se  réalisait,  qui
s’actuait mais qui ne se manifestait pas jusqu’à la substance de sa réalisation dans
la Croix Glorieuse.

« Jésus a d’abord connu la Mort, et puis ensuite Il  a connu la Vie ». Si ça a été
comme ça, c’est pour qu’Il puisse devenir « le Seigneur et des morts et des vivants.
Alors pourquoi juger ton frère ? Pourquoi mépriser ton frère ? » (Romains 14, 9-10).
C’est  curieux,  cette  association  écrite  dans  l’Epître,  la  Révélation  du  Nouveau
Testament : « Jésus a connu d’abord la Mort, puis la Vie, pour devenir le Seigneur,
l’Adon de tous les morts et l’Adon de tous les vivants », l’Adon de tous les morts qui
font  passer  le  courant  de  leur  vie  sur  la  terre à  l’intérieur  de  la  mort,  et  puis  la
Résurrection dans leur Justification, elle appartient à l’Adon. Parce que Lui, Il  est
passé d’abord par la Mort et ensuite Il est ressuscité des morts, Il a connu ensuite la
Vie, alors Il est devenu l’Adon, et donc notre mort Lui appartient et notre résurrection
Lui appartient.

Et dans notre mort et notre résurrection, qu’est-ce qui se passe ? Eh bien Il nous
étreint. Parce que sa Mort et sa Résurrection nous appartiennent. Nous sommes des
personnes humaines, nous sommes des personnes à l’image ressemblance de Dieu.
Cette Etreinte-là,  c’est la nôtre,  c’est notre vie,  c’est notre respiration, c’est notre
parfum intérieur, c’est notre univers, c’est notre monde, c’est notre réalité, c’est notre
vérité.
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Alors pourquoi mépriser, juger, condamner qui que ce soit ? Chacun sait  qu’il  ne
désire qu’une seule chose, c’est de connaître cette Etreinte de la Résurrection en
bondissant  à partir  de notre mort  dans cette  Etreinte de la  Résurrection dans la
communion  des  Personnes  avec  Celui  qui  est  l’Adon,  Adonaï.  Adonaï  est  notre
Adon, Il est notre Seigneur. 

Et en réalité chaque être humain, chaque personne humaine sur la terre, qu’elle soit
perdue  dans  la  perdition  ou  qu’elle  soit  dans  la  Consécration,  il  n’y  a  pas  de
différence  quelque  part,  parce  que  l’une  comme l’autre…  Celle  qui  est  dans  la
perdition, qui ne peut pas faire un acte d’amour pour Dieu, elle sait au fond d’elle-
même, elle va savoir dans sa mort que Jésus a connu la Mort et que la mort de
Jésus lui appartient. Et celui qui est consacré aussi, il y a un abîme entre sa mort et
la Mort de Jésus si la Mort de Jésus ne lui appartient pas : eh bien la Mort de Jésus
lui appartient. Et la distance entre notre mort et la Mort de Jésus dans l’Etreinte de
Celui  qui  aime les pécheurs comme Il  aime la Personne même de l’Epoux et la
Personne même du Saint-Esprit, avec la même intensité, la distance est la même.

Et  donc  pourquoi  juges-tu  ton  prochain ?  Ton  prochain,  tu  ne  peux  pas  le
condamner, si tu es une personne humaine, tu ne peux pas le juger, parce que tu ne
sais pas à quel point au fond de lui il est intense, profondément puissant le désir
d’être dans les bras, dans l’Etreinte éternelle de Dieu. 

Bien  sûr  nous  pouvons  anticiper  cette  Etreinte  extraordinaire  du  Cantique  des
Cantiques dans notre vie terrestre et du Mariage spirituel. C’est très beau de faire ça.
Mais notre plus grande gloire  c’est  que cette  résurrection à partir  de la  mort  de
chacun puisse atteindre, puisse former le fond de la personne de ceux qui sont avec
nous sur la terre. La communication de l’Evangile, la communication de la Bonne
Nouvelle, elle doit atteindre chaque pécheur. 

Et le pécheur le plus grand, c’est sûr, à nos propres yeux, sans tricher, c’est nous.
Nous sommes, chacun d’entre nous, la brebis perdue du berger des brebis. Nous
sommes chacun d’entre nous la  drachme perdue de la  femme à l’intérieur de la
maison, la drachme qui ne sert plus, mais quand elle l’a retrouvée, elle peut sortir
dehors et convoquer tous ses amis, tous ses voisins : ça y est, elle peut servir ! Et
donc c’est sûr, la brebis perdue, la drachme perdue, par excellence c’est chacun
d’entre nous.

Finalement l’essentiel de notre vie sur la terre, c’est une grâce qui fait la personne
humaine à l’intérieur de la Personne de Dieu. C’est une grâce qui fait jaillir comme
une  lumière  vivante,  une  liqueur  délicieuse,  une  transformation  réelle,  cette
conjonction de notre propre mort  dans la mort  de Jésus et en même temps son
exaltation  dans  toutes  les  joies  célestes  et  angéliques  de  la  résurrection.  La
conjonction de ces trois en un, un en trois, nous atteint, vient nous visiter, vient nous
transformer.
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Nous n’aurons jamais assez la Sagesse qui est Dieu lorsqu’Il  créé une personne
humaine. Lorsque nous sommes en face d’un enfant, lorsque nous sommes en face
d’une conception, lorsque nous sommes en face d’une congélation, là je reconnais
que nous sommes dans un état  d'arrêt,  parce qu’une limite  a été franchie où la
destruction de la considération de la personne est accomplie. Nous n’aurons jamais
assez ce sens de la splendeur invincible en Amour de la personne lorsqu’elle est
dans  l’espérance.  C’est  sûr  qu’aujourd’hui,  pour  la  première  fois  peut-être,  nous
dépassons  une  limite.  D’un  seul  coup,  un  pas  de  plus  et  il  y  a  cet  Abime
infranchissable avec une impossibilité absolue de voir où se trouve l'autre côté du
Précipice.  Comment  faire  ?  Nous  ne  jugeons  personne,  nous  ne  condamnons
personne, mais c'est notre humanité, c’est notre nature humaine justement pas au
titre de personne mais au titre de la nature humaine toute entière qui est condamnée.
Nous voyons à la profondeur, à la distance de l'Abime que la nature humaine est en
train de basculer, qu'elle n'appartient plus à Jésus dans sa mort et sa résurrection
mais qu'elle appartient à Lucifer.

Alors, est-ce qu’il faut retourner en arrière ? Il faut avoir le sens de la Personne. Il
faut  avoir  le  sens  de  la  nature  humaine  toute  entière  à  l'intérieur  de  l'existence
toujours émanante, dans la chair et le sang de la Personne. Il  faut revisiter notre
conception pour qu'il  y ait  en même temps la nature humaine toute entière et en
même  temps  l'apparition  de  la  Personne  dans  l'Acte  créateur  de  Dieu.  Il  faut
s'engloutir dans le Père, il faut considérer que l'Esprit Saint nous appartient et que
nous L'étreignons en nous laissant enfoncer dans le Père dans la visitation de cette
conception qui est la nôtre et qui est celle de la nature humaine toute entière en
chacun pour retrouver la communion des personnes de manière réaliste, vivante,
personnelle, invincible. Il faut considérer à quel point il est vrai que la résurrection
universelle  nous  est  donnée  et  qu’elle  vient  jusqu'à  nous  pour  étreindre,  pour
rejoindre en chacun et d’abord en nous à l'intérieur de notre propre conception de
quoi visiter l'univers de la Mort qui veut nous aspirer dans l'appartenance à Lucifer.

Et s’il y en a un seul sur la terre, je dis bien un seul sur la terre qui vit ça, un seul !,
c'est évident que tous les anges, toutes les hiérarchies, les myriades et myriades
glorieuses se lèvent et  exultent :  "ainsi  sera grande liesse au ciel  pour un seul",
tandis que tous les autres milliards et milliards estiment ne pas avoir besoin de faire
pénitence, "ne pas avoir besoin de cette conversion". A ce moment-là la bascule se
fait  dans  la  Jérusalem où  il  n’y  a  aucun jugement,  aucune  condamnation.  C’est
l’immaculation. 

Le Visage de Dieu s’est montré à l’intérieur de la conjonction indissoluble entre la
Mort et la Résurrection, et la conjonction indissoluble entre la Mort et la Résurrection,
c’est la Croix glorieuse, c’est l’instant de la Mort, mais accomplie, de Jésus. 
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Quand nous célébrons la Messe, regardez, nous disons bien que c’est le Sacrifice de
la Messe, c’est la Mort qui est dans nos mains, qui nous appartient, la Mort d’Amour
de Jésus sur la Croix. C’est le Golgotha qui est devant nous et qui se présente et
s’engloutit en nous dans nos mains. C’est Jésus réel, réellement. Et c’est en même
temps Jésus qui dans son âme descend et glorifie de l’univers de son Anastase toute
son âme, toute l’âme de Joseph, et qui crée le monde de la Résurrection déjà du
point de vue de l’invisible et de l’intemporel. Dans la Mort de Jésus il y a la Croix
Glorieuse, c’est-à-dire la Vie de la Lumière de Gloire créant tous les espaces de la
Justification, c’est-à-dire de l’ajustement avec le Père qui étreint tout en Lui, et puis il
y  a  en  même temps  la  Mort,  et  les  deux  en  un.  Pourquoi ?  Parce  qu'il  y  a  la
Jérusalem  nouvelle  pour  la  recevoir  et  l'engendrer  et  l'étreindre.  Quand  nous
célébrons le Sacrifice de la Messe, nous célébrons la Mort et nous célébrons aussi la
Gloire  de  l’univers  de  l’Anastase  admirablement  descendante  jusqu’à  nous  dans
l'Offrande que nous en faisons à l’intérieur de tout nous-mêmes et dans la nature
humaine toute entière.

Vous savez, quand on dit : « La Messe, c’est le Sacrifice, il y a des gens qui déforme
la Messe, qui n’ont pas compris que la Messe c’était LE Sacrifice parfait, c’était le
Sacrifice de Jésus, c’était la Crucifixion de Jésus », oui c’est vrai, « pourquoi disent-
ils que la Messe, c’est la Vie glorieuse et ressuscitée de Jésus ? » :  il ne faut pas
séparer ce que Jésus a uni dans sa Mort et dans sa Lumière de Gloire dans le grand
Sabbat  de son Offrande en laquelle  Il  s’est  fait  prisonnier  d’Amour dans l’Hostie
jusqu’à la Fin du monde. 

Quand tu as compris ça, pourquoi veux-tu juger ou condamner un seul pécheur ? 
« Ainsi sera grande liesse au Ciel » pour un seul pécheur qui fera cette conversion
de la nature humaine toute entière dans la Personne de Dieu réalisant la conception
de la personne humaine en l’engendrant au Monde incréé en Lui en la réalisant.

Nous avons beaucoup besoin, chacun d’entre nous aujourd’hui, de cette humilité du
Roi qui lui reçoit tellement cette Venue descendante de l’Apocalypse de Dieu, du
Seigneur, de la Personne divine, en sa propre personne pour se confondre en une
seule retrouvaille en l’Ouverture des temps. Pourquoi ? Parce que les temps doivent
s’arrêter.  Ces  temps-là  dans  lesquels  nous  sommes  doivent  s’arrêter.  La
considération de la personne nous amène à cette évidence. Il faut s’engloutir dans
cette évidence, vivre de cette évidence et vivre l’instant même du Oui principielle de
l’Eglise  primordiale  dans  la  Jérusalem accomplie,  conjoindre  les  deux  dans  une
humilité parfaite.

Tant que je n’ai pas fait ça je suis le plus grand de tous les pécheurs. Et en le faisant
je suis le plus grand de tous les pécheurs qui se convertit,  je me tourne vers le
Monde Nouveau, vers la Jérusalem pour laquelle Jésus a d’abord connu la Mort puis
ensuite a connu la Vie, pour que tous les hommes sans exception voient les portes
s’ouvrir sur leur propre étreinte à l’intérieur de ce Monde Nouveau. 
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Quand il y en aura un qui fera cela avec la puissance de l’étreinte du Saint-Esprit,
parce que l’Esprit Saint nous appartient dans l’adoration en Esprit et en Vérité… Le
Bon Dieu n’attend pas les hommes, les femmes, les enfants et les chrétiens de la
terre  à  vivre  une  sainteté  admirable,  carmélitaine,  bénédictine,  apostolique,
pastorale,  contemplative.  Son  Attente  n’est  pas  là.  Son  Attente,  elle  est  sur  le
Royaume de cette conversion métaphysique, surnaturelle et quasi incréée dans le
Désert de la Femme. 

C’est une grâce, et nous en sommes convaincus, cette grâce, Dieu est en train de la
donner ces jours-ci. Si nous ne la désirons pas, si elle ne fait pas le fond de notre
étreinte dans les bras de Dieu dans notre future résurrection universelle, cette grâce,
comment nous sera-telle donnée ? Elle nous sera donnée, nous la recevrons et elle
nous transformera, et tout sera recréé. Elle vient d’en-Haut et elle va couler sur nous
comme des torrents, elle va fondre en nous pour resplendir partout.

Le Règne du Sacré-Cœur commence. Il  n'est plus possible que le monde ancien
continue à vivre. Il y a un lien de nécessité éternel et incarné entre la considération
de la Personne et le Monde Nouveau, et cela, il faut en vivre, il faut s’y plonger, s’y
engloutir. Alors nous pouvons dire qu’à chaque Messe nous allons sentir que Jésus
tout joyeux nous a mis sur ses Epaules et retourne chez Lui, convoquant partout
amis et voisins, et tous les Anges de Dieu, le Miracle des trois Eléments. L’Eglise a
trouvé son vrai visage, et l’Hostie aussi.
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Vendredi 8 novembre

Homélie de la Messe de l’Aurore
Audio : http://catholiquedu.free.fr/2019/11/08_2Homelie.mp3

Résumé :  Méditation  avec  un  texte  admirable  de  Vatican  II ;  au  Dieu  vrai  qui
appelle  l'homme,  l'homme doit  répondre  en se  donnant  tout  entier  à  l’œuvre  de
l'Evangile (la transformation du monde), et sa réponse ne peut être donnée qu'avec
la Force de l'Esprit Saint, parce qu'alors il  entre comme envoyé dans la vie et la
mission de celui  qui s'est anéanti  en prenant la forme d'esclave ;  entendre ceci :
"Qu'est ce que j'apprends à ton sujet ? Tu dilapides tous mes biens ! Rends-moi les
comptes de ta gestion !" ; entendre, pénétrer dans les six heures de son Agonie : "Tu
dilapides tout ce que je t'ai donné dans les moindres détails" ; parabole des 100
barils d'huile et des 100 sacs de blé ; le fond de Jésus Crucifié dans l’Absolution et le
fond de Jésus Crucifié dans l’Eucharistie de la fin : Jésus s'efface dans le Sein du
Père  dans  une  trans-Verbération  victimale  ;  l'intelligence  de  la  Croix  dans
l'effacement symbolisé par les nombres 50 et 80

Texte de l’Homélie de la Messe de l’Aurore
Le texte proposé ci-dessous a été saisi à partir de l’enregistrement de l’Homélie et

n’a pas encore été relu par Père Patrick :

(…) Concile Vatican II, il est écrit : « Au Dieu véritable qui appelle l’homme, l’homme
doit répondre d’une manière telle qu’il s’attache tout entier à l’œuvre de l’Evangile, et
sa réponse ne peut être donnée qu’avec la Force de l’Esprit Saint, parce qu’alors il
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entre comme Envoyé dans la Vie et la Mission de Celui qui s’est anéanti en prenant
la forme d’esclave ».

Ah, si on pouvait entendre ce que Jésus nous dit, ce que Dieu nous dit  : « Qu’est-ce
que j’apprends à ton sujet ? Tu dilapides tous mes biens ! Rends-moi les comptes de
ta gestion. » Si on pouvait réaliser, quand Jésus dit cette parabole (Luc 16, 1-8), si
on pouvait réaliser à quel point ça Le prend, ça L’oblige si je puis dire à venir habiter,
pénétrer à l’intérieur de sa Crucifixion pendant les six heures de son Agonie. C’est
déchirant !  « Tous  mes  Biens,  je  te  les  ai  donnés,  et  tu  les  dilapides ! Ils  sont
dilapidés ! Je t’ai tout donné en gros dans sa profondeur, son extension… et toi tu
dilapides tout dans les moindres détails ! ».

Alors oui, bien sûr on peut commenter, faire de la théologie, c’est vrai, c’est beau. 
« Bon, puisque c’est comme ça, je sais ce que je vais faire. Toi, tu dois combien à
mon maître ? - 100 barils d’huile ». 100, on le sait bien, c’est la Paternité, la Fragilité
de Dieu transpercée par le Verbe. Il y a une TransVerbération. 100, c’est 10 à la
puissance 2. Dans l’huile,  c’est-à-dire dans la Jérusalem. L’huile,  c’est le fruit  de
l’olivier. Dans la Fin il y a l’huile, mais vécue dans la Paternité de Dieu transpercée,
TransVerbérée par le Glaive du Verbe. Sur la Croix Jésus vit cela dans la Jérusalem
dernière, Il est précisément ce Trésor donné à Israël, dans l’Israël d’Abraham, dans
l’Israël de la Fin. 

Alors :  « Ecris  50 » :  Ecris  Absolution.  50,  c’est  le  Jubilé.  Tout  est  pardonné
gratuitement parce que Marie a vécu cette TransVerbération de la Paternité de Dieu
le Père en Jésus sur la Croix. Alors le pardon est donné, la vie tout simplement de
Marie dans son intime lorsqu’Elle a été… Elle était au pied de la Croix les deux pieds
sur le sol et sur la pierre, mais en fait Elle était entièrement, comme dit Saint Thomas
d’Aquin, soulevée : Elle a connu son Ascension à ce moment-là, Elle, à l’intérieur de
Jésus Crucifié élevé au-dessus de terre, dans l’intérieur de la Croix. Et là le Père et
la  TransVerbération…  Venons  habiter  à  l’intérieur  de  Jésus,  du  Corps,  de  la
Personne de Jésus, la Personne du Verbe de Dieu transperçant la Paternité incréée
à l’intérieur de Jésus Crucifié soulevé par les clous. Mettons-nous à l’intérieur de
Jésus, soyons totalement identifiés à ce qui se produit à l’intérieur de Jésus. Ça a
duré six heures ! Tout a été donné là. « Ecris 50 », allez, remets-toi en Marie pour
vivre du Jubilé, de la Joie de l’Absolution immaculée universelle et éternelle.

« Quelle est ta dette ? – 100 sacs de blé. » Le blé, c’est l’Eglise, la moisson, dans
l’Eucharistie, dans l’état victimal de la Croix Glorieuse vécu en Jésus Crucifié, mort
sur la Croix, et dans son âme déchirée, arrachée, dans le fond de la Mort, mais où
l’Amour  est  lumineux  et  victorieux  de  tout  parce  qu’Il  peut  enfin  s’exprimer  à
l’intérieur  de  l’Immolation  d’une manière  victorieuse de tout.  C’est  ça  le  fond de
Jésus Crucifié dans l’Eucharistie, son Sacrifice eucharistique, parce qu’Il nourrit la
Paternité éternelle de Dieu, Il rassasie le Père en rachetant tout avec de l’Amour. Il
disparaît si je puis dire, Il s’efface, Il se rend Prisonnier d’Amour dans l’effacement, le
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rachat et la rançon, à l’intérieur. Il est assimilé par le Père. Le Verbe s’efface dans le
Père, c’est pour ça qu’en même temps, même humainement, Il s’efface si je puis dire
à l’intérieur de Saint Joseph, pour cette TransVerbération victimale. 

Alors :  « Ecris  80 ».  Ecris  80  parce  que  si  tu  n’es  pas  capable  de  vivre  de  la
TransVerbération du Verbe qui s’efface : 20, alors vis au moins du Christ qui s’efface
devant toi : 80 : 8, le Christ, le Messie, s’efface (0).

Tu as dilapidé les biens, mais si pour le monde entier tu donnes 50, l’Absolution, au
lieu de 100, et 80, c’est-à-dire l’Eucharistie, au lieu de 100, à ce moment-là tu auras
eu l’intelligence de la Croix. 

C’est pour ça que le Concile Vatican II donne ce passage : Au Dieu véritable qui
appelle, l’homme doit répondre en s’attachant tout entier à l’œuvre – l’œuvre, c’est
une transformation de tout –, à l’œuvre de l’Evangile, mais il ne peut donner cette
réponse que s’il y a l’Invitation et la Force de l’Esprit Saint en lui, alors il est envoyé
et il entre à l’intérieur de la Vie et de la Mission de Celui qui s’est anéanti en prenant
la condition d’esclave.

Nous sommes comme aspirés, engloutis, disparus dans la Vie de Jésus. C’est beau
d’être à l’intérieur de la Vie de Jésus, par exemple pendant les six heures pendant
lesquelles Il est cloué sur la Croix. Ça dure six heures auxquelles on peut rajouter
encore peut-être les deux heures jusqu’à ce qu’on le mette dans le Tombeau : huit
heures. C’est ça l’oraison, c’est avec l’Invitation du Saint-Esprit qui nous appelle à
vivre de Jésus Crucifié. Il nous appelle tellement ! L’Esprit Saint nous donne toute sa
Force pénétrante pour que Jésus Crucifié dans son fond et dans l’Incarnation ce soit
nous, et que nous, ce soit Jésus Crucifié. Ce serait une belle prière, de faire ça, vous
savez. Le matin, nous nous réveillons, nous prenons un verre d’eau, celui que nous
a donné Véronique sur le Chemin de Croix, et puis nous nous livrons comme ça au
Saint-Esprit. Du moins, nous nous livrons à Marie, nous nous livrons à l’Adoration en
Esprit  et en Vérité, jusqu’à ce que cette Invitation laisse la place à l’Invitation du
Saint-Esprit Lui-même. Et cette Invitation de l’Esprit Saint Lui-même se transforme
en Puissance du Saint-Esprit en nous, et nous disons Oui à être Jésus. Et à partir du
moment où nous commençons à être à l’intérieur, dans une ascension de la prière,
de la vie contemplative et de la transformation du monde entier et de l’Univers de
Dieu, rester là pendant cinq heures de suite en voyant clairement ce qui se passe
pendant ces cinq heures. Jésus Crucifié s’est entièrement livré pour nous, nous ne
pouvons pas dilapider les biens qu’Il nous a faits.
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Samedi 9 novembre,
La Dédicace de la cathédrale

de Rome

Homélie de la Messe de l’Aurore
Audio : http://catholiquedu.free.fr/2019/11/09_2Homelie.mp3

Résumé : Deux remarques de Saint Augustin : le Sanctuaire de Dieu est saint : ce
Sanctuaire c'est vous ; sermon difficile à résumer : il récapitule le moment que nous
vivons ces jours-ci : les 46 années de la construction du Temple, la germination de
33  ans  crucifixion  de  l’Église  depuis  l'Immaculée  Conception,  la  germination  de
l’Église de Pierre de Rome comme sacrement du Corps de l'homme comme Temple
du Saint-Esprit, la destruction des hommes destructeurs de ce sacrement, le Ps. 33,
V. 17 de matines :  "J'effacerai de la terre leur mémoire" ;  forte pénétration dans
l'instant de la Mort de Jésus, en ce qui s'est produit en Marie, Jean et Jésus à cet
instant précis de la Mort :  la véritable Incarnation du Corps en Dieu ; principe et
conception de l’Église comme Sacrement qui construit dans notre corps la Jérusalem
glorieuse

Texte de l’Homélie de la Messe de l’Aurore
Le texte proposé ci-dessous a été saisi à partir de l’enregistrement de l’Homélie et

n’a pas encore été relu par Père Patrick :
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« Le  Sanctuaire  de  Dieu  est  saint,  et  ce  Sanctuaire,  c’est  vous »  (1  Corinthiens
3…..17). C’est dans ce Temple, c’est-à-dire dans ces hommes qui croient au Christ
qu’on offre à Dieu des prières qu’Il  exauce. Le Corps du Christ, c’est le véritable
Temple (Jean 2, 13-22).

Nous fêtons aujourd’hui la Dédicace de la cathédrale de Rome. Ce n’est pas Saint-
Pierre-de-Rome qui est la cathédrale de Rome, c’est Saint-Jean-de-Latran qui est la
cathédrale de Pierre. Elle a été édifiée en l’an 320 par Constantin. C’est-à-dire qu’il
fallu 333, si je compte les treize ans du mariage, il a fallu 333 ans de vie, de sang
répandu, de sang donné. Le Corps de Jésus a été broyé dans sa Mère, dans son
Père, dans les enfants, dans les disciples, dans Lui-même, pendant 333 ans avant
qu’il y ait la cathédrale de Rome. 

C’est dans la cathédrale de Rome que le Pape va chaque année le Jeudi  Saint
célébrer la Messe pour le monde entier. « Il n’existe pas de lieu sur toute la terre qui
soit  aussi  saint  que  celui-ci » :  « NON   EST   IN   TOTO   SANCTIOR   ORBE
LOCUS » : c’est ce qu’il y a marqué sur le frontispice, en haut des escaliers de Saint-
Jean-de-Latran.
 

A Rome c’est extraordinaire parce qu’il y a des catacombes. Comme à Paris il y a
des bouches de métros, il y a des souterrains, à Rome ce sont des catacombes, il y
en a partout. Il y a des souterrains, des kilomètres et des kilomètres de souterrains
où on a déposé les corps des martyrs de Rome.

Le temple chrétien a été bâti – on voit les cathédrales par exemple – gratuitement
par les hommes. Ce sont les hommes qui ont bâti, qui ont sculpté les cathédrales.
Elles ont été construites non pas comme on aurait construit les temples dans les
différents âges de l’histoire par les rois et les riches, non, mais par les pauvres.

Au fur et à mesure qu’il y avait la construction de l’église, à un moment donné cette
église  a  pris  forme de  Sacrement.  Et  ce  n’est  pas une  seule  église :  toutes  les
églises se sont construites comme ça, comme on voit des Fleurs sortir d’un Jardin,
parsemées de tous les côtés, qui sont enracinées, qui plongent leurs Racines dans
le Corps chrétien. Parce que le Temple véritable d’où elles émanent est enraciné et
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plongé aussi dans la terre dans le Corps de l’homme qui est devenu le Corps du
Christ, et le Corps de Dieu le Fils, et le Corps vivant émanant de la Sainteté d’Amour
du  Père  qui  redonne  la  Vie  dans  le  Sang  Très  Précieux,  c’est-à-dire  dans  le
Mouvement éternel d’Amour qui s’écoule de manière éclatante et débordante dans la
Jérusalem  glorieuse  pour  venir  arroser  l’Eglise  et  les  Fleurs  de  ce  Jardin.  La
Jérusalem glorieuse est destinée à faire dans son débordement et sa surabondance
comme  la  pluie  d’une  Rosée  dans  l’Eglise  qui  est  le  Sacrement  du  Corps,  la
Présence réelle du Corps qui est dans la terre. Il a fallu 333 ans de martyres pour
faire germer l’église de Pierre, l’église en pierre. Mais ce n’est pas parce que c’est
une  église  en  pierre :  c’est  une  église  qui  est  un  Sacrement,  une  Présence  de
Sainteté, une Présence où Dieu établit sa Demeure, où on ne doit pas faire de trafic.

Aujourd’hui il reste dix-huit jours pour que dans le Temple la Sainteté du Corps vivant
des chrétiens, des catholiques vivant du Corps eucharistique du Christ pour atteindre
j’allais dire les limites des frontières du Baiser du véritable Amour vis-à-vis du monde
angélique glorieux dans la Royauté et la Fécondité du Corps de Marie… enfin, cette
triple Conjonction du Corps, cette Unification fait la Racine d’où émane la Fleur de
l’Eglise comme Sacrement. Dix-huit jours qui nous séparent du 555ème jour à partir du
jour  où  le  Pape  de  Rome  a  décidé  que  l’Eucharistie  célébrée  établissait  cette
Descente  en  Présence  réelle  de  la  Maternité  divine  de  Marie  sur  chacun  des
membres et des corps du Sang répandu du Christ en eux en un seul Corps. Encore
six jours, puis vous rajoutez encore six jours, et puis vous rajoutez encore six jours.

Nous restons très attentifs à cela, surtout aujourd’hui où nous voyons que l’Eglise a
choisi  ces  textes  qui  disent :  Mais  vous  êtes  le  Corps,  le  Temple.  C’est
extraordinaire, ça ! 

Il a fallu quarante-six ans pour construire le temple de Jérusalem. Quarante-six ans !
Jésus dit : « Détruisez le temple, mais le Corps de l’Homme qui est devant vous, si
vous le détruisez, il ressuscitera en trois jours ». Trois en Un, Un en Trois. Quarante-
six,  nous  le  savons,  cela  évoque  pour  nous  aujourd’hui  le  Saint  des  Saints  du
Temple, l’infusion, Trois en Un, Un en Trois, du Patrimoine du Corps de l’humanité,
du Bereshit, dans le Corps de l’homme et de la femme, Trois en Un, Un en Trois, la
Procréation :  il  y  a  quarante-six  chromosomes  dans  le  Corps  sanctissime  de
l’homme. 

Et  ce Temple où l’Esprit  Saint est  en vous,  à l’intérieur,  c’est  vous.  L’Epître  aux
Corinthiens n’hésite pas à dire que ce Temple où l’Esprit Saint est là, Sanctissime,
c’est vous. C’est-à-dire que chaque être humain, quelque soit son âge, et même au
Ciel s’il est ressuscité comme par exemple Saint Joseph ou Saint Jean, le Saint des
Saints c’est leur corps, c’est eux, ils sont identifiés, nous sommes, chacun d’entre
nous, identifiés à ce premier instant où nous sommes inscrits comme Temple du
Saint-Esprit dans la matière vivante du corps de l’homme, et il y a une affinité entre
cette Sainteté que nous sommes chacun d’entre nous avec le Corps du Christ, le
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Corps du Père et le Corps du Saint-Esprit, nous sommes identifiés à la Sainteté du
Saint des Saints du Corps originel primordial. 

Notre vie est identifiée à ce premier instant, à ces premiers instants, à cette première
durée,  à  ces premiers jours  qui  nous établissent  au  milieu du monde comme la
Jérusalem  sanctissime  de  Dieu.  C’est  vraiment  impressionnant !  La  plus  sainte
Demeure du Très-Haut !

Cette Edification trouve son ciment – si je puis dire – dans l’Immaculée Conception.
Marie est identifiée à son Immaculée Conception, à ce Corps virginal qui est le sien à
l’état  pur  dans  le  premier  instant  de  son  existence,  ces  premiers  instants,  cette
première durée, ces premiers jours qui ont duré un instant continuel en Elle, toujours
plus  amplifié.  Elle  est  le  ciment  les  cathédrales,  c’est-à-dire  du  Sacrement.  Une
église, c’est saint. C’est sanctissime, une église. Une cathédrale, c’est sanctissime.
Dedans, il y a la Présence, la Gloire eucharistique, la Mort de Jésus y est célébrée,
la Présence réelle du Mémorial de sa Mort et de sa Résurrection. 

Et là, il y a un appel très fort ces jours-ci à venir nous engloutir à l’intérieur du Corps,
et  ce ciment,  cette  catalyse,  cette  fulgurante  unité  du Temple  de la  Sanctissime
Sainteté du Corps de l’homme qui par Sacrement trouve son Fruit dans l’Edification
de la Jérusalem glorieuse qui doit comme la Rosée à travers l’Eucharistie la faire
fleurir dans le Verbe de Dieu, dans l’Epousée, il y a un appel très fort ces jours-ci à
venir concentrer si je puis dire notre Immaculée Conception, c’est-à-dire Marie dans
son  Immaculée  Conception  –  notre  identité  dans  l’Eglise,  c’est  Marie  dans  son
Immaculée Conception – à l’instant où se produit, où s’engendre la Mort de Jésus
sur la Croix en Elle. Et Elle en Lui avec Saint Jean. Ils sont Trois en Un, Un en Trois,
trois Ressuscités aujourd’hui. Mais c’est ce que dit Saint Jean : « Les disciples après
la  Résurrection  se  sont  rappelés  cette  Parole-là.  Ces  trois  ressuscités,  nous les
connaissons, ils se sont rappelés cette Parole-là. 

Eh bien ce moment-là où Jésus… La seconde d’avant Il n’est pas encore mort sur la
Croix. Ses os n’ont pas été brisés, ils ne seront jamais brisés. Il dit : « Père, entre tes
mains  je  remets  mon  esprit »,  « J’ai  soif »,  « Tout  est  accompli »,  « Aujourd’hui
même tu es dans mon Royaume », « Voici ta Mère », « Voici ton Engendré », et puis
un grand cri.  Et dans ce dixième de seconde peut-être,  que s’est-il  passé ? Que
s’est-il passé exactement ?

 Jésus  s’est  conjoint  à  Marie,  Il  s’est  conjoint  à  son  Sacerdoce  victimal  éternel
d’Amour. Il est venu les rejoindre. Il est venu rejoindre le Sacerdoce, le Temple, le
Corps, l’Immaculée Conception qui va un centième de seconde après être présente
réellement puisque l’Immaculée Conception émane de l’Union Hypostatique déchirée
à l’instant où Elle se déchire. Ils viennent s’écouler tous les Trois en ce grand instant
de la Mort de Jésus. Les Trois s’écoulent par quelque chose d’extrêmement divin, ce
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moment divin où les Trois se retrouvent juste à l’Instant de la Mort de Jésus, un
millième de seconde peut-être avant. 

Un millième de seconde avant, que s’est-il passé là entre Eux Trois et Dieu le Père ?
Il y a eu une Annonce, il y a eu un Message du Ciel et de la terre, il y a eu une
Annonciation dans le Corps de Jésus avant qu’il ne devienne le Corps de Dieu Lui-
même. Il  y a eu une Annonciation et les Trois se sont retrouvés dans ce dernier
moment, dans cet instant, confondus les uns dans les autres si je puis dire, en disant
Oui,  et  il  y  a eu la véritable Incarnation.  La véritable Incarnation a eu lieu à cet
instant-là. Marie en est la Mère et Saint Jean en est le Prêtre jusque dans le fond de
la Jérusalem glorieuse terminale de Dieu. A ce moment-là Ils ont eu tous les Trois
une Pentecôte qui a réalisé par sa puissance la Mort de Jésus dans le milliardième
de seconde peut-être qui a suivi. La véritable Incarnation du Corps a eu lieu à ce
moment-là, à cet instant-là. Ses disciples s’en sont rappelés après la Résurrection. 

Il  ne  faut  pas  oublier  ce  que  dit  le  dogme  de  l’Immaculée  Conception.  L’Eglise
annonce que l’Immaculée Conception émane de cet instant-là. C’est son Origine, le
Saint des Saints du Corps de l’Immaculée Conception. Et c’est aussi la doctrine de la
foi que de dire que Jésus est Dieu. Et que si son Corps jusque là est porté par l’Ame
humaine toute bénie, toute imprégnée et surabondante de l’Huile sainte et vivifiante
de la Divinité de sa Grâce capitale, à cet instant-là l’Ame humaine et les Sources
dégoulinantes de sa Grâce capitale, de sa Vie divine participée, se séparent de son
Corps et le Corps de Jésus devient le Corps de Dieu Lui-même, le Corps du Verbe
de Dieu. C’est le Verbe de Dieu qui fait l’Unité et la Sainteté du Corps de Jésus à cet
instant-là.  Et  c’est  le  même  instant  que  l’Origine  créatrice  de  l’Immaculée
Conception. Et c’est le même instant que l’Edification de l’Eglise comme Conception.
Les Trois constituent la Sainteté du Corps de l’homme dans le premier instant. Le
premier instant est adapté à cela. C’est très important ce que le Pape dit aujourd’hui
à ce sujet,  Trois  en Un,  Un en Trois,  parce que je  ne sépare pas Jean-Paul  II,
François et Benoît. On ne peut pas séparer les Trois de l’instant de la Mort de Jésus.

Je lis – nous ne faisons que lire, c’est tout – les Paroles que l’Eglise nous donne à
méditer : 

« Ne savez-vous pas que vous êtes le Temple de Dieu, le Saint des Saints de Dieu,
et que du coup l’Esprit  Saint trouve sa Demeure dans votre corps ? Si quelqu’un
détruit  le  Sanctuaire,  le  Temple  de  Dieu,  cet  homme-là,  Dieu  le  détruira.  »
(1Corinthiens 9, 16-17). 

Dans le Psaume 33, verset 17 : « Le Seigneur affronte les méchants pour effacer de
la terre leur mémoire ». C’était pour l’Office de Tierce. « Pour effacer de la terre », la
terre c’est le corps, « leur mémoire ».
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« Parce que le  Sanctuaire  de Dieu est  saint,  et  que ce  Sanctuaire,  c’est  vous »
(1Corinthiens 9, 17).

Donc  c’est  tout  à  fait  normal  qu’on  fête  au  niveau  de  la  terre  toute  entière  ce
Sacrement de l’Eglise visible parce qu’elle marque la Présence vraiment  vivante,
réelle, pas seulement symbolique, de l’Homme sanctifié dans le Corps du Christ en
un seul Corps. C’est la Memoria Dei : « Rappelle-toi que tu es le Temple du Saint-
Esprit dans le Saint des Saints du corps ». 

Si tu détruis l’Eglise, si tu détruis la Jérusalem nouvelle, si tu détruis la cathédrale de
Marie, de l’Immaculée Conception, eh bien Dieu te détruira et Il effacera ta mémoire.
A un autre endroit il est écrit : « Ils effaceront ton nom du Livre de la Vie, qui a été
inscrit au moment où Dieu t’a conçu et fait pénétrer en ton corps en l’existence ». 

Nous sommes tout  concentrés.  Voilà  l’appel  dans Jésus Crucifié  à  l’instant  où Il
constitue l’Immaculée Conception, la Conception de son propre Corps, Il constitue
l’Eglise et nous comme pierres vivantes de la Jérusalem glorieuse. L’appel est là :
faire que dans le Corps de Jésus et notre corps à nous, dans l’instant même de cette
Mort de Jésus sur la Croix, cette seconde, ce centième de seconde, ce milliardième
de seconde, nous puissions y pénétrer et voir ce qui s’y produit dans la Construction,
la  Sainteté  du  Corps  originel  de  chacun  et  du  Corps  incarné  et  glorieux  de  la
Jérusalem céleste. 

Que  Dieu  nous  aide  à  vivre  de  cela,  parce  qu’à  chaque  fois  qu’il  y  a  une
Annonciation, aussitôt  ces Trois, Saint Jean, Marie et Jésus au moment où Il  va
mourir,  au  moment  où  Il  est  en  train  de  mourir,  à  l’instant  de  cette  Mort,  sont
obombrés par le Père.

Il y a une Obombration, l’Ange Gabriel l’avait dit, et une Supervenue du Saint-Esprit
à l’intérieur des Trois en Un, Un en Trois.

Et cette Supervenue du Saint-Esprit  et cette Obombration du Père permettent au
Verbe de Dieu de prendre possession du Corps à Lui tout seul comme Personne
divine du Verbe de Dieu et chasse par sa Puissance l’Ame humaine de Jésus en
produisant ainsi la Mort.
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Dimanche 10 novembre,
32ème Dimanche du Temps Ordinaire

Homélie de la Messe de l’Aurore
Audio : http://catholiquedu.free.fr/2019/11/10_2Homelie.mp3

Résumé : Nous croyons au Saint-Esprit pour la Résurrection des morts ; Abraham
et les 7 enfants martyrs d'Israël n'ont pas encore été ressuscités d'entre les morts ;
les trois ressuscités sont des enfants de la Résurrection ; la Paternité du Père, la
Paternité du Saint-Esprit, la Paternité de la Résurrection de Jésus de Nazareth ; du
corps et résurrection au corps sponsal et résurrection ; l'Union de Personne dans le
Corps du Christ est sponsale : explication et conséquences ; le véritable pourquoi de
"il  n'y  a  pas  de  mariage  dans  la  résurrection  de  la  chair  "  ;  application  à  la
résurrection de Marie dans la Lumière de Gloire de Sa Dormition ; prophétie pour la
Jérusalem dernière qui  sera en son Corps engendrante méritoire  de la  première
résurrection
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Texte de l’Homélie de la Messe de l’Aurore
Le texte proposé ci-dessous a été saisi à partir de l’enregistrement de l’Homélie et

n’a pas encore été relu par Père Patrick :

Nous croyons au Saint-Esprit dans la Sainte Eglise catholique pour la Résurrection
d’entre les morts. Nous sommes certains que nos corps sont appelés à être glorifiés
comme Dieu a glorifié en le ressuscitant le propre Corps du Seigneur Jésus lorsqu’Il
L’a ressuscité d’entre les morts.

Abraham : le Dieu d’Abraham n’a pas ressuscité Abraham d’entre les morts. Isaac :
le Dieu d’Isaac n’a pas ressuscité Isaac d’entre les morts. Et le Dieu de Jacob c’est
pareil : le Dieu de Jacob n’a pas ressuscité Jacob d’entre les morts. Mais ils sont
sûrs qu’Il ressuscitera leur corps, ils sont auprès de Dieu, ils sont dans la Lumière de
Gloire. 

Les martyrs d’Israël, les sept fils du Livre des Martyrs d’Israël, les sept enfants, ils
sont morts torturés (2 M 7, 1…14). Le Messie avait pendant mille trois cents ans
enseigné aux juifs la foi dans la résurrection des morts. Quand Jésus est ressuscité
d’entre les morts, Il les a amenés au Ciel, c’est vrai, Il a visité leurs esprits, leurs
âmes séparées, martyrisées, Il les a investis de la Lumière de Gloire, ils sont rentrés
dans la Vision béatifique. Mais ils sont encore déchirés en deux puisqu’ils n’ont pas
encore été ressuscités d’entre les morts. Ils ressusciteront d’entre les morts, nous en
sommes absolument certains. 

Dieu, qui a ressuscité Jésus, a ressuscité Marie d’entre les morts. Cela, nous en
sommes certains. La foi des Docteurs de l’Eglise nous fait croire que Saint Joseph
aussi : Dieu a ressuscité son Père d’entre les morts. Ce n’est pas une proclamation
mais beaucoup pensent que Dieu a aussi ressuscité Saint Jean d’entre les morts.
Leur corps a été enveloppé dans une Dormition, une Tardemah glorieuse à l’intérieur
de laquelle l’Emportement de tout leur corps s’est fait à l’intérieur de la Résurrection
du Corps de Jésus. Si bien que Jésus est le Père de la Résurrection. Il engendre des
fils de la Résurrection.

Et aujourd’hui Jésus donne cette Parole : vous avez Dieu pour Père et vous avez un
Père  pour  la  Résurrection :  c’est  Lui.  Il  est  beau,  l’Evangile  d’aujourd’hui,
franchement ! « Ceux qui ressuscitent d’entre les morts sont semblables aux Anges,
ils sont Enfants de Dieu » ils sont Engendrés de Dieu le Père finalement, et « ils sont
Enfants de la Résurrection », ils sont Engendrés de la Résurrection, voilà pour les
trois (Luc 20, 27-38). Dieu a ressuscité Jésus d’entre les morts. C’est Dieu qui a
ressuscité Jésus d’entre les morts. Ce n’est pas Jésus qui s’est ressuscité Lui-même,
c’est  Dieu qui  a ressuscité  Jésus d’entre les morts.  Et  la  Résurrection de Jésus
engendre la Résurrection de Marie, engendre la Résurrection de Joseph, engendre
la  Résurrection  de  Iohanan  ben  Zebeda.  Et  donc  quand  Jésus  dit  :  « Il  y  a  les
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Enfants  de  la  Résurrection »,  Il  donne  la  Bonne  Nouvelle  que  Lui,  Jésus  de
Nazareth, est l’Engendrant de la Résurrection de sa Mère, de son Père et de l’Eglise
toute entière. Il est notre Père du point de vue du corps dans la résurrection de la
chair. Nous sommes les Engendrés de la Résurrection de Jésus.

De ce point de vue là, Marie, la Mère de Dieu, la Mère du Fils Unique de Dieu, du
Verbe de Dieu, l’Epousée en Dieu, Marie est la Fille de la Résurrection. Elle est
passée de l’Immaculée Conception pour la Maternité Divine, voilà pour ses premiers
pas dans la grâce, à l’Engendrement de la toute petite Enfant. Dans l’Assomption
c’est une petite Fille, une petite Engendrée. C’est beau de voir ça !

Et Saint Joseph aussi quelque part, le Père du Verbe devenu chair. A l’instant où
Dieu ressuscite  Jésus d’entre les morts,  aussitôt,  dès le premier instant,  dans le
principe même de sa Résurrection, Il engendre, Il est déjà la Résurrection de Jésus à
l’instant de la Résurrection de Jésus, de la Résurrection de la Chair de Jésus. A
l’instant  même  de  la  Résurrection  de  la  Chair  de  Jésus,  aussitôt  en  émane
immédiatement la Fécondité dans la Résurrection de son Père. 

Et  alors  le  Credo,  les  Enfants  martyrs  d’Israël,  ils  disent :  « Nous  en  sommes
absolument certains, nous ressusciterons d’entre les morts ». C’est une certitude.
Donc Marie et Joseph, quand ils se trouvent face à Jésus de Nazareth Enfant, à
Jésus  de  Nazareth,  ils  ont  une  certitude  totale,  c’est  que  Jésus  de  Nazareth
ressuscitera, et que sa Résurrection fait de Lui le Père de leur Chair glorieuse et
ressuscitée. Et c’est beau de voir ça. Le Saint-Esprit a ressuscité Jésus d’entre les
morts. C’est Dieu qui a ressuscité Jésus d’entre les morts, et le Père si je puis dire de
la Résurrection de Jésus, c’est le Saint-Esprit. C’est comme ça que Dieu le Père,
Dieu le  Saint-Esprit  et  Jésus de Nazareth exaltent  l’unique Paternité  vis-à-vis  de
Marie et de Joseph du point de vue du corps.

C’est pour ça qu’il y a ces Paroles des Epîtres en disant : « Attention, même dans
votre corps vous devez glorifier Dieu », parce que la Paternité de Dieu s’exprime
dans la Résurrection pour l’Esprit Saint, dans la Conception, dans le Ravissement et
l’Appartenance à Dieu dans le Père, mais du point de vue de Jésus de Nazareth
c’est dans le corps que Dieu est notre Père. Jésus de Nazareth est notre Père. C’est
dans sa Résurrection qu’Il est notre Père. Dieu ressuscite Jésus de Nazareth d’entre
les morts et aussitôt Il prolonge, Mission invisible des Personnes divines, Il prolonge
le Saint-Esprit qui Le ressuscite d’entre les morts, Il prolonge la Mission invisible du
Saint-Esprit en sa Résurrection dans notre résurrection de la chair.

L’Evangile d’aujourd’hui (Luc 20, 27-38) est un Evangile un peu polémique. Il y avait
des juifs – la classe sacerdotale des sadducéens – qui  avaient perdu la foi,  tout
simplement.  Le  sanhédrin  avait  complètement  perdu  la  foi.  C’est  comme  si
aujourd’hui des catholiques ne croyaient pas à la Résurrection : cela voudrait dire
qu’ils ont totalement perdu la foi. C’est absurde ! Il y avait une contradiction dans la
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foi d’Israël entre les sadducéens, les pharisiens et puis les mystiques, les pauvres de
Sion. Il y avait trois grandes catégories. 

La question est posée par les sadducéens, c’est-à-dire ceux qui n’ont pas la foi. « Si
vous dites qu’il y a une résurrection et que c’est ton corps qui ressuscitera tel qu’il
est : toi c’est un corps féminin, ça c’est un corps masculin, on va se marier, donc si
on ressuscite d’entre les morts, ton corps masculin, il faudra bien qu’il  trouve son
accomplissement, donc il faudra bien qu’il se marie, sinon c’est absurde » : c’était ce
genre d’arguments. 

Mais ceux qui n’ont pas la foi ne comprennent pas Jésus. Ils ne comprennent pas le
Mystère de l’Incarnation, ils ne savent pas ce que ça veut dire, donc ils ne peuvent
pas  comprendre  le  Mystère,  la  réalité,  la  manière,  la  modalité,  le  comment,  la
réalisation, le vécu, la biologie si je puis dire, de la Résurrection. Nous voyons qu’ils
sont coincés parce qu’ils  n’ont pas mis en place la signification sponsale de leur
corps :  si  ça va dans le  sens inverse,  c’est  sûr,  Dieu ne ressuscite  pas le  sens
inverse de la Sponsalité, Dieu ne ressuscite pas la déchéance. 

Alors quand le Verbe de Dieu, quand Dieu s’est fait Homme, quand Dieu a pris chair
dans  le  sein  de  la  Vierge  Marie,  Il  a  eu  un  corps  masculin.  Quand  la  Femme
« enveloppée du soleil », criant « dans les douleurs de l’enfantement », engendre
dans l’Apocalypse (Apocalypse 12, 1-5), c’est « un enfant mâle », masculin : c’est
bien « זָכָר » (zakar), ce n’est pas « וּנְקֵבָה » (neqebah).

« Dieu crée l’homme à son image, c’est à l’image de Dieu qu’Il le crée, homme et
femme Il le créé » (Genèse 1, 27).

Dans le Mystère de l’Union entre la Personne divine de Dieu, du Dieu Tout-Puissant,
toute-puissante Lumière d’Amour…

Parce  que  Dieu  est  une  toute-puissante  Lumière  d’Amour.  C’est  la  deuxième
Personne de la Très Sainte Trinité qui est une toute-puissante Lumière d’Amour. Et
la Lumière incréée d’Amour incréé toute-puissante, c’est Dieu à Lui tout Seul : Dieu
le Fils est Dieu à Lui tout Seul. Dieu le Père est Dieu à Lui tout Seul. Dieu le Saint-
Esprit est Dieu à Lui tout Seul. Dieu le Fils qui est Lumière incréée d’Amour sponsal
est Dieu à Lui tout Seul. Il est l’Epousée. Il émane de l’Epoux et Il revient à l’Epoux
en s’y effaçant dans la Lumière d’un Amour as-Spirant, ex-Spirant, et con-Spirant en
Spiration active éternellement. Il est l’Epouse. 

Alors Il a épousé dans la Chair, le Corps, son Corps, son Humanité. Son Humanité
est masculine et sa Personne est féminine. Dieu créa Jésus Homme et Femme.
Jésus a été créé dans son Union Hypostatique Homme et Femme. C’est un Mariage
intégrant la signification sponsale du corps que l’Union Hypostatique de Jésus, qui
rétablit  l’image  ressemblance  de  Dieu  dans  le  Monde  incréé  de  la  Divinité  des
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Personnes extasiées et manifestées à l’intérieur de Lui-même et de tous ceux qui
veulent bien y pénétrer. Eh oui, c’est un Mariage aussi dans le corps. 

Quand nous aimons Jésus, nous regardons Jésus, nous connaissons Jésus. Nous
allons naître en commun de la vie intérieure de Jésus, nous allons Le connaître, c’est
une nouvelle naissance. C’est Lui qui vit  en nous, son Mariage nous remplit,  son
Union Hypostatique nous envahit, nous aspire, nous emporte en Tardemah, c’est-à-
dire dans un Ravissement produisant de l’intérieur l’Engendrement qui y correspond.
Il  nous assume et Il  pose en nous le germe de la Résurrection où l’homme et la
femme sont Un dans l’Unité des deux et dans ce qui en émane.

C’est  pour  ça  qu’il  y  a  quelque  chose  de  très  touchant  dans  le  Mystère  de  la
Résurrection, parce que quand Dieu ressuscite Jésus de Nazareth d’entre les morts,
Il ressuscite la TransActuation surnaturelle sponsale créée et incréée en Jésus.

Et c’est cela qui est engendré dans notre corps de Résurrection. C’est pour ça qu’il
n’y  a  pas  de  mariage  au  Ciel  dans  la  Résurrection.  Quiconque  croit  en  Jésus
comprend tout de suite qu’il  n’y a pas de mariage puisqu’on est  entièrement as-
Spiré,  spiré  de l’intérieur  de la  Spiration active  de la  TransActuation  surnaturelle
divine et éternelle quasi incréée et à la fois incréée sponsale de Dieu. 

Alors il n’y a pas à dire : « Je me suis marié trois fois, laquelle vais-je devoir choisir
maintenant que je suis ressuscité ? » : ça ne va pas du tout, évidemment.

C’est pour ça que ce passage est beau, parce qu’il nous indique à quel point le corps
dans la signification sponsale de sa viridité de Jésus de Nazareth est un corps qui a
disparu parce que le Verbe de Dieu s’est abandonné à l’intérieur, Il s’est donné. Le
Verbe  de  Dieu  se  donne  continuellement  à  l’intérieur  de  la  Masculinité  de  la
Sponsalité de Jésus. Jésus ne cesse de vivre du Mariage de son Union Hypostatique
en allant au-delà de l’Unité des deux dans la Messianité du Fils de l’Homme identifié
à la Jérusalem glorieuse dans un dernier Mariage quasi incréé de la Fin.

Si je ne regarde pas cela, j’ai beaucoup de mal à pénétrer à l’intérieur de ce que vit
Jésus au moment où Il meurt, parce que dans sa Mort il y a une déchirure et cette
déchirure est sponsale. 

Et dans la Résurrection, quand Dieu le Saint-Esprit qui en est l’Emanation vient et du
dedans  ressuscite  Jésus  d’entre  les  morts  avec  Marie  qui  est  la  Mère  de  la
Résurrection quelque part, alors Il ressuscite cette Union Hypostatique, Il ressuscite
le Corps pour le réintégrer dans une Sponsalité qui a absorbé si je puis dire toutes
les soifs glorieuses de l’Amour angélique, parce que l’Amour angélique a une soif
glorieuse, c’est de se nourrir d’un Amour qu’il n’a pas, et l’Amour qu’il n’a pas, c’est
l’Amour glorieux de la Sponsalité elle-même. 
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C’est pour ça que Jésus, quand Il parle de ça, Il dit : « On est comme les anges de
Dieu »,  pour  montrer  que  Marie  est  Mère  de  la  Résurrection  mais  que  la
Résurrection de Jésus est le Père de la Résurrection de Marie, de la même manière
que  la  Jérusalem  dernière  quelque  part  par  sa  cause  méritoire  doit  être
instrumentalement l’Engendrante de la première Résurrection du Corps mystique de
Jésus  vivant  et  entier  dans  l’Eglise,  et  qu’en  même  temps  cette  première
Résurrection du Corps mystique vivant de Jésus vivant dans l’Eglise est l’Engendrant
de la seconde et dernière Résurrection. Il est le Père de la Résurrection.

Nous croyons en la Résurrection de la chair. Veillez bien, c’est-à-dire regardez bien
ce qu’il y a dans le Saint des Saints du corps du point de vue de la Paternité  : eh
bien du point de vue de la Paternité dans le corps il y a la Résurrection, Jésus de
Nazareth ressuscité ; et faites de votre corps un instrument ouvrant toutes ses portes
pour se laisser investir à l’intérieur de cette Paternité de la Résurrection de Jésus vis-
à-vis de la Résurrection de Marie. 

A ce moment-là tu peux contempler le cinquième Mystère glorieux du Rosaire. Tu
peux  le  contempler,  c’est-à-dire  voir  ce  qui  se  passe  dans  la  Relation,  la
Compénétration,  la  Communion  entre  la  Vision  béatifique  de  Jésus  et  la  Vision
béatifique de Marie au moment de la Tardemah de sa Dormition, et voir du coup ce
qui se passe dans cette immense Rencontre de la Paternité et de la Maternité de la
Résurrection.

Il faut être contemplatif. La foi qui n’est pas contemplative, qui ne contemple pas, qui
ne pénètre pas, qui ne voit pas, qui ne laisse pas l’Esprit  Saint nous montrer de
l’intérieur  ce  qui  émane,  ce  qui  se  manifeste,  si  elle  n’est  pas  mystique  et
contemplative,  elle  n’est  pas  catholique.  C’est  pour  ça  que  l’Eglise  catholique  a
quelque  chose  de  si  extraordinaire  par  rapport  à  toutes  les  autres  religions
chrétiennes si je puis dire. 

Et  plus nous rentrons là,  plus – ça y est  – nous faisons partie  de notre Monde
véritable qui est celui de la Jérusalem dernière, la Jérusalem qui vient.

Oui, je crois au Saint-Esprit qui est Seigneur et qui donne la Vie et la Résurrection, je
crois à la Résurrection de la chair et à la Vie éternelle, Oui !
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Lundi 11 novembre,
St Martin, Patron des Gaules

Homélie de la Messe de l’Aurore
Audio : http://catholiquedu.free.fr/2019/11/11_2Homelie.mp3

Résumé : Vision sur St Martin, Patron des Gaules : sa conception, sa naissance,
sa grâce ; il arrachait les arbres sacrés consacrés aux démons et brisait les idoles, il
prenait autorité sur le Mal dans la nature et sur les éléments ; Evangile de St Luc
aujourd'hui : le scandale ; P.Nathan démasque la guerre déclarée par les ateliers et
les médias contre les prêtres (appel à délations sauvages rémunérées par Jean-Luc
Souveton ; égorgé avec un crucifix, un vieux prêtre est calomnié par son évêque
pour justifier le crime, les évêques encouragent la délation en faisant miroiter une
récompense financière, etc...) prophétie de MJ Jahenny : en France on crucifiera les
prêtres sur la porte de l'Eglise ; reprise de l'Evangile : la Meule au cou dans la Mer, le
Pardon quoiqu'il  arrive, l'Arbre déraciné et plongé dans la Mer ; la dévastation du
sacerdoce victimal eucharistique s'est écrite pour la St Martin : démasquer le Mal aux
jours de triomphe de Moloch ; aux jours du baptême eucharistique dans le Verbe de
Dieu des chrétiens dans leur chair donnée en victimation d'Amour éternel 
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Texte de l’Homélie de la Messe de l’Aurore
Le texte proposé ci-dessous a été saisi à partir de l’enregistrement de l’Homélie et

n’a pas encore été relu par Père Patrick :

« Saint Martin, évêque de Tours, est entré dans le Repos en l’an 397. Son influence
a  été  particulièrement  décisive  pour  l’évangélisation  de  la  France.  La  Loire,  la
Touraine, le Poitou, le Saintonge, l’Auvergne, le Berry et même la Région Parisienne
et la Picardie. Sans doute la foi en Jésus-Christ avait-elle cheminé le long des voies
romaines  depuis  le  temps  de  Saint  Irénée,  mais  le  christianisme  n’avait  encore
touché que quelques uns dans les villes. Saint Martin, soldat hongrois converti dans
les armées romaines, vint se mettre à l’école de Saint Hilaire, et quand il fonda à
Ligugé, près de Poitiers, le premier monastère de tout l’Occident [donc il s’agit de
Saint Hilaire], c’est Martin qui devait être l’Apôtre des campagnes gallo-romaines.
Avant d’être baptisé il est connu de tous pour avoir partagé son vêtement de soldat
avec  un  pauvre  à  Amiens,  au  nord-ouest  de  la  France,  et  lorsqu’il  faut  devenu
chrétien,  il  ne  put  rester  insensible  à  la  pauvreté  essentielle  des paysans  à  qui
personne n’avait encore parlé du Christ. Il fut ordonné évêque à Tours à cinquante-
six ans. Il  groupa à nouveau autour de lui des compagnons désireux de vivre en
hommes de prière et il voulut faire de ces moines des missionnaires. Le monastère
de  Marmoutier,  aux portes  de Tours,  devint  un  véritable  centre  d’évangélisation.
L’évêque  payait  d’ailleurs  de  sa  personne,  toujours  en  chemin  pour  annoncer
l’Evangile, arracher les arbres sacrés et briser les idoles. Il mourut à Candes, non
loin  de  Tours.  L’Amour  que  lui  portèrent  tous  les  fidèles  de  la  Gaule  ne  cessa
d’augmenter depuis. »

Saint  Martin  Patron  des  Gaules.  Le  nouvel  Israël  de  Dieu,  la  France  qui  est  le
véritable Israël de Dieu au milieu des multitudes, a cinq patronages, et le premier
c’est Saint Martin de Tours. Après on a rajouté Saint Michel Archange à la suite de
son Apparition à Avranches, et puis il y a eu Notre-Dame de l’Assomption, Sainte
Thérèse de l’Enfant Jésus et Sainte Jeanne d’Arc. Cela devrait  faire l’objet d’une
petite  étude  mystique  symbolique,  ces  cinq  qui  sont  comme  le  patronage  du
véritable, du dernier Israël de Dieu au milieu des multitudes.

C’est très significatif de savoir que Saint Martin était un Hongrois. Il est passé par
Rome,  il  est  devenu  soldat  romain.  Il  n’était  pas  baptisé  quand  il  a  donné  son
manteau, mais par le fait d’avoir rencontré Jésus sur la route et que Jésus ait pu se
recouvrir  de son manteau,  il  a reçu aussitôt  cette  grâce,  la grâce sanctifiante l’a
pénétré par un acte de charité. Pourquoi ? Parce qu’il y avait Saint Hilaire qui priait.
On l’a baptisé et Saint Martin est devenu moine et ermite. 

De là il a bien fallu quand même qu’il prolonge Ligugé, donc c’est ce qu’il a fait. Petit
à  petit,  autour  de  lui,  ce  sont  des  moines qui  se  sont  regroupés.  Il  a  fondé un
monastère, puis deux. Il a été moine pendant longtemps finalement, pendant trente
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ans. C’est dans sa cinquante-septième année qu’on l’a sorti en disant : « C’est toi qui
dois être l’évêque ! ». 

Vous voyez jusqu’où il allait, d’Amiens jusqu’à nos régions ici au sud de l’Auvergne.
Pourquoi ? Parce qu’il a créé des monastères d’évangélisation, et donc c’étaient des
dizaines, des centaines de gens qui allaient partout, dans toutes les campagnes, et
la France grâce à Saint Martin a été évangélisée. 

Il arrachait les arbres sacrés des autres religions, il brisait les idoles. Il ne devait pas
être très aimé par les initiés de sorcellerie de l’époque, n’est-ce pas, par les dévots
de Moloch qui consacraient les enfants comme aujourd’hui le font les gens dans les
Fraternelles  en  France,  qui  reconsacrent  en  masse par  le  meurtre  et  le  viol  les
enfants dans leurs ateliers par milliers chaque année en France. Alors nous avons
besoin d’un Saint Martin. 

Il  avait  conscience  que  le  chrétien,  le  christianisme,  le  Christ,  le  Seigneur  était
vraiment le Seigneur du Ciel et de la terre, et du coup il priait sur les éléments, les
tempêtes, le climat, la pluie, il avait un pouvoir sur les éléments. Ce n’est pas qu’il
avait un pouvoir, c’est que… Les gens n’y pensent pas, on est chrétien mais on n’y
pense pas, on dit :  « Il  y a quand même des scandales, il  y a quand même des
malheurs, il y a quand même des désastres », mais vous avez pouvoir sur tous ces
désastres, sur le Mal qui est dans le monde, sur le Mal qui est dans la nature, vous
pouvez ordonner par amour, par grâce, par foi souveraine de la grâce puisque la
grâce est au-dessus de la nature, vous pouvez commander et faire en sorte que le
Mal s’arrête. Donc Saint Martin priait  la nuit.  Les chrétiens n’y pensent pas, c’est
pour ça que le Mal continue. Ce n’est pas qu’ils soient mauvais, les chrétiens, c’est
qu’ils n’ont pas la foi. S’ils disaient au Mal de s’arrêter, avec Jésus en eux débordant,
lumineux, réellement présent, prenant en eux toute la place, les yeux levés au Ciel,
et si dans le Nom de Jésus ils se précipitaient à l’intérieur de Dieu pour ordonner que
la famine s’arrête, eh bien la famine s’arrêter ait.  Que  le  Mal  se  saisisse  d’un
village, qu’il y ait quelquefois un démon qui rentre dans un village chrétien, et il y a
des gens qui se bagarrent entre eux : Il a autorité sur le Mal, sur l’esprit de division,
et  Il  chasse le  démon meshomique de la division de ce village.  C’est  Jésus qui
commande  au  démon.  Aujourd’hui  le  médecin  qui  est  chrétien,  il  oublie  qu’il
commande au Mal parce qu’il est chrétien, et que la grâce préside à la nature de son
art médical. Quand Jésus parlait à un malade, Il  chassait le démon de ce mal et
ensuite Il le guérissait. Nous avons un pouvoir sur le Mal.
Et nous pouvons dire que Saint Martin est celui qui a chassé le Mal de la France, des
Gaules, c’est extraordinaire !

J’avais  dans mon ermitage dans les Pyrénées une Chapelle,  une belle  Chapelle
consacrée  à  Notre-Dame  de  Domanova,  la  Reine  du  Monde  Nouveau.  C’était
l’Assomption de Marie qui était dans un magnifique retable. Il y avait  de grandes
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statues dans ce Sanctuaire : il y avait Saint Martin, il y avait Sainte Thérèse, il y avait
Sainte Jeanne d’Arc et Saint Michel Archange.

Eh bien Saint Martin a été conçu, il est né. C’est pour dire que Dieu nous regarde à
la conception, Il nous regarde dès la naissance sur ce que nous devons faire plus
tard. Saint Martin n’était pas dans une famille chrétienne. Il est né en 316 et trois ans
et demi plus tard la persécution s’est arrêtée. 

En 320 Constantin a arrêté la persécution qui avait duré, comme nous le disions,
trois cent trente-trois ans. Pendant la persécution, le diable a utilisé les puissances
temporelles pour s’attaquer avec une hargne invraisemblable à la Grâce rédemptrice
chrétienne.  Effectivement,  depuis  l’apparition  de  l’Immaculée  Conception  jusqu’à
320, ça fait trois cent trente-trois ans. 

Il  est  né  et  trois  ans  et  demi  plus  tard  il  y  a  eu  l’Avènement,  l’arrêt  brutal.  La
naissance et ces mille deux cents quatre-vingt-dix jours de Saint Martin l’ont permis.
C’est étonnant, cette affinité entre l’histoire de l’Eglise et le Saint dès sa naissance,
dès sa conception. Dès l’apparition de l’Immaculée Conception, le monde entier a
complètement changé, il y a eu une conversion, une mutation du monde qui n’a plus
le même visage. La Sagesse de Dieu avait un Visage parce qu’Il s’était incarné. La
Sagesse éternelle de Dieu s’était  incarnée dans l’Immaculée Conception et  cette
Incarnation a fait la mutation de la matière vivante et de la matière inerte de notre
monde, c’est sûr.

Aujourd’hui, nous avons un Evangile du Scandale. Ça me frappe beaucoup, vous
voyez. Je n’aime pas parler de ça, je préfère parler de l’Evangile, mais nous sommes
en France : que s’est-il passé encore depuis avant-hier ? Un prêtre a été tué du côté
de Beauvais, il avait quatre-vingt-onze ans. Personne n’avait jamais entendu parler
de ce prêtre, ni de près ni de loin. Il a été assassiné dans sa maison. Quelqu’un est
rentré dans sa maison où il était tout seul, il a pris un Crucifix, il l’a taillé et il a égorgé
ce prêtre avec le Crucifix dans la gorge. Depuis,  les ateliers,  les vénérables,  les
médias disent : « C’est normal, c’était un prêtre donc il était pédophile » ! Et l’évêque
dit : « Oui, c’est vrai, il l’avait été, il y a eu une histoire ». Est-ce que c’est vrai ? Nous
n’en  savons  rien,  mais  pour  les  médias  on  s’en  fiche,  pour  la  maçonnerie
ecclésiastique on s’en fiche, les évêques qui sont consacrés à Lucifer s’en fichent. 

En même temps, le même jour que l’assassinat de ce prêtre – c’est pour montrer
qu’il y a une action concertée, c’est évident –, l’association qui s’occupe de ça fait
appel sur toutes les télévisions en donnant un numéro d’appel : « Si vous avez été
blessé par un prêtre, téléphonez-nous, nous nous occupons de vous et nous vous
ferons avoir une très forte somme d’argent »… Or si quelqu’un dit : « J’ai connu un
prêtre, il m’a blessé », ce prêtre ne peut pas se défendre. S’il y a beaucoup d’argent
à gagner, et il y aura beaucoup d’argent à gagner, il va y avoir beaucoup de… Les
personnes qui ont été blessées par des actes scandaleux, il ne faut pas oublier que
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d’après le ministère : c’est 0,01% qui sont des prêtres, les autres c’est 99, 99% ! Je
vois  ce  qu’on  reproche  par  exemple  au  Père  Marie  Dominique  Philippe :  on  lui
reproche une proximité peut-être de la main ou du coude sur… pendant qu’il priait, et
ça c’est considéré comme le scandale des scandales, l’horreur de l’horreur ! Enfin, je
ne sais pas, je ne dis pas que je justifie les actes qui sont contraires à l’Esprit de
virginité,  c’est  vrai,  et  à la  chasteté,  même s’ils  sont  compulsifs,  ils  ne vont  pas
jusqu’au bout. Mais dans les fraternelles, non seulement ils vont jusqu’au bout mais
en plus c’est un sacrifice,  puis  en plus le  sang est  bu !  Ils  boivent  le sang et ils
consacrent l’âme de l’enfant à Satan, à Moloch.
 
Depuis deux jours, les médias n’arrêtent pas. On ne va pas s’étonner. Je dis ça à
cause de ça, parce qu’à un moment donné on excite – c’est facile à faire, c’est très
facile  –,  on  excite  toute  une  population  afin  que  se  réalise  la  prophétie  sur  les
prêtres. Marie-Julie disait : « On crucifiera les prêtres sur les portes des églises ».
Pourquoi ? Ce qui s’est passé ces jours-ci pour ce Triduum de Saint Martin, c’est la
déclaration de guerre pour la crucifixion des prêtres. Qu’on plante ce Crucifix dans la
gorge de ce vieux prêtre, et qu’aussitôt on le salisse sans aucune preuve, comme
c’est honteux ! 

C’est tellement honteux, cette injustice ! C’est bien pire que de la persécution, parce
qu’au  moins  quand  les  Romains  persécutaient  les  Chrétiens,  ils  vénéraient  les
Chrétiens, ils admiraient leur force d’âme, ils reconnaissaient leur témoignage mais
ils n’allaient pas salir leur réputation. Quand on a coupé la tête de Jean Baptiste,
personne n’a osé salit sa réputation, ni avant, ni pendant, ni après, même pas pour
justifier l’acte.  Mais à la fin des temps, dans le Meshom, c’est différent :  tout est
permis ! C’est l’Eglise victimale et sacerdotale du Christ qui est visée, évidemment, et
la France, évidemment, nous sommes d’accord.

Je dis ça le jour où Jésus dit : « Il vaut mieux, s’il y a un scandale vis-à-vis d’un de
ces petits, il vaut mieux mettre une énorme meule autour du cou à celui par qui cela
arrive  et  qu’il  soit  projeté  dans  la  mer ».  Mais  pour  qu’on  ne  comprenne  pas  à
l’envers ce qu’Il vient de dire, Il dit bien : « Tout doit être pardonné ». (Luc 17, 1-6).
Tu dois pardonner, c’est le pardon, donc la Parole que je viens de dire sur la meule
et le scandale est une Parole qui ne peut être interprétée que par l’exigence, la loi,
l’appel, le cri de pardon. Nous devons pardonner parfaitement sept fois, soixante-dix-
sept fois, à chaque fois et complètement. 

Parce que la meule qui est jetée au fond de la mer, c’est Jésus Crucifié qui s’est fait
Prisonnier d’Amour dans l’état victimal eucharistique pour traverser la mer, c’est-à-
dire  tous  les  temps.  Il  est  la  réponse  au  scandale.  C’est  pour  ça  que  Jésus  a
commencé  l’Evangile  d’aujourd’hui  en  disant :  « Il  est  inévitable  qu’il  y  ait  des
scandales » et donc il est nécessaire que J’apporte, Moi Dieu Vivant au milieu de
vous la réponse dans l’état victimal de l’Eucharistie transplanté et plongé à l’intérieur
de la mer ». La mer, ça représente tous les temps, le monde du temps. Et si les gens
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n’ont toujours pas compris, Jésus continue en disant :  « Si vous aviez la foi  gros
comme une petite graine de moutarde »…

Il venait de faire la parabole avant : cette graine de moutarde, elle doit se déployer
pour recouvrir tout le jardin du Paradis, tout le jardin, comme un arbre immense avec
tous les anges qui viennent s’abriter dedans, tous les oiseaux. C’est extraordinaire  !
Il avait dit : « Cette graine de moutarde, c’est quoi ? C’est le Royaume de Dieu, c’est
une femme qui plonge dans trois mesures de farine son levain dans la pâte », donc Il
désigne bien l’Immaculée Conception. 

Et là Il dit : « Vous voyez cette graine de moutarde »… Je vais retrouver la phrase
exacte : « Si vous aviez la foi, gros comme une petite graine de moutarde ». Si vous
étiez  comme  l’Immaculée  finalement,  puisqu’Il  l’avait  dit  dans  les  précédentes
Paraboles, nous l’avions bien compris. Si vous aviez la foi aussi grande que Marie
même dans le sein de sa Maman, avant même sa Naissance. Si vous aviez la foi de
Marie dans la Plénitude de Grâce, puisqu’Elle est pleine de Grâce avant de naître.
Elle a fait des actes de foi dans sa Conception et les jours qui ont suivi, dans sa vie
intérieure de petite Enfant avant de naître, Elle faisait des actes de foi qui étaient
méritoires du Salut du monde entier.
En même temps c’est une Révélation sur ce qui se passe à l’intérieur de l’image
ressemblance de Dieu dans la matière vivante de la liberté du don, de l’innocence
originelle de tous les enfants. 

« Si vous aviez la foi, vous diriez à cet arbre qui est là », l’Arbre de la Vie, le Christ,
le Mystère de l’Incarnation, « déracine-toi et va te planter dans la mer » ; si vous
dites au Verbe de Dieu, au Messie, parce que le Messie subsiste déjà dans le Verbe
de Dieu, si vous dites au Messie qui est l’Arbre de venir se planter, se transplanter
dans le temps de la mer, de venir s’incarner pour nous sauver dans l’Arbre de la
Croix, « Il vous aurait obéi ».

Il faut avoir la foi de Marie parce que Marie a eu la foi, Elle a dit Oui et il lui a été
demandé de demander à l’Arbre de Vie, à la Sagesse de la Croix qui est dans le
Messie, de venir se transplanter dans le temps de la terre pour s’incarner et sauver
le  monde sur  la  Croix,  et  faire  que l’Arbre  de Vie de la  Sagesse du Messie  se
transplantant de cette manière devienne l’Arbre de la Croix Glorieuse. C’est Marie
qui a engendré ça par sa foi. C’est vrai ou c’est pas vrai ? 

C’est la seule réponse. C’est ce que Satan ne veut pas : il ne veut ni la meule, c’est-
à-dire ni l’Eucharistie, ni la Croix Glorieuse, ni la Jérusalem dernière où la Pentecôte
de l’Immaculée Conception permettra – c’est une réponse donnée aux Apôtres des
derniers  temps  –  d’avoir  la  foi  de  Marie,  c’est-à-dire  d’obtenir  de  Dieu
l’Engendrement du Verbe de Dieu dans tous les membres vivants du Corps mystique
vivant de Jésus vivant à travers l’Eucharistie. 
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 Certains disent : « L’Evangile d’aujourd’hui, ça n’a rien à voir ! Le scandale, puis on
tourne une page, on parle d’autre chose : oui, c’est bien, il faudrait pardonner, on
tourne la page : comment est-ce qu’on fait  pour avoir la foi ? Ce sont trois sujets
différents ! ».  Non,  c’est  exactement  le  même  sujet,  c’est  exactement  la  même
chose.

Je dis ça au jour de la Fête de Saint Martin parce qu’on a décidé de dévaster le
Sacerdoce  eucharistique  en  France  ces  jours-ci  et  qu’on  allait  payer  beaucoup
d’argent à ceux qui allaient pratiquer la dénonciation et faire de l’Eglise un lieu pas
seulement de dénonciation mais un lieu de fric pour mentir, dénoncer et déchirer le
Sacerdoce victimal du Christ. Excusez-moi mais ça, c’était écrit. C’est aujourd’hui.
C’est hier, avant-hier, aujourd’hui et demain.

Alors évidemment, je ne dis pas qu’il faut défendre quelque chose qui n’est pas bien,
je dis que les prêtres qui font ça, si des prêtres l’ont fait, quand des prêtres l’ont fait…
Je sais parfaitement que dans 90% des cas c’est une calomnie totale, mais si en
plus ça doit rapporter beaucoup d’argent, alors là ce n’est pas 90% de calomnie : s’il
y en a un où il y a un petit quelque chose de vrai sur mille ou dix mille, nous aurons
bien de la chance. 

Mais enfin le problème c’est que tous les prêtres, tous sans exception en France,
dès qu’on en verra un, n’importe qui se sentira autorisé –si en plus ils font groupe –
pour venir le crucifier sur la porte de l’église en pensant rendre un service à Dieu, et
ça c’est un mal. 

Au jour de Saint Martin nous pouvons demander que ce mal soit anéanti, démasqué.
Alors s’il doit y avoir des martyrs dans le Sacerdoce, alleluia, mais qu’au moins on
leur rendre leur dignité et que le mensonge soit démasqué pour qu’au moins leur
martyr soit dévoilé miraculeusement, universellement, ouvertement, à la honte des
shiqoutsim meshomemiseurs du royaume de France, à la plus grande honte de leurs
intentions perverses parce que eux, ceux qui organisent ça, qu’est-ce qu’ils font ?
Nous avons autorité, c’est vrai, pour démasquer et faire que le mal soit brisé.

Si des chrétiens doivent mourir martyrs, c’est un bien, mais c’est un bien qui doit
communiquer la foi, qui doit communiquer la grâce, qui doit engendrer l’Emanation
de la Jérusalem nouvelle et d’une grâce entièrement nouvelle dans le monde à partir
de la France parce qu’il faut qu’elle soit reconnue comme ce qu’elle est.

Et là nous pouvons demander à Saint Martin d’avoir la foi grande comme un petit
grain  de sénevé et  faire  en sorte  que Marie  puisse dans la  foi  eucharistique de
l’Eglise d’aujourd’hui engendrer le Baptême dans le Verbe de Dieu de l’Eglise toute
entière ; pas le Baptême dans le Christ, ça c’est déjà fait, mais le Baptême dans le
Verbe de Dieu de la victimation d’Amour éternel des chrétiens dans leur chair.
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Mardi 12 novembre

Homélie de la Messe de l’Aurore
Audio : http://catholiquedu.free.fr/2019/11/H1211.mp3

Résumé :  Le Pape François  et  Jésus Crucifié  ;  explication  ;  Dieu  nous a créé
POUR l'incorruptibilité ; Dieu nous a aimé le Premier ; et Dieu nous aime en nous
créant continuellement et sans intermédiaire : continuum d'Amour et liberté ; Dieu
nous a donné son Bien-Aimé, sa Vie, son Fils Ben Elohim, Sa Joie incréée parfaite :
la Personne de Dieu Elle-même dans le Fils ; Jésus emporte en nous ce Don jusque
dans la racine et la substance du mal ; pas de foi en Dieu sans Jésus, notre sainteté
chrétienne  personnelle,  quelque  part,  n'existe  pas  ;  les  cinq  conditions  de  la  foi
d'Amour ; la source principale, la source conjointe et la source instrumentale : nous
sommes des instruments dans l'Amour victimal de Jésus crucifié ; nécessité de la
Sainte Famille pour y être engendrés

Texte de l’Homélie de la Messe de l’Aurore
Le texte proposé ci-dessous a été saisi à partir de l’enregistrement de l’Homélie et

n’a pas encore été relu par Père Patrick :

Le Pape François nous dit ceci aujourd’hui : « Ce Christ qui nous a sauvés, Jésus
qui nous a sauvés de nos péchés, Il nous a sauvés de nos péchés sur la Croix. Il
continue de nous sauver et de nous racheter avec le même Pouvoir de son Don
total. Regarde le Christ, accroche-toi à Lui, laisse-toi sauver, parce que ceux qui se
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laissent sauver par Lui sont libérés de la tristesse, du vide intérieur, de l’isolement.
Parce que si tu pèches, si tu t’éloignes, Lui, Il te relève avec le Pouvoir de sa Croix.
N’oublie jamais qu’Il pardonne soixante-dix fois sept fois. Il revient nous charger sur
ses Epaules une fois après l’autre. Personne ne pourra nous enlever la dignité que
nous confère cet Amour infini et inébranlable. Il nous permet de relever la tête et de
recommencer avec une tendresse qui ne nous déçoit jamais et  qui peut toujours
nous rendre la joie. Nous sommes sauvés par Jésus parce que Jésus nous aime et Il
ne peut pas se passer de nous aimer. Nous pouvons Lui faire n’importe quoi, Lui
nous aime et nous sauve. Il nous sauve parce que seulement celui qu’on aime peut
être  sauvé,  seulement  celui  qu’on  embrasse  peut  être  transformé.  L’Amour  du
Seigneur est plus grand que toutes nos contradictions, que toutes nos fragilités, que
toutes nos petitesses. Regarde le Christ, regarde les bras ouverts du Christ Crucifié,
laisse-Le te sauver, toi, encore et encore. »

On ne dira jamais assez que ce n’est pas nous qui avons aimé Dieu, c’est Dieu qui
nous a aimé. D’où vient cette impression qui finalement n’est pas tout à fait juste que
nous aimons Dieu, que nous aimons Jésus, cette impression que par une grâce de
Dieu il y a quelque chose en nous qui fait que nous avons l’Amour de Dieu en nous ?
Nous avons la foi et nous croyons en Dieu. Il a raison, le Pape François, c’est Jésus
Crucifié qui est entre nous et Dieu. Parce que nous vivons de Jésus Crucifié, Jésus
qui nous aime, Jésus qui se donne à nous, Jésus qui nous est donné par Dieu. 

Dieu a donné sa Joie éternelle incréée parfaite. Ce n’est pas un Père de l’Eglise qui
le  dit,  c’est  Dieu le  Père :  au  Baptême de Jésus Il  dit :  « Celui-ci  est  mon Bien-
Aimé », et à la Transfiguration : « Il est toute ma Joie ». 

Or nous disons à Dieu le Père : : à Dieu le Fils ,(Ab Elohim) « אב אלהים »   « בן 
et ,(Ben Elohim) « אלהים  à Dieu le Saint-Esprit :  « Ruach Ha) « רוח הקדש אלהים 
Qadesh Elohim). 

Dieu le Père, au Baptême de la Transfiguration et à la Transfiguration du ,אב אלהים
Baptême,  parle.  Ce  sont  les  deux  seules  fois  où  nous  voyons  qu’Il  parle  dans
l’Evangile. Il donne un autre Nom à Dieu le Fils, Il dit : « Celui-ci est mon Fils bien-
aimé », « Celui-ci est mon Engendré Bien-Aimé » : c’est le premier Nom que nous
entendons de la Voix du Père.  Puis Il  lui  donne un deuxième Nom :  « Il  est  ma
Joie parfaite,  Il  est  ma Joie éternelle,  Il  est  ma Joie substantielle,  Il  est  ma Joie
incréée ».

La deuxième Personne de la Très Sainte Trinité est la Joie éternelle et incréée. C’est
Dieu le Fils, c’est la deuxième Personne de la Très Sainte Trinité. Pourquoi ? Parce
que  l’Amour  de  la  deuxième  Personne  de  la  Très  Sainte  Trinité  est  tellement
accompli, Il est tellement dans son Terme, dans son Aspiration, dans sa Joie, dans
son Amour actif qui va jusqu’à la Substance, qu’Il ne peut rien donner de plus en
Amour infini et éternel que ce qu’Il donne, que ce qu’Il est. Quand l’Amour atteint sa
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perfection et se stabilise dans sa Finalité, dans son Accomplissement parfait, alors
ça donne la Joie. Lorsque vous êtes joyeux c’est parce que vous avez la plénitude
de votre Amour qui atteint son Terme dans la Jouissance. Eh bien ce Terme dans la
Jouissance éternelle, c’est Dieu en Personne, c’est Dieu le Fils.

Cette Joie dans son Terme éternel nous a été donnée. Le Père a donné son Fils, Il
L’a livré entre nos mains à un point tel  que Dieu dans sa Joie s’est laissé livrer,
donner aux hommes, et du coup Il a pris chair pour pouvoir aller jusqu’à la substance
de la nature humaine jusqu’à la racine de la matière. Et Jésus est donné jusqu’à la
racine de ce Don jusqu’à la substance de la matière.

Si  nous recevons le  Christ  Jésus,  si  nous ne sommes pas continuellement à  Le
blasphémer, à Le repousser des milliers de fois par jour, si nous ne sommes pas
constamment à refuser le Don, à refuser l’Amour de Dieu dans le Christ Jésus Notre-
Seigneur,  alors  à  ce  moment-là  Jésus  s’enfonce  à  l’intérieur  de  notre  pauvre
personne qui avait été créée par Lui.

Pourquoi ? Pas pour être sur la terre. Cette pauvre personne que nous sommes a
été créée par Lui pour l’Incorruptibilité. Même dans l’Ancien Testament on dit  ça,
dans le Livre de la Sagesse (Sagesse 2, 23 à 3, 9).  Chacun d’entre nous, nous
avons été créés par Lui dans quel but, dans quelle fin ? : pour vivre l’Incorruptibilité
de Dieu dans la chair, dans notre personne. Donc si la mort est venue, si le corps se
corrompt, ce n’est pas à cause de Dieu. La mort, ça ne vient pas de Dieu. 

Dieu, quand Il crée, Il se donne, Il donne sa Vie, Il est prêt à tout donner, alors Il
envoie sa Joie parfaite et éternelle et Il  nous La donne. Si nous ne sommes pas
continuellement à faire des actes d’amour, étreinte, d’embrassade de Satan et du
démon,  si  toute  notre ferveur  n’est  pas acquise  au démon, à  la  corruption,  à  la
corruptibilité, au vide, si notre être est pauvre, simple, alors il reçoit Dieu, Dieu se
donne d’Amour en lui. 

Dieu va jusqu’au bout de son Don, jusqu’à la racine, jusqu’à la plus grande réalité, la
plus  grande  tendresse.  Il  va  nous  masharer,  c’est-à-dire  nous  caresser  même
corporellement de l’intérieur dans son Incarnation et dans sa Croix. Le Parfum et
l’Huile  liquéfiante,  merveilleuse,  extasiante,  par  laquelle  Il  nous  masharise,  cette
Caresse  d’Amour  des  Préférés,  c’est  l’Onction  de  la  Croix  Glorieuse  qui  émane
comme une Huile divine et vivifiante d’Amour à l’intérieur de nous, si bien que Jésus
vit en nous comme étant donné par Dieu à chacun d’entre nous.

Alors  si  c’est  le  Christ  qui  vit  en  nous,  si  nous  vivons  dans  le  Christ,  si  nous
accueillons le Don dans l’échange de l’Accueil et du Don, si nous ne sommes pas
fermés de manière active, persévérante, lucide, acharnée, méchante, continuelle, le
Pape dit : « Ouvre les bras et fais l’étreinte, alors c’est Jésus qui vit en toi. Et si tu es
dans le Christ, si tu es à l’intérieur de Jésus et du Don de sa propre Personne, si tu
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es dans Jésus Crucifié, si tu n’es pas fermé comme une huître, alors à ce moment-là
tu peux te tourner vers le Père. Lui, Jésus, Il est entièrement tourné vers le Père,
vers le Fils et vers le Saint-Esprit, et du coup tu es tourné vers Dieu. » 

C’est pour ça que nous disons dans le Christ : « Nous croyons en Dieu ». Une fois
que nous sommes dans le Christ,  nous pouvons adhérer à Dieu. Croire, c’est se
tourner vers Dieu en touchant Dieu, en adhérant à Lui, en pénétrant à l’intérieur de
Lui, en voyant ce qu’Il est, ce qu’Il vit, ce qu’Il dit, sa Parole, en contemplant ce qu’il
dit donc en l’assimilant, en s’en nourrissant, et du coup, quand nous assimilons par
voie contemplative, nous devenons Dieu. Ce sont les cinq moments de l’acte de foi.

Tu ne peux pas croire en Dieu si tu n’es pas dans le Christ Notre-Seigneur, et pour
être dans le Christ Notre-Seigneur il  suffit de dire Oui à son Amour toujours tout-
puissant. Oui, tu crois. C’est Dieu qui nous a aimés. Il  ne sait pas nous détester,
même si nous sommes idiots, bêtes, méchants. Dieu est innocent du Mal.

Il  ne nous a pas créés à un moment donné, et  puis voilà,  depuis la conception,
maintenant que nous sommes créés Il ne nous crée plus. Pardon, ce n’est pas ça du
tout ! L’Acte créateur de Dieu est un Acte qui vient de Lui. Dieu nous crée, comme dit
le Pape Pie XII, sans voile, sans intermédiaire, c’est un contact direct, l’Acte créateur
de Dieu est immédiat, c’est-à-dire : il n’y a aucune médiation. Par ce contacte direct,
sans voile, d’un seul coup Il  nous donne une Vie intérieure à son Image, qui est
incarnée et incorruptible puisqu’Il  nous crée dans l’Incorruptibilité. Il  est Lui-même
l’Incorruptibilité donnée, Il nous crée pour l’Incorruptibilité et nous sommes fabriqués
avec  de  l’Incorruptibilité  d’Amour  et  de  Lumière  incarnée.  Nous  sommes  ce
Mouvement éternel  de  Dieu immatériel  mais qui  s’est  concentré dans une petite
goutte de Oui à la vastitude de tout l’Amour de Dieu, nous sommes ce Mouvement
d’Amour incarné directement. C’est sûr qu’Il nous laisse à notre liberté, mais ce n’est
pas parce qu’Il nous laisse à notre liberté que du coup Il nous lâche. 

Comme l’explique Saint Thomas d’Aquin, et déjà Aristote – on n’a pas besoin d’être
chrétien pour savoir ça –, il y a un Acte c’est sûr, de notre côté à nous il y a un Acte
puisqu’avant  nous  n’étions  rien.  Ex  nihilo,  à  partir  de  rien,  d’un  seul  coup  nous
existons  avec  la  même vastitude,  dans  l’Accomplissement  final  de  ce  que  nous
sommes, que Dieu Lui-même. 

Mais ensuite son Acte de Création sur nous d’Amour est présent continuellement. On
appelle ça le continuum de la Présence créatrice de Dieu. Il est continuellement à
engendrer  notre  existence  dans  son  Acte  créateur  qui  n’était  pas  à  un  moment
donné mais qui est continuel. Il n’y a pas de division dans l’Acte créateur de Dieu sur
nous entre le Ciel  et la terre. Et là le Contact d’Amour est continuel. Il  n’est pas
seulement  continuel,  il  est  incorruptible.  Il  n’est  pas  seulement  continuel  et
incorruptible, il est irrémissible, il est inconditionnel.
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Même si quelqu’un est très méchant, s’il s’est donné à Satan, s’il se donne de plus
en plus à Satan et s’il continue à se donner à Satan même au Jugement Dernier, eh
bien  l’Acte  d’Amour  de  Dieu  est  toujours  là,  sans  voile,  immédiat,  continuel,
irrémissible, inconditionnel, inépuisable. 

Ce n’est pas nous qui avons aimé Dieu, c’est Dieu qui nous a aimés, alors Il nous a
envoyé sa Joie,  c’est-à-dire l’Accomplissement de son Amour avec la Jouissance
éternelle et incréée qu’Il est Lui-même. C’est-à-dire : Il est Dieu le Fils. Le Fils est
Dieu Lui-même. Il envoie son Fils pour qu’avec notre liberté nous puissions aller par
la foi, sans Le voir, à l’intérieur de Dieu, c’est-à-dire croire en Lui. « Personne ne
peut croire et vivre de l’Amour du Père sans passer par Moi ».

Alors  pourrait-on  dire  que  toute  la  grâce,  toute  cette  masharisation,  cette
transformation,  ne  sert  à  rien ?  Et  qu’il  suffirait  d’aimer  une  fleur,  d’aimer  une
statuette, en disant : « Voilà, je fais tout ce que je peux pour représenter l’Amour que
j’ai reçu et que j’ai donné, l’idolâtrie suffit  à être sauvé » ? Non, ça ne suffit  pas,
parce que le démon est venu inoculer à l’intérieur de nous la mort, la corruption, la
corruptibilité, le mal. 

Nous sommes image et ressemblance de Dieu, donc nous avons une puissance de
liberté qui est plus qu’infinie : notre liberté spirituelle est substantielle. Notre amour
est moins grand que l’Amour de Dieu, même quand nous avons beaucoup d’amour.
Notre intelligence est moins grande que l’Intelligence de Dieu, c’est sûr. Notre beauté
est beaucoup moins grande, c’est sûr, si grande qu’elle soit. Par exemple, la beauté
de Marie est moins grande que la Beauté de Dieu, la beauté de Jésus est moins
grande que la Beauté de Dieu le Fils. Mais la liberté qui est la nôtre est la même que
la Liberté de Dieu. Nous avons autant de puissance. 

Notre  liberté  de  dire  Oui  dans  tout  le  parcours  de  notre  relation  sans  aucune
médiation dans ce contact direct que nous avons avec l’Acte créateur de Dieu, notre
liberté  est  capable  de  se  retirer  et  laisser  la  place  à  une  créature  plutôt  qu’au
Créateur, elle a cette capacité de vivre un amour séparé. Le démon le sait. A cause
de ça, à cause du démon, il y a la mort.

C’est pour ça que le Don de la grâce de la Croix est nécessaire pour combler le vide.
Le Christ Crucifié, Jésus-Christ Notre- Seigneur, ne dit  pas : « Je vous sauve, Je
paie  à  votre  place  la  rançon,  Je  vous  rachète »,  non,  Il  vient  dans  notre  corps
originel, Il vient dans notre chair, sa racine, sa substance, Il vient dans notre âme, Il
vient dans la division de l’âme et du corps, Il vient dans la séparation, Il vient dans la
croix, Il vient dans la ténèbre, Il vient dans l’enfer de la torture, qui ne se trouve pas à
se balader dans l’espace de l’univers parce que nous avons péché, mais qui est au
fond de notre memoria Dei, de notre liberté dans l’ordre du don. Il  vient là où le
contact avec Dieu est sans voile, sans intermédiaire.
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Et de là Il rebondit pour être le Médiateur de toute notre vie et pour vivre à l’intérieur
de nous ce qui est impossible à un pécheur de vivre parce que quelqu’un qui est
dans  la  perdition,  une  âme  qui  est  en  perdition  ne  peut  pas  à  l’intérieur  de  sa
perdition, à l’intérieur de sa damnation, elle ne peut pas faire un acte d’Amour, donc
Il vient remplir ces espaces de manque d’Amour comme médiateur. Il est prêtre, Il
est Médiateur d’Amour, Il vient remplir en assumant, en absorbant cette corruption
de la damnation qui s’est inscrite à l’intérieur de nous et Il la fait disparaître par sa
Grâce.

Alors c’est Lui qui vit en nous et qui fait que nous nous tournons vers le Père, nous
croyons en Dieu. C’est Lui qui aime le Père, c’est son Amour pour le Père qui est en
nous et nous répondons d’Amour pour le Père, nous disons son : « Oui, me voici
pour T’aimer éternellement ». C’est Lui, donc ce n’est pas nous effectivement qui
avons aimé Dieu. Dans le Christ Jésus l’Amour s’est répandu pour qu’Il puisse aimer
à travers notre Oui instrumental. Nous devenons les instruments de l’Amour victimal
de Dieu. 

Pour être Amour victimal, c’est une grâce instrumentale. Dieu est la Source première
de l’Amour. Dans le Christ Jésus Notre-Seigneur et dans sa grâce, Jésus, Dieu, est
la  Source seconde de l’Amour.  Et  nous dans notre Oui  nous sommes la  source
instrumentale de l’Amour. Nous ne sommes que des instruments pour laisser l’Amour
de Dieu se répandre de manière triple, de cette manière-là. 

C’est pour ça que vous avez la Sainte Famille. Celui qui est à l’intérieur de la Justice
est justifié par Dieu, Il est ajusté. Jésus est la cause première, Il est Dieu Lui-même.
La grâce répandue où il n’y a plus que la Croix, Absolution et Médiation d’Amour
éternel, c’est Marie, Elle est cause seconde. Et Joseph, lui, Il est tout à fait proche de
notre corps, c’est l’instrument.

Quand nous rentrons dans ce Trois en Un, Un en Trois – שלשה באחד אחד בשלשה
(Shaloshah B’erad, Erad B’eshloshah) – de la Sainte Famille incarnée et glorieuse,
nous redescendons à l’intérieur de nous et nous nous retrouvons avec Saint Joseph
l’instrument pour qu’il y ait l’Emanation de l’Immaculée Conception, de l’Absolution
dans l’Incarnation de Jésus Crucifié et glorifié, et du coup ce Oui à la Vie incréée et
éternelle de Dieu.

C’est pour ça que Jésus dit :  « Lorsque le maître  voit  son esclave arriver,  il  dit :
« C’est  bien,  tu  as  travaillé,  maintenant  tu  n’as  qu’à  continuer,  après  tout  tu  es
esclave » : cela, c’est normal ». C’est la cause instrumentale. Quand tu n’es qu’un
instrument, tu n’as pas de revendication. Est-ce que le marteau va faire un syndicat
des marteaux ? La revendication des marteaux : « Quoi ? Qu’est-ce que c’est que
ça ?  J’ai  déjà  servi  suffisamment  dans  la  journée ! » ?  L’instrument  n’a  pas  de
revendication. C’est tout à fait  normal que nous soyons des instruments, puisque
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c’est Dieu qui fait tout avec l’instrument. Et au contraire, si on n’use pas beaucoup,
continuellement et totalement de l’instrument, nous ne sommes pas dans la Joie.

Nous sommes des serviteurs, des instruments inutiles. Le vieux Père Emmanuel qui
était un Père ermite, quand il avait cet Evangile-là il disait : « Oh ça oui ! Je me dis
moi tout le temps que je suis un serviteur inutile. Mais même là ça ne me suffit pas :
je suis un instrument pas seulement inutile mais vraiment encombrant ! Dieu se sert
de moi, et justement pas tout le temps parce que quelquefois je ne veux même pas
être un instrument. Je suis un instrument inutile, mauvais et encombrant, je ne me
sens absolument pas un Saint. » 

C’est curieux que Dieu ait voulu que dans la nature humaine il n’y ait eu que deux
êtres humains créés par Dieu qui soient des Principes vivants de l’Amour de Dieu :
c’est Jésus comme cause première et c’est Marie seule comme cause seconde. Et
Jésus a voulu être cause première, cause seconde et cause instrumentale parce qu’il
y avait Saint Joseph. Les Trois en Un font que le Christ vit en nous.

Et du coup dans le Christ Jésus Notre-Seigneur la Lumière vivante et divine est là,
elle se répand, elle atteint à l’intérieur, elle touche Dieu, la foi touche Dieu in directo,
directement  et  sans  voile,  elle  rejoint  l’Acte  créateur  de  Dieu  du  fond  de  l’Acte
créateur jusqu’à l’Accomplissement dans le Christ Jésus Notre-Seigneur, et pénètre
en Dieu « soixante-dix fois sept fois », comme dit le Pape François, c’est-à-dire de
manière totale, et soixante-dix fois, avec toute la nature humaine, avec chaque être
humain. Dans un acte de foi, ce sont tous les humains en nous dans le Christ Jésus
Notre-Seigneur qui pénètrent en Dieu. C’est tout simple et c’est parfait. 

Et la Volonté de Dieu à Laquelle nous disons Oui, c’est que ce ne soit plus moi qui
vive avec ma grâce, mes œuvres chrétiennes, mais c’est Jésus qui vit en moi, il n’y a
plus de place pour ma vie magnifique pleine de la grâce chrétienne. Quand ce n’est
pas Jésus qui vit en toi et toi qui ne vis plus, ce n’est pas une grâce chrétienne, c’est
une idolâtrie de toi-même. Tu peux te diviniser toi-même en disant : « Je vis de la
grâce chrétienne ». 

Merci Saint Joseph de nous avoir expliqué ! Parce que c’est la grâce instrumentale
de Saint Joseph qui fait qu’il n’y a plus que le Messie, qui nous mérite l’Absolution,
c’est-à-dire  l’Immaculée  Conception,  et  qui  nous  mérite  de  recevoir  Jésus-Christ
Crucifié.
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Mercredi 13 novembre

Homélie de la Messe de l’Aurore
Audio : http://catholiquedu.free.fr/2019/11/H1311.mp3

Résumé : St Bernard et l'Ulcère de l'Ingratitude : Evangile des dix lépreux : la lèpre,
c'est l'esprit de ce monde ; les 9 sont encore dans l'Ulcère, explication sur les chiffres
4, 5, 9, et 10 ; Dieu a façonné les cinq sens externes : symbolique ; la guérison de
l'aveugle-né de Lille à Lourdes, miracle qui a mis plus de trois ans à être reconnu ; la
Gratitude donnée comme signe du salut "Va : ta foi t'a sauvé" ; nécessité de la Ste
Famille et du corps spirituel venu d'en-Haut pour une véritable gratitude Confession
et Absolution : les effets enlèvent la Lèpre, le fruit enlève l'Ulcère ; la "res" de chaque
sacrement fait la loi de la charité surnaturelle en la Jérusalem immaculée accomplie
de la Terre

Texte de l’Homélie de la Messe de l’Aurore
Le texte proposé ci-dessous a été saisi à partir de l’enregistrement de l’Homélie et
n’a pas encore été relu par Père Patrick :

C’est Saint Bernard qui nous dit qu’il faut rendre gloire à Dieu. « Tous les dix n’ont-ils
pas été rendus purs ? Les neuf autres, où sont-ils ? » (Luc 17, 11-19). Et pourtant,
les autres, ils avaient bien prié, ils avaient été, malgré les obstacles, jusqu’à Jésus,
et étant devant Lui ils L’ont supplié humblement, ils Lui ont demandé avec ferveur, à
pleine voix, ils criaient. C’est qu’il leur a manqué le quatrième genre de prière dont
Saint  Paul  a  parlé  à  l’Apôtre  Timothée :  il  leur  manquait  l’action  de  grâce,  la
gratitude. Ils n’ont pas rendu grâce à Dieu. Ils ont été purifiés de la lèpre, ils ont reçu
la réponse de Dieu. Les lépreux que nous sommes tous ne font pas leur profit d’être
libérés de la lèpre. La lèpre, c’est quoi ? C’est la vie de ce monde-ci. Et tu vois bien
que tous n’ont pas profité d’être purifiés de ce monde-ci et de sa vie avec ses péchés
manifestes et contagieux. C’est qu’ils étaient atteints secrètement d’un ulcère bien
pire que la lèpre, celui de l’ingratitude. Celui-là est un ulcère pire que la lèpre parce
qu’il est plus dangereux, plus profond et plus caché. Ce n’est pas sans raison que
ceux qui ne reviennent pas, ceux qui négligent de revenir à Jésus, sont au nombre
de neuf. Ils additionnent en eux les chiffres de 4 et de 5. Ils vivent de cette addition
en ne constituant pas en eux une heureuse fusion entre les cinq sens corporels et la
transmission de l’Evangile. Et c’est ce que se produit lorsque nous voulons obéir aux
quatre Evangiles et en même temps satisfaire les cinq sens de notre corps.
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Est-ce que ce n’est pas Dieu qui a façonné l’oreille ? Il y a l’oreille externe, l’oreille
intermédiaire et l’oreille interne, pour transformer des sons extérieurs en Verbe de
Dieu, en Conception. Est-ce que ce n’est pas Dieu qui a façonné les yeux ? C’est
vrai, quand on y pense ! Les yeux et tout ce que ça implique, et puis le nerf optique
qui est d’une longueur considérable et qui fait qu’une forme limitée dans la lumière
peut se transformer elle-même aussi en Verbe de Dieu, en Conception. Les cinq
sens externes ! Le toucher dans la signification sponsale du corps amène toutes les
fibres nerveuses à se rassembler dans un organe, l’organe du sensus communi, du
sens commun,  et  elles pénètrent  dans le  névraxe,  à l’intérieur,  jusqu’au cerveau
antérieur, pour que se manifeste la Conception. Ainsi les cinq sens externes sont là
pour  ramasser  tout  ce  qu’il  y  a  dans  l’univers  et  transformer  biologiquement,
morphogénétiquement, et se conjoindre tous les cinq dans leur fruit à l’intérieur de ce
que Dieu a façonné pour que les cinq puissent s’épanouir dans la Conception du
Verbe. Notre intelligence dans l’incarnation du corps peut concevoir. Est-ce que ce
n’est pas Dieu qui a façonné tout ça ?

Cela me fait penser à un petit garçon dont on nous avait lu l’histoire, je m’en rappelle,
quand j’étais novice. C’était le soixantième – je crois – miracle de Lourdes. Ce petit
garçon qui avait sept, huit ou neuf ans était aveugle de naissance, il ne pouvait rien
voir du tout. C’est Dieu qui a façonné l’œil mais ce n’est pas seulement l’œil extérieur
que Dieu a façonné, c’est tout le processus pour que l’esprit se mêle au corps, la
création spirituelle se mêle au corps, aux sens externes du corps comme dit Saint
Bernard. Enfin bref, il avait l’œil mais il n’avait pas de nerf optique, donc c’est sûr qu’il
ne voyait rien. La paroisse était émue, c’était une paroisse de Lille. Ils sont allés à
Lourdes. Vous savez, il y a un grand Chemin de Croix à Lourdes, un Chemin de
Croix assez long, enfin beaucoup moins long que celui  de La Salette.  On fait  le
Chemin de Croix et à un moment il y a des marches où on se met à genoux et on
monte. Les paroissiens montaient ces marches à genoux. Il y a quand même des
pèlerins qui sont des adorateurs, alors ils sont à genoux. Et le petit garçon était en
haut de ces marches, d’un seul coup il voit sa mère, il voit sa maman. Il ne voit que
sa maman ! Il ne voit pas le Chemin de Croix, il ne voit pas le ciel, il ne voit pas les
arbres, il  ne voit pas les gens, il  voit juste sa maman et il  lui dit  : « Maman je te
vois ! ». Alors on a dit : « C’est bien ! ». C’était très bien ! Ils ont continué le Chemin
de Croix. A la dernière Station Marie reçoit Jésus mort dans ses bras, et là il voit
Jésus, il voit Marie, il voit tout le monde, il voit le paysage. Il a été totalement guéri. 

Alors on l’a amené au Bureau des constatations des miracles. Les médecins l’ont
analysé, l’ont ausculté, ils ont vu bien sûr que son dossier mentionnait  : « pas de nerf
optique », ils se sont rendu compte qu’il n’y avait toujours pas de nerf optique, mais il
voyait quand même, donc ils ont conclu qu’il n’était pas guéri, donc ce n’était pas un
miracle ! Mais à partir de ce moment-là il a commencé à lire, à écrire, à grandir plus
avec  les  autres.  Ils  sont  revenus  l’année  suivante  à  Lourdes  pour  remercier.
Heureusement  qu’ils  sont  venus  remercier.  Du  coup  on  est  allé  au  Bureau  des
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constatations : « Cela fait un an et il voit encore, alors si ce n’est pas un miracle… ».
Les médecins ont dit : « Bon, on va réanalyser, refaire les analyses médicales ». Ils
s’aperçurent que, bourgeonnant à partir de la partie correspondante du cerveau, il y
avait  comme un  oignon  quand  il  commence  à  pousser,  un  petit  germe :  le  nerf
optique commençait à pousser à partir du cerveau, et à partir de l’œil aussi. Mais le
reste du nerf optique était absent. Ils ont conclu qu’il n’y avait pas de miracle parce
qu’il  n’y avait pas de nerf optique puisqu’il y avait encore un grand vide entre les
deux, et donc l’enfant n’était pas guéri. Avant qu’on reconnaisse qu’il y a un miracle à
Lourdes, il faut se frotter les yeux, c’est le cas de le dire ! Alors il est revenu une
deuxième année, une troisième année. Il a fallu attendre trois ans pour que le nerf
optique en poussant comme ça se rejoigne, alors seulement les médecins ont admis
que c’était un miracle, parce qu’ils voyaient scientifiquement ! C’est extraordinaire,
l’aveuglement de l’esprit de ce monde ! N’est-ce pas Dieu qui a formé l’œil ? 

Je trouve ça très beau que Saint Bernard dise :  « Voilà, ce qui manque, c’est la
gratitude ». Ils ont fait tout ce qu’il fallait, ils avaient la pauvreté, ils acceptaient leur
pauvreté, ils ont cherché Dieu, ils ont traversé les obstacles, ils avaient l’espérance,
ils ont vu Jésus, ils ont cru, ils avaient la foi, ils ont supplié, ils ont obéi, bref ils
avaient les vertus, ils se sont ajustés au Sacerdoce et ils ont reçu aussi la guérison.
Cela  demande  la  vertu,  vous  savez,  de  recevoir  la  guérison  de  la  lèpre.  Cela
demande d’être guéri comme dit Saint Bernard de l’esprit de ce monde jusqu’à la
racine de nous-mêmes. Mais voilà, neuf d’entre eux n’étaient pas guéris de l’ulcère,
et l’ulcère c’est l’ingratitude. 

Nous recevons tout de Dieu : nous recevons l’existence, nous recevons la vie, nous
recevons la joie, nous recevons l’appel à traverser victorieusement tous les fléaux
contraires, pour nous il n’y a pas de malheur, il y a juste un appel à les traverser et à
supprimer le mal, à l’assumer, à le transformer en Gloire de Dieu. 

Nous recevons tout de Dieu : nous recevons la Grâce, nous recevons l’Eucharistie,
nous recevons le Prêtre, c’est-à-dire l’Amour victimal éternel de Dieu inconditionnel
d’Amour pénétrant jusqu’à la racine de nous-mêmes, nous recevons l’Absolution. Il
nous  a  donné  Marie,  Il  nous  a  donné  sa  Mère,  Il  nous  a  donné  l’Immaculée
Conception.  A  notre  pauvre  nature  pleine  d’ulcères  et  d’ingratitude,  Il  a  donné
l’Action  de  Grâce,  l’Eucharistie.  Marie  est  l’Absolution  eucharistique  de  Dieu  à
l’intérieur de l’Eglise.

Voyez  Saint  Thomas  d’Aquin  dans  la  Somme,  par  exemple,  lorsqu’il  traite  du
Sacrement de l’Absolution, de Confession. C’est fou ce qui nous est donné dans le
Sacrement de Confession et d’Absolution ! C’est fou, parce que c’est tout le Sang de
Jésus, pas une seule goutte ne manquant, qui descend en nous, jaillit du fond de
notre  âme  et  resplendit,  surabonde  à  l’intérieur  de  nous  pour  nous  laver
substantiellement, définitivement, de toutes nos fautes, et qui nous donne aussi la
grâce  de  la  Pénitence  sacramentelle.  C’est  beau  de  recevoir  le  Sacrement  de
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l’Absolution, de le recevoir avec foi, avec espérance, jusqu’à la guérison qu’il opère,
et le laisser pénétrer avec ses effets. Saint Thomas dit : « Il y a les effets ». 

Mais il y a un péché qui correspond, un péché mortel qui est attaché au Sacrement
de Pénitence :  tu  peux entrer dans le Sacrement de Pénitence avec des péchés
véniels et ressortir avec un péché mortel, et ce péché mortel c’est l’ingratitude. C’est
pour ça qu’il y a la Pénitence d’ailleurs. « Comme Pénitence, tu diras Je vous salue
Marie deux fois », alors tu es content, tu n’es pas dans la gratitude, l’action de grâce,
non, tu es content parce que ce n’est pas une grosse Pénitence. 

Jésus dit au dixième lépreux : « Lève-toi maintenant et va : ta foi t’a sauvé ». Si tu
veux savoir si tu fais partie de ceux qui sont sauvés, tu regardes si tu as agi jusqu’à
l’accomplissement de sa plénitude reçue la gratitude de tout ce que tu as reçu de
Dieu.

Alors il y a la Pénitence. Si tu n’uses du Sacrement que dans ce qu’il opère, même
dans la Présence personnelle de Jésus, tu reçois tout,  tu reçois même les effets
extraordinaires  en grâce,  en  vie,  en  libération,  en  guérison,  mais  tu  ne  vas pas
jusqu’au Fruit  du Sacrement.  Ce que tu  as reçu gratuitement,  est-ce que tu  l’as
donné gratuitement ? Quand tu fais ta Pénitence, quand tu dis les deux Ave Maria, il
y a la Présence réelle de Jésus qui pardonne en toi, vous ne faites qu’Un pendant la
Pénitence.  Ta  charité  dépasse  le  fait  que  tu  sois  content  d’être  libéré  de  la
conscience de culpabilité. Elle donne à tous, à toute la terre, elle a l’intention, elle
épanouit son intention, son regard, son écoute, elle touche la terre toute entière, elle
sent l’odeur de la lèpre partout, elle a le goût en elle de l’amertume de ceux qui n’ont
pas encore été absouts ni guéris, elle va vers chaque être humain de la terre qui n’a
pas reçu l’Absolution, et ce qu’elle a reçu comme Absolution, elle le fait  pénétrer
dans tous ceux qui n’ont pas reçu la Confession, qui n’ont pas reçu l’Absolution, qui
n’ont pas reçu le Pardon. 

Ce n’est pas tout le monde qui est absout. Ce sont ceux dont l’âme est largement
ouverte à la présence de cette grâce qui reçoivent l’Absolution, comme les lépreux
pour qui tout était prêt, alors les neuf sont sauvés aussi. Quand ils se retrouvent au
Jugement  Dernier :  « Ah,  tu  as  reçu  le  Sacrement  de  l’Absolution  de  l’Eglise
catholique ? - Mais non, je suis un Amazonien et j’adore Pachamama, donc je n’ai
jamais entendu dire qu’il y avait une Absolution et des Sacrements. - Si, c’est parce
que sœur Pascaline s’est confessée et qu’elle a donné tout ce qu’elle a reçu. Elle te
l’a donné à toi à cet instant-là, quand elle faisait sa Pénitence, parce qu’elle dirigeait
son intention, donc l’Absolution a pénétré réellement. » 

Comme  dit  Saint  Thomas,  le  Sacramentum  et  Res  –  c’est-à-dire  la  Res  et  le
Sacrement – sont en toi, mais à la fin de la Pénitence le Sacrement s’arrête. Quand
le Sacrement disparaît il ne reste plus que la Res. La Res est entre tes mains. Alors
par gratitude, la Res… C’est pour ça que l’Eucharistie est une Offrande après la
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Communion de la Présence réelle de l’Amour victimal de l’Eglise toute entière pour
glorifier le Père.

Et donc si tu veux savoir si tu es sauvé, toi qui es sauvé de la lèpre par la grâce, par
le Sacerdoce à l’intérieur de l’Eglise, si tu veux savoir si tu es sauvé, tu regardes si tu
vis du Fruit des Sacrements. Si tu as l’ingratitude, c’est que tu as encore l’ulcère. 

Alors  les  neuf  ont  besoin  d’une  miséricorde  terminale,  d’une  miséricorde  ultime,
parce qu’on ne peut pas les obliger à être dans la plénitude accomplie de la charité
eucharistique en plénitude donnée resplendissante dans la Jérusalem accomplie en
plénitude d’épanouissement d’Amour, d’Immaculation. 

Il  n’y a que l’Immaculée Conception qui peut se déployer à l’intérieur de nous en
donnant tout ce qu’Elle est à chacun dans la Jérusalem dernière qui peut arracher
définitivement à la nature humaine toute entière ce vide d’ingratitude.
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Jeudi 14 novembre

Homélie de la Messe de l’Aurore
Sagesse et Aspiration

Audio : http://catholiquedu.free.fr/2019/11/H1411.mp3

Résumé :  Les questions insolvables  appartiennent  à  la  Sagesse qui  préside  la
Création, elles sont réservées au Fils de l'Homme ; explication sur la Sagesse : elle
est in-tacte, elle est comme l'éclair enveloppant d'un bout à l'autre le temps et le
monde créé ; "Avant que quoi que ce soit n'existe, j'étais là" : nécessité de pénétrer à
l'intérieur de la Sagesse, par as-spiration parce qu'elle est res-spiration de Dieu ;
nouvelle alliance et Sagesse révélée de la Croix : lien avec l'Assomption ; Sagesse
de la  Croix  et  Fils  de  l'Homme confondu avec l'aspiration  de toute  chose et  de
chaque instant dans la fulguration du Saint-Esprit ; quasi incarnation du Saint-Esprit ;
explication pour l'exercice de l'Adoration en Esprit et en Vérité, et l'aspiration de ce
"toucher" de la Sagesse de la Croix à travers son manteau ; elle est agissante par
respiration et se transmet aux âmes saintes pour faire d'elles des émanations de
Dieu Amour  ;  explication  sur  l'Emanation  finale  du  Royaume de Dieu,  que nous
devons vivre en Pentecôte d'une miséricorde prévenante

« Il  y a dans la Sagesse un esprit  intelligent et saint, unique et multiple, subtil  et
rapide ; perçant, net, clair et intact ; ami du bien, vif, irrésistible, bienfaisant, ami des
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hommes ; ferme, sûr et paisible, tout-puissant et observant tout, pénétrant tous les
esprits, même les plus intelligents, les plus purs, les plus subtils. La Sagesse, en
effet, se meut d’un mouvement qui surpasse tous les autres ; elle traverse et pénètre
toute chose à cause de sa pureté. Car elle est la respiration de la puissance de Dieu,
l’émanation toute pure de la gloire du Souverain de l’univers ; aussi rien de souillé ne
peut l’atteindre. Elle est le rayonnement de la lumière éternelle, le miroir sans tache
de l’activité de Dieu, l’image de sa bonté. Comme elle est unique, elle peut tout ; et
sans sortir d’elle-même, elle renouvelle l’univers. D’âge en âge, elle se transmet à
des âmes saintes, pour en faire des prophètes et des amis de Dieu. Car Dieu n’aime
que celui  qui vit  avec la Sagesse. Elle est plus belle que le soleil,  elle surpasse
toutes les constellations ; si on la compare à la lumière du jour, on la trouve bien
supérieure, car le jour s’efface devant la nuit, mais contre la Sagesse le mal ne peut
rien. Elle déploie sa vigueur d’un bout du monde à l’autre, elle gouverne l’univers
avec bonté. »  (Sagesse 7, 22 à 8, 1)

Texte de l’Homélie de la Messe de l’Aurore
Le texte proposé ci-dessous a été saisi à partir de l’enregistrement de l’Homélie et

n’a pas encore été relu par Père Patrick :

Les juifs demandent à Jésus, à propos du Royaume de Dieu, à quel moment ce
Royaume  de  Dieu  viendrait.  Quand  viendra-t-il,  le  Royaume  de  Dieu ?  Voilà
l’Evangile  (Luc  17,  20-25)   proclamé  dans  le  million  de  Messes  de  la  Terre
d’aujourd’hui. Les juifs, les pharisiens, n’ont pas accueilli Jésus, mais ils savaient que
Jésus pouvait répondre à cette question. Ils reconnaissaient bien sûr qu’Il  était le
Messie,  mais il  y  avait  quelque chose en eux qui  les empêchait.  Le signe qu’ils
savaient que Jésus était le Messie, c’est que c’est à Lui qu’ils viennent poser les
questions insolvables. 

Si tu sais que Jésus est le Messie, si tu sais qu’Il est le Dieu Vivant, qu’Il est l’Envoyé
de Dieu, qu’Il est le Fils du Père, et si tu devines qu’Il est le Fils de l’Homme, ce n’est
pas pour autant que le Royaume de Dieu est en toi, parce que la foi, le Royaume de
Dieu, reçoit le Christ mais ne fait  pas que regarder Jésus, connaître la Vérité du
Christ, percevoir sa Divinité, il faut quelque chose de plus. Nous le voyons bien, les
pharisiens n’ont pas en eux le Royaume de Dieu, le Royaume de Dieu ne les a pas
envahis. Le Royaume de Dieu n’est pas observable par des gens qui observent la
loi. 

Le Royaume de Dieu est un Royaume qui nous est intérieur et devant qui le mal
s’efface. « Le jour s’efface devant la nuit,  mais contre la Sagesse le mal ne peut
rien » (Sagesse 7, 22 à 8, 1).  Devant la Sagesse, devant le Royaume de Dieu,
devant la Sagesse de la Croix, devant la Sagesse éternelle, devant la Sagesse qui
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fait  l’intime  du  Royaume d’Amour  qui  est  à  l’intérieur  de  Dieu,  le  mal  n’apporte
aucune ombre. 

La Sagesse de Dieu est claire, nette, pure, pénétrante, comme nous l’avons vu dans
le  Livre  de la  Sagesse.  La  Sagesse est  créée.  « J’ai  été  créée au Principe  des
Œuvres  de  Dieu.  Avant  que  le  monde  n’existât,  j’étais  là. »  (Proverbes 8,  22  et
suivants). C’est un esprit vivifiant, c’est un esprit vivant, c’est un esprit qui pénètre
tous les esprits, même les plus subtils, les plus angéliques et les plus élevés, les plus
fins, il scrute les profondeurs de Dieu. Et la Sagesse est intacte. Vous savez ce que
ça  veut  dire ?  Ça  veut  dire :  personne  ne  l’a  touchée.  Personne  n’a  touché  la
Sagesse. Et c’est comme l’éclair d’un bout à l’autre des profondeurs de Dieu qui d’un
seul  coup  nous  saisit  et  nous  assume :  c’est  l’Assomption.  Nous  croyons  à
l’Assomption.

Et nous croyons au Royaume de Dieu. Le Royaume de Dieu, Il nous est donné dans
la Communion des Personnes. Le Royaume de Dieu, personne ne l’a touché. Il est
intact : il  n’a été touché par personne. Il est touché par la Personne de Dieu Lui-
même, Il est touché par la Personne de la Joie éternelle et incréée, de la disparition
des Personnes divines en une Joie intacte, dans une Joie incréée, dans une Joie
que personne n’a pu toucher. L’esprit Saint n’a été touché par personne. La Joie
éternelle qui fait la deuxième Personne de la Très Sainte Trinité n’a été touchée par
personne. L’Amour de l’Epoux n’a été touché par personne. Il  y a une Virginité à
l’intérieur de Dieu qui fait que sa Sagesse, c’est-à-dire ce qui émane de la possibilité
du  Royaume  de  Dieu  d’assumer  tout  d’un  seul  coup  comme  dans  un  éclair,
appartient aux trois Personnes.

A  la  Solennité  de  l’Immaculée  Conception  l’Eglise  attribuait  ce  passage  de  la
Sagesse : « Je suis la Sagesse, j’ai été créée au Principe des Œuvres de Dieu, avant
que le monde n’existe j’étais là ». L’Eglise attribue le Principe de la Sagesse avant la
création du monde à l’Immaculée Conception. Mais nous regardons aussi d’après la
Sainte  Ecriture  que  la  Sagesse  s’est  incarnée.  L’Ecriture  attribue  au  Christ
l’Emanation du Principe qui existe avant la fondation du monde. 

« Avant que le monde n’existât j’ai été créée par Dieu, avant que le monde n’existât,
avant que quoi que ce soit n’existe j’étais là », je n’ai été touchée par personne. La
Sagesse du Saint-Esprit par exemple.

Oui, bien sûr, ces Rayons, ces Langues de Feu comme des Etincelles pénètrent,
transforment dans un vécu semblable à celui qui anime Dieu Lui-même ceux qui Le
reçoivent. 

Mais quant à toucher la Sagesse qui est l’Emanation du Saint-Esprit, la Sagesse qui
est l’Emanation de la Joie éternelle de l’Epousée, de la deuxième Personne de la
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Très Sainte Trinité, du Verbe de Dieu, quant à toucher la Sagesse et le Royaume qui
est propre au Père…

Nous en recevons la grâce, mais la grâce émane de la Sagesse. La grâce ne peut
pas dire : « Avant que le monde n’existât, avant que quoi que ce soit n’ait été créé
par Dieu, j’étais là », la grâce est créée.

La Sagesse est intacte, Elle n’a été touchée par personne. La Sagesse est touchée
par Dieu. Elle est touchée par l’Epoux, Elle est touchée par le Saint-Esprit, Elle est
touchée par la Joie éternelle et incréée, dont Elle est une Emanation.

Il faut aller jusque là quand nous faisons l’acte d’adoration vis-à-vis de Celui qui est
notre  Sagesse,  notre  Créateur  et  notre  Père,  il  faut  pénétrer  à  l’intérieur  de  la
Sagesse.

Et de l’intérieur de la Sagesse qui n’appartient qu’à Dieu et qui n’a été touchée par
personne… Avant que le monde ne soit créé, avant qu’il y ait l’Acte créateur de Dieu,
il  y a le Principe de la Sagesse qui est là.  Et du dedans de la Sagesse comme
créature, étant pénétrée parce que nous aimons la Sagesse, alors à ce moment-là
nous recevons toutes les grâces d’Emanation de la Sagesse, parce que la Sagesse,
Elle se donne.

Alors nous pouvons, dans le Nid de la Sagesse avant la création du monde, aller
vers  l’Unité  de  Dieu qui  lui  est  intérieur.  Dans l’Emanation  de cette  Sagesse,  à
l’intérieur de Dieu, il y a un Mouvement entre la Sagesse qui est au Principe de la
création d’Amour éternel, parce que la création d’Amour éternel c’est l’Emanation de
la Sagesse… Si je suis dans le Nid de la Sagesse, alors à ce moment-là je peux
dans  cette  Emanation  me  tourner  et  toucher  la  Substance  intime,  profonde  et
éternelle de Dieu. Alors je suis à l’intérieur du Royaume. 

Le Royaume de Dieu, pour ceux qui ont été saisis par la grâce, qui ont compris, qui
ont vu la grâce s’évanouir dans la Grâce incréée de la Sagesse et dans la grâce pas
incréée, puisque la Sagesse est créée : « J’ai été créée par Dieu au Principe de tout
ce qui existe. Avant que le monde n’existât, je suis là, avant que quoi que ce soit
existe. »… Mais si  je suis dans le Principe et que je me laisse absorber dans le
Principe et établir  dans le Nid du Principe, alors à ce moment-là je suis dans le
Royaume de l’Adoration de Dieu. Et le Royaume de Dieu est au milieu de nous. 

Nous savons par la Révélation – les pharisiens ne pouvaient pas le savoir mais nous
savons par la Révélation de Jésus – que la Sagesse a ouvert ses Portes quand le
Voile s’est déchiré à l’intérieur du Mystère de l’Incarnation crucifiée de Jésus. Quand
ce Voile s’est déchiré, alors à ce moment-là la Sagesse est devenue as-spirante,
nous avons pu pénétrer à l’intérieur. Elle est devenue as-spirante à travers l’Union
Hypostatique déchirée de Jésus. Elle a été au-delà de l’Immaculée Conception. Enfin
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pas au-delà, parce qu’il  n’y a pas d’au-delà de l’Union Hypostatique déchirée de
Jésus. Pourtant l’Union Hypostatique est un Chemin. « Personne ne peut aller vers
le Père sans passer par Moi ». N’empêche que la Sagesse as-spire. Et c’est comme
ça que nous trouvons dans les Epîtres du Nouveau Testament que la Sagesse, c’est
la Sagesse de la Croix. 
Et la Sagesse est fulgurante à l’intérieur de Dieu, c’est comme l’éclair qui va d’un
bout du Monde de Dieu à l’autre, qui va d’un bout de l’Acte créateur de Dieu jusqu’à
l’autre, qui va d’un bout du temps à l’autre bout du temps. 

Alors connaître cette as-Spiration… C’est pour ça que le Livre de la Sagesse est
magnifique,  parce  qu’il  dit :  « La  Sagesse  est  la  res-Spiration  de  Dieu ».  Nous
sommes  as-spirés  et  nous  recommençons  dans  cette  Spiration  de  Dieu.  Ce
recommencement continuel de Dieu à l’intérieur de la Spiration d’une autre Personne
dans la Sagesse de la Croix fait que le Royaume de Dieu nous est donné, non pas
descendant jusqu’à nous, mais nous assumant dans l’Assomption à l’intérieur du Nid
de la Sagesse de la Croix qui est à l’intérieur du Monde éternel de Dieu.

Si l’Immaculée Conception a connu la Sagesse, c’est parce que de toute éternité son
Assomption  est  là,  Elle  est  assumée.  Et  tu  ne  verras  pas  la  Sagesse  toucher
l’Immaculée Conception de Marie sur la Terre ; non, ça, ce n’est pas observable.
Dans sa Dormition l’Immaculée Conception a touché les Portes de son Assomption
et Elle a touché dans les Portes de son Assomption de quoi être assumée. Et donc
Elle a porté tous les temps, tous les instants, et tout ce qui précédait la création du
temps, Elle l’a porté en Elle, Elle l’a saisi dans sa chair, Elle a laissé son Immaculée
Conception  revisiter,  absorber  et  assumer  tous  les  esprits  humains  et  faire
intégralement et réellement tout ce que la Sagesse fait avant qu’Elle ne soit comme
le Principe de la création du monde.

Le Royaume de la foi et de la grâce créée lorsqu’elle touche la Grâce éternelle qui
est en Dieu touche une Relation, un Mouvement de Spiration qui est à l’intérieur de
l’Unité  des  trois  Personnes :  cette  Unité  vers  les  trois  Personnes  et  les  trois
Personnes dans leur Spiration dans cette Unité. Cela appartient à l’Eternité intime et
profonde de Dieu parce que Dieu,  Il  nous appelle à vivre de ce qui  Lui  est  tout
intérieur  éternellement.  Il  y  a  les  dix  Commandements  de  Dieu,  il  y  a  le
Commandement  de  l’Amour  du  prochain,  les  deux  en  trois  Commandements  du
Christ, mais pour le Père, Saint Jean dit qu’il n’y a qu’un seul Commandement : « Le
seul Commandement du Père, je le connais : le Commandement du Père, c’est Vie
éternelle ». 

Si tu aimes Dieu, tu aimes ce qui  se passe à l’intérieur du Monde incréé de Dieu. Et
à ceux qui aiment Dieu, la Sagesse se donne à eux. C’est comme un éclair parce
que l’éclair est un attribut du Saint-Esprit quand Il  assume en as-Spirant dans sa
Spiration passive. Il ne se donne pas de manière active, Il spire à l’intérieur de l’Unité
du Père et du Fils dans cette res-Spiration de la Sagesse. Elle est la res-Spiration,
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c’est un Esprit, de la Puissance de Dieu et Elle se transmet à des âmes saintes pour
en faire des Amies de Dieu, des Amours de Dieu.

Et donc la Sagesse de la Croix se touche dans la Fin, et le Fils de l’Homme, lorsqu’Il
viendra, Il sera confondu avec la Sagesse et avec la Spiration de toute chose, de
tout instant, dans la Sagesse de Dieu par le Saint-Esprit. Mais dans le temps de la
terre, la Sagesse ne se laisse toucher par personne. 

Ah,  le  miroir  de  la  Sagesse,  oui.  L’Immaculée  Conception,  c’est  le  miroir  de  la
Sagesse,  surtout  dans  son  Assomption.  Nous  pouvons  dire  qu’au-delà  de
l’Assomption Marie touche et trouve son Acte dans la Sagesse. C’est pour ça qu’il et
dit  que  l’Esprit  Saint  est  l’Acte  de  tout  ce  que  l’Immaculée  Conception  est  en
puissance. C’est pour ça que Saint Maximilien Kolbe dira par exemple que Marie
dans la Sagesse de Dieu, c’est-à-dire dans le Monde incréé de la Fin émanant la
res-Spiration  de  Dieu,  est  la  quasi  Incarnation  du  Saint-Esprit.  Elle  n’est  pas
l’Incarnation, la Sagesse ne se laisse toucher par personne, mais la quasi.

Et donc dans notre foi, dans notre prière, dans la formulation de notre prière, dans
l’obéissance qui est à l’intérieur de notre prière, dans notre humilité qui est dans
notre prière, dans la demande : « Demandez-le » : « Que ton Royaume arrive », il
faut désirer toucher, voir, pénétrer, as-spirer, être entièrement absorbé, assumé, et
disparaître  dans  la  Sagesse  de  la  Croix.  Il  faut  que  le  Fils  de  l’Homme souffre
beaucoup et soit rejeté entièrement par toute cette génération pour que le Royaume
de Dieu… Si tu vas au fond de la Sagesse de la Croix jusque dans le Principe de ce
qui préside à la Création de Dieu, le Terme de l’Acte créateur de Dieu c’est bien
l’Apparition du Fils de l’Homme et l’Absorption de toute la Création à l’intérieur du
Royaume explicite de Dieu. 

Eh bien dès cette terre, par le Sacrement, nous pouvons toucher le Royaume de
Dieu et nous y laisser as-spirer, investir, disparaître et transformer. Remarquez bien
que tous les Sacrements, c’est Jésus, c’est le Verbe de Dieu, c’est le Père, c’est le
Saint-Esprit, c’est la Sagesse de la Croix, dans sa Présence réelle. Mais c’est un
Sacrement. C’est pour ça que quand on dit que la femme touche le manteau de
Jésus, Jésus dit : « Qui m’a touché ? », elle n’a pas touché Jésus, elle a touché son
manteau. Quand je touche le Sacrement je touche Jésus, c’est sûr, je touche le Bon
Dieu, mais c’est un Sacrement.
La Sagesse ne s’est laissée toucher par personne mais Elle est agissante par res-
Spiration et elle se transmet à des âmes saintes pour en faire des amours de Dieu,
pour en faire des émanations de Dieu Amour. Donc ce que le Père veut, ce sont des
adorateurs en Esprit et en Vérité, voilà le Commandement. Et quand le Royaume de
Dieu est au milieu de nous, nous pouvons dès cette terre dans le Fruit du manteau
des Sacrements être transformés, assimilés, assumés par la Sagesse de la Croix, et
du coup vivre de cette fulgurante Emanation finale du Royaume de Dieu.
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Marie a vécu au moment de la Croix de l’Emanation glorieuse du Royaume de Dieu
dans l’au-delà, ou dans le fond, ou dans le nid de la Sagesse de la Croix, donnant
toutes ses Emanations à partir de cette Sagesse de la Croix à l’Intimité de Spiration
du Saint-Esprit.  Elle  a  connu cette  Pentecôte  à ce  moment-là.  C’était  avant  son
Assomption mais c’était quand même une Miséricorde prévenante.

Nous vivons vraiment l’Eternité de Dieu dans l’instant de la terre par la foi  en la
plénitude de la  Sagesse qui  se  donne aux  âmes saintes,  c’est-à-dire  aux âmes
transformées en Sainteté de Dieu.
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Vendredi 15 novembre,
St Albert le Grand

Homélie de la Messe de l’Aurore
Les Vautours rassemblés

Audio : http://catholiquedu.free.fr/2019/11/H1511.mp3

Résumé : Athée et agnostique : sont des insipides et des inconsistants d'après le
Livre de la Sagesse ; Dominique / Albert le   Grand / Thomas d'Aquin ; Noé rentre
dans l'Arche, Lot fuit dehors dans le champ ; le Signe du Fils de l'Homme, la Croix
glorieuse,  les  vierges  toutes  endormies  ;  catéchisme  minimum  du  quand  et  du
comment et du lieu de la Fin des temps ; le temps prend la priorité sur l'univers :
explication ; là où est le corps, là où se rassemblent les vautours ; un sera pris,
l'autre  laissé  :  explication  ;  que  devons-nous  faire,  comment  entrer  de  manière
nouvelle dans la transformation nouvelle ? ; fin d'explication : la Sagesse de la Croix
va se faire voir dans notre transformation surnaturelle, celle qui se produit à l'intérieur
de la Dormition de Marie s'incarne à l'intérieur de notre chair : il n'y a vraiment plus
qu'une seule voie d'accès
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Texte de l’Homélie de la Messe de l’Aurore
Le texte proposé ci-dessous a été saisi à partir de l’enregistrement de l’Homélie et

n’a pas encore été relu par Père Patrick :

Il y a des paroles comme ça qui sont inattendues, extraordinaires, c’est vrai, dans le
Psaume, dans le Livre de la Sagesse. Aujourd’hui nous avons par exemple : « Celui
qui dit que Dieu n’existe pas est inconsistant » (Sagesse 13, 1-9). L’homme qui n’a
pas trouvé Dieu est inconsistant, il n’a aucune substance. Dans le Psaume il est dit :
« Insipiens dixit in corde suo : ‘‘non est Deus’’ » : « Celui qui dit dans son cœur que
Dieu n’existe pas est insipide » (Psaume 52). Insipide ! Je trouve ça extraordinaire !
Nous sommes dans un monde d’athéisme total et c’est inconsistant, c’est insipide.
Tout ce qu’ils vivent, tout ce qu’ils disent, c’est nul. Plus nous avançons vers la fin,
plus c’est nul, plus c’est inconsistant, plus c’est insipide, imbuvable. Ce n’est pas
seulement imbuvable et immangeable, insipide, ça n’a strictement aucune beauté.
Plus  nous  avançons  vers  la  fin,  plus  nous  nous  approchons,  comme dit  Sainte
Hildegarde, du vide. Et le vide appelle le néant. Encore un pas et ils sont engloutis
dans l’Aquilon.

Aujourd’hui nous fêtons Saint Albert Le Grand. Il y a eu Saint Dominique qui est du
XIIIème siècle,  et  Saint  Albert  Le  Grand  est  un  disciple  de  Saint  Dominique,  un
dominicain de Cologne qui est aussi du XIIIème siècle. On fait lire aux séminaristes
les livres de Saint Albert Le Grand parce qu’il explique tout simplement l’existence de
Dieu de manière démonstrative, il explique que Dieu est là. Ce n’est pas un sermon
qu’il fait. C’est quelque chose que n’importe qui peut entendre, même s’il n’a pas la
grâce, même s’il  est dans le péché jusqu’au cou, même s’il  ne veut pas vivre de
Dieu.  Tout  le  monde peut  suivre  Saint  Albert  Le  Grand,  voir  que Dieu existe  et
abandonner tout ce qui n’est pas Dieu. Il  est aussi bien sûr un grand théologien.
Après sa mort, c’est sur lui que va s’appuyer Saint Thomas d’Aquin. Il y a eu comme
ça une succession : Saint Dominique a engendré Saint Albert Le Grand, Saint Albert
Le Grand a engendré Saint Thomas d’Aquin.

« Insipiens » : il est insipide, celui qui dit dans son cœur que Dieu n’existe pas. C’est
la vraie vie que de vivre de Dieu. Ceux qui ne vivent pas de Dieu sont des êtres
rampants. On se demande comment ils ne meurent pas d’ennui. Et pour que leur vie
ait un peu de relief, ils font les choses les plus cruelles qui soient.

Aujourd’hui nous avons l’Evangile de Saint Luc (Luc 17, 26-37) mais ça correspond
aux mêmes jours où Jésus parlait de la Fin. Il parlait de la Fin dans Saint Marc, Saint
Matthieu et Saint Jean. Aujourd’hui c’est Saint Luc. Ce jour-là, ce sera comme au
temps de Noé, ce sera comme au temps de Lot et d’Abraham. Donc Noé, le Juste au
milieu de ce monde insipide, d’une humanité sans intérêt, entièrement envahie par le
néant et le vide, Noé seul est rentré dans l’Arche. Il en sera de même qu’aux jours de
Noé. Et Lot, du temps d’Abraham, est le seul Juste au milieu de la cité. Il n’est pas
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rentré dans l’Arche, lui, il est sorti dans la campagne sans se retourner. Alors ils ont
tous été anéantis et tués : ils ont tous été engloutis dans le déluge, ils ont tous été
engloutis dans le feu. Vous voyez la différence entre Noé qui rentre seul dans l’Arche
et puis Lot qui sort  dans la campagne au contraire,  qui sort  de l’abri.  Jésus dit :
« Vous serez dans la campagne, ne regardez pas en arrière. Vous serez dans votre
maison, n’allez pas vous réfugier dans un Sanctuaire ». 

Je donne toute ma vie, je me marie,  je me réjouis,  je travaille, je respire, je vais, je
viens : tout cela je le fais, mais si Dieu n’est pas en moi, mon amour si puissant qu’il
soit, si passionné qu’il soit, mon travail si splendide qu’il soit, n’est rien du tout, je
suis un cadavre en puissance, je suis un cadavre ambulant, je suis un mort vivant. 

« Il en sera ainsi au Jour du Fils de l’Homme ». Et puis donc, vous avez entendu
comme moi : « Il y en aura deux dans un lit, un sera pris et l’autre laissé ». Au moins
ceux qui étaient avec Noé dans l’Arche ont été sauvés. Ceux qui étaient avec Lot,
s’ils  ne  se  sont  pas retournés,  ils  ont  été  sauvés.  Tandis  qu’au  jour  du  Fils  de
l’Homme, ce n’est  pas parce que tu es dans le même lit  qu’un des Apôtres des
derniers temps que tu seras sauvé : « Un sera pris, l’autre laissé ». Deux seront dans
un champ, un sera pris, l’autre laissé.

Ce ne sera pas la Fin du monde mais ce sera le Signe du Fils de l’Homme. C’est ce
que l’Eglise par exemple le 14 septembre lorsqu’elle elle fête la Croix Glorieuse :
« Nous  fêtons  de  manière  eucharistique  le  Signe  du  Fils  de  l’Homme,  la  Croix
Glorieuse qui manifestera le Jour du Fils de l’Homme». Elle le manifestera comme le
coup  de  trompette  qui  annonce  qu’il  faut  se  préparer.  Alors  les  vierges  sages
rentreront, les vierges folles resteront dans leur lit et dans leur champ. Ce ne sera
pas encore la Fin du monde parce que la Fin du monde opère le Jugement Dernier,
et avant le Jugement Dernier elle opère la résurrection de tous les hommes, ceux qui
sont restés dans les champs, ceux qui sont rentrés dans le Corps spirituel du Monde
Nouveau. Tout le monde ressuscitera.

Ce qu’il y a de beau aussi, c’est que Jésus disait : « Si vous voulez savoir quand ça
va être », puisque la question des Apôtres c’est bien : « Seigneur, ça se produira… ?
». Aujourd’hui dans Saint Luc c’est : « Seigneur, où est-ce que ça va se produire ? »,
mais  dans  l’Evangile  de  Saint  Matthieu  c’est :  « Quand  est-ce  que  ça  va  se
produire ? » (Matthieu 24, 3). Et en fait c’est la même question, parce que le lieu et le
temps  se  dépassent  l’un  l’autre  à  ce  moment-là.  Comme  dit  le  Pape  dans  sa
première encyclique, le temps prend la priorité sur l’espace. Quand le temps prend la
priorité sur l’espace, l’Evangélisation, l’annonce de l’Evangile ne peut plus être la
même. 

« Quand est-ce que ça va avoir lieu ? ». Alors dans l’Evangile de Saint Matthieu il est
écrit qu’il faut avoir l’intelligence pour pénétrer et lire dans l’Ecriture ce que dit l’Ange
Gabriel au Prophète Daniel à propos de l’Abomination de la Désolation. Les disciples
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posaient bien la question à Jésus à ce moment-là en disant : « Ce sera quand ? ». Et
Jésus ne répond pas par la question du temps, Il répond par la question du lieu, Il
dit : « Que chacun comprenne et intellige [lise de l’intérieur] dans le Prophète Daniel
quel  est  le  lieu de  l’Abomination,  comme  l’Ange  Gabriel  l’explique  au  Prophète
Daniel. Que le lecteur comprenne quel est le lieu. » Et le lieu c’est le Saint des Saints
– chapitre 2 verset 21 de l’Evangile de Saint Jean : – du Corps du Fils de l’Homme,
de l’Engendré de Dieu.

Et aujourd’hui dans l’Evangile de Saint Luc les disciples ne posent pas la question :
« Ce sera quand ? » mais ils posent la question : « Ce sera où ? ». Je ne sais pas si
vous voyez la différence. Dire « Ce sera quand ? » : « Ce sera le 25 décembre », et
« Ce sera où ? » : « Ce sera dans un petit village au fond de l’Italie », ce n’est pas
pareil.  Ici,  aujourd’hui,  les  disciples  posent  la  question :  « Ce  sera  où ? »,  et  la
réponse est : « Là où sera le corps, là aussi se rassembleront les vautours ». Jésus
répond par une date. Les vautours, les êtres inconsistants, insipides et diaboliques,
vont tous se concentrer sur le corps de l’homme. « Là où est le corps » : là où il est
le corps, ce n’est plus un corps animal.

Nous savons aujourd’hui, quand nous mettons ensemble Saint Matthieu, Saint Jean
et Saint Luc, nous savons très bien de quoi il s’agit. Jésus dit que pour ce qui est du
temps, ce sera le jour du Shiqoutsim Meshomem. Tous les démons, tous les affidés,
tous les mauvais,  tous les possédés,  tous les insipides,  tous ceux qui  sont  déjà
attirés irrésistiblement dans le  fond de l’Aquilon,  tous,  sont  quand même aspirés
dans le Shiqoutsim Meshomem et dans le Meshom. Ce sera à ce moment-là parce
que  « là  où  est  le  corps,  là  vont  se  rassembler  les  vautours ».  D’habitude  les
vautours, les démons, les pécheurs, les insipides, les inconsistants ne s’intéressent
pas à venir se refugier dans le corps originel de l’homme, ils s’intéressent plutôt au
mariage,  à  la  grande  bouffe,  aux  grands  voyages  touristiques,  aux  exploits
cosmiques.  Mais  ce  jour-là,  oui.  Les  vautours  ce  sont  ceux  qui  mettent  leur
contemplation spirituelle néfaste, mauvaise, assoiffée de mort, dans le corps originel
de l’homme. Voilà pour ce qui est de l’heure.

Et  nous  nous  apercevons  que  l’heure  et  le  lieu  sont  une  seule  réponse.  Le
Shiqoutsim  Meshomem,  c’est  quand  l’humanité  absorbée  par  l’ange  noir,  l’ange
déchu, les vautours, se précipite et se permet de rentrer dans le Sanctuaire réservé
à Dieu seul. Donc nous avons le lieu et nous avons le temps. Le Sanctuaire est
réservé à Dieu seul dans le premier instant. 

Alors, est-ce qu’ils vont s’intéresser comme Noé à pénétrer dans l’Arche, c’est-à-dire
dans l’Immaculée Conception ? Est-ce qu’ils vont s’intéresser à s’y engloutir, à se
laisser visiter par l’Immaculée Conception qui est le Sanctuaire de Dieu créant ce qui
est le plus la nature humaine dans son corps apparaissant pour la Gloire de Dieu ?
Non, ils ne vont pas rentrer comme Noé dans l’Arche d’Alliance. L’Arche d’Alliance,
c’est l’Immaculée Conception, quand Dieu crée.
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En ces jours-là, nous pourrons rentrer aussi, bien sûr, dans l’Immaculée Conception,
dans  l’Arche  d’Alliance,  pour  nous  y  nourrir  pendant  quarante  jours,  pendant  le
temps du Désert de l’Apocalypse. Pendant ce temps du Désert de l’Apocalypse nous
nous nourrirons de l’Immaculée Conception corporellement, si je puis dire. Et ceux
qui se seront introduits corporellement et réellement dans l’Immaculée Conception,
laissant  visiter  leur  conception  corporelle  dans  la  Conception  incarnée  de
l’Immaculée Conception pour ne faire qu’une seule, en Présence réelle, sans voile,
du Créateur et du Dieu vivant, à ce moment-là ils seront pris. Et les autres laissés. 

Nous serons dans le même lit, c’est-à-dire : il y a les vierges folles et les vierges
sages,  et  à  un  moment  donné  tout  le  monde  est  plongé  dans  un  sommeil.  Le
Meshom, Gethsémani… Le poids de la peine de la création toute entière, du monde
biologique lui-même, est tellement puissant que les Apôtres ne peuvent pas résister
au sommeil à Gethsémani. Le poids d’Amour de Dieu dans la déréliction est si fort
qu’ils  dorment tous.  Et  nous voyons les vierges folles comme les vierges sages,
celles qui n’ont préparé de fioles d’huile et celles qui en ont préparé, tout le monde
dort. Eh bien ce sera comme en un seul instant le réveil. « Deux seront dans un lit,
l’un sera pris et l’autre laissé ». C’est pour ça qu’ils sont dans un lit, parce que tout le
monde est dans le sommeil. Ce qui veut dire quand même qu’il y aura aussi une
grâce de quiétude. Jésus dit plusieurs fois : « On dira : ‘‘Tout est en paix, tout va
bien’’ ». Il y aura une grâce de quiétude universelle. 

Et alors, si vous êtes dans un champ, comme Lot, ne retournez pas en arrière vers la
cité, parce qu’il y a un champ à moissonner. Il faut sortir de la cité. Il y a ceux qui
seront sortis de la cité et qui seront dans le champ à moissonner. Il y en aura même
un qui sera dans le champ, en train de préparer la terre du Corps spirituel venu d’en-
Haut qui est en dehors de la cité terrestre. Ils seront deux dans un champ, et la
différence entre les deux c’est qu’il y en a un qui se retourne, qui retourne en arrière. 

Il y a ceux qui auront tout donné, entièrement, qui ne regarderont pas en arrière, ça
ne les intéresse absolument pas, il n’y a que Dieu qui les intéresse. Ils sont prêts à
se perdre entièrement, ce qu’ils sont eux ne les intéresse pas, ce qu’ils possèdent ne
les intéressent pas, ce qu’ils ont possédé ne les intéresse pas. Le Monde Nouveau
est là et ils se nourrissent, parce que Dieu n’est pas inconsistant et Il possède tout.

Et  nous,  nous avons compris  que nous ne possédions rien si  nous n’étions pas
entièrement engloutis sans l’Immaculée Conception pour cultiver sa Fécondité dans
le Corps spirituel venu d’en-Haut. Là nous possédons vraiment tout. Mais si nous
regardons en arrière pour  voir  si  nous pouvons retrouver  les grâces que Dieu a
données à profusion dans le monde ancien, alors nous ne serons pas pris et nous
périrons.
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Pour le catéchisme de la Bible, il faut lire la deuxième Epître aux Thessaloniciens, et
puis il faut lire l’Apocalypse, bien sûr, le Livre d’Ezéchiel et le Livre de Daniel. De
quoi s’agit-il là ? Il s’agit du sixième Sceau de l’Apocalypse. Le Jour du Seigneur,
c’est ce qu’on appelle le sixième Sceau de l’Apocalypse. 

Le  cinquième Sceau,  c’est  la  grande Préparation,  le  Don qui  est  fait.  Le  Monde
Nouveau  nous  est  donné  réellement,  eucharistiquement,  infailliblement  et  aussi
substantiellement  du  point  de  vue  de  la  Fécondité  céleste  jusque  dans  notre
existence incarnée terrestre. Le temps s’ouvre, ça y est !, le temps est passé devant
l’espace, devant la vastitude de l’univers. Un temps nous est donné qui nous ouvre à
ce qui dépasse la vastitude de l’univers. C’est ça, l’Avertissement. Les Portes de
l’Immaculée Conception s’ouvrent pour que nous y pénétrions dans l’Ouverture des
temps.

Et là, si nous y pénétrons, dans le grand Désert de la Royauté du Règne du Sacré-
Cœur  de  Jésus  nous  rentrerons  dans  la  Tardemah,  dans  ce  Sommeil  spirituel
d’amour,  d’espérance  et  de  confiance,  de  présence,  d’attente,  d’as-Spiration,  à
l’Ouverture du sixième Sceau de l’Apocalypse, et nous serons emportés dans l’au-
delà de l’Ouverture des temps à l’intérieur du lieu du Saint des Saints de la Présence
créatrice de Dieu dans les prémices du Corps spirituel qui doit servir de germe et de
terre, de champ à cultiver pour la première Résurrection. Il  y aura cette première
Résurrection ce jour-là, et cette première Résurrection emportera l’incarnation des
hommes et des fidèles de la Jérusalem de l’Eglise. 

Mais ceux qui sont endormis de manière insipide en gardant un petit quelque chose
de la terre, une sécurité de la terre… : « Je ne peux quand même pas laisser ma
famille ! Je ne peux quand même pas laisser ma paroisse ! Je ne peux quand même
pas laisser… 
- Vraiment ? Tu ne peux pas laisser ? 
- Je ne peux pas laisser Israël !
- Ah, tu ne peux pas laisser ? Alors l’Ange Gabriel apparaît à Joseph et il lui dit en
pleine nuit, entre minuit et trois heures – on connaît l’heure dans la nuit – : « Prends
l’enfant et sa mère, et sur l’âne quitte Israël et va au fond de l’Egypte, au fond du
désert. Eh bien, un Signe va être donné. » 

Le Jour du Fils de l’Homme venant sur les Nuées du Ciel pour le Jugement Dernier,
c’est le septième Sceau de l’Apocalypse. Il vient sauver tout ce qui est purifié et brûlé
par l’Amour et avec ça Il récapitule la Résurrection, produit le Jugement Dernier et
sauve la création toute entière. Matière, herbe, fleurs, animaux… Tout est récapitulé
et sauvé, d’un bout du monde à l’autre, et de manière fulgurante, en plus ! Alors là,
c’est Jésus avec l’Autorité incréée de Dieu absorbant le monde temporel et le monde
de l’univers dans son mode non glorieux. Il absorbe tout parce qu’Il est Dieu.
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Tandis  que  dans  le  sixième  Sceau  de  l’Apocalypse,  c’est  le  Signe  du  Fils  de
l’Homme. C’est le Fruit émanant de l’état victimal eucharistique du Dieu vivant qui est
venu  se  faire  prisonnier  d’Amour  dans  le  fond  de  l’Hostie  s’épanouissant  dans
l’Ouverture  des  temps  du  sixième Jour.  Il  va  émaner  de  l’intérieur  du  Royaume
intérieur de l’Immaculée Conception vécue dans la nature humaine toute entière à
travers nous. Va se manifester à l’intérieur de nous la Croix Glorieuse, le Signe du
Fils de l’Homme. 

Et c’est vrai qu’au point de vue cosmique aussi le ciel se déchirera et on verra, c’est
sûr, il y aura aussi le Signe. Ce Signe-là, tout le monde le verra, ceux qui seront pris
et ceux qui seront laissés.

Mais  le  Signe du Fils  de  l’Homme,  c’est  un  Signe eucharistique,  c’est  un  Signe
marial. Quand la Croix Glorieuse apparaît, Jésus sort de l’Eucharistie sous forme de
Croix Glorieuse. Et je trouve ça très beau que dans l’Evangile Jésus parle du Jour du
Fils de l’Homme pour parler de ce Signe de la Croix Glorieuse, Sacrement éclatant à
l’intérieur  de  ceux  qui  vivent  de  l’éclatement,  de  l’explosion,  de  la  manifestation
intérieure  de  l’Hostie  vivante  dans  l’Immaculée  Conception  accomplie  ayant  sa
Fécondité  dans  l’Ouverture  des  temps  et  l’apparition  en  nous  de  la  Jérusalem
Nouvelle. Le Monde Nouveau est devant nous.

Voilà, fin d’explication. Pas besoin de Saint Thomas d’Aquin, pas besoin de Saint
Albert  Le  Grand,  pas besoin  de Saint  Dominique,  pas besoin  de Saint  François
d’Assise, tout ça c’est dans l’Ecriture, c’est dans la Bible. Pas besoin d’interpréter, il
suffit de lire, d’entendre, de recevoir la Parole de Dieu. 

La Sagesse de la Croix va se faire voir dans notre oraison. Elle a ce visage de la
Croix  Glorieuse.  Ce  n’est  pas  un  Signe  de  Croix  lumineux  et  vivant,  non,  c’est
quelque chose qui est aussi intérieur que la Transsubstantiation et la Transactuation
sponsale dans l’Eucharistie qui se produit à l’intérieur de l’Assomption de Marie à
l’intérieur de nous, dans notre transformation surnaturelle à l’intérieur du corps. Là où
se trouve le corps, les vautours ne peuvent plus rien faire, puisqu’il  disparaîtra à
leurs yeux, et il ne restera plus pour eux que l’Aquilon.

Evangile, Annonce de cette Bonne Nouvelle : 
D’abord, c’est que c’est pour notre génération.
Deuxièmement, ça veut dire qu’il n’y a qu’une seule voie d’accès, une seule Arche,
un seul engloutissement, un seul lieu, un seul temps, une seule consistance, une
seule  demeure,  c’est  l’oraison  et  l’Union  transformante,  mais  une  Union
transformante qui touche et s’engloutit dans la Tardemah, dans le Mariage spirituel
s’épanouissant  dans celui  qui  peut  venir  en prendre possession dans la  dixième
Hiérarchie,  comme dit  Sainte Hildegarde.  Sainte  Hildegarde,  ce n’est  pas :  « Ah,
l’émeraude, ça vous rendra un peu moins mauve ; prenez de l’épeautre, ça vous
rendra un petit peu moins amer », non, c’est l’appel à la dixième Hiérarchie au Jour
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du  Fils  de  l’Homme,  quand  les  vautours  voudront  s’approcher,  s’intéresser,
s’engloutir, dévaster de leur noirceur le Saint des Saints de la Conception de Dieu
Lui-même. 

J’ai honte de le répéter. On le sait par cœur, tout ce que je viens de dire, je l’ai répété
des milliers de fois. On ne devrait pas répéter les choses comme ça. Tant pis, il faut
couper et il ne faut plus le dire, peut-être. Parce qu’il ne faut pas prendre les gens
pour des imbéciles, une fois qu’on leur a dit une fois, ça va, ils ont compris, ils s’y
mettent. 

Eh bien non : « On continuera à se marier, on continuera à manger, on continuera à
faire  de  la  médecine » :  on  continue !  Toutes  ces  choses-là  sont  devenues
substantiellement  inconsistantes,  substantiellement  insipides,  on  peut  les  laisser
tomber.

Tout  est  eucharistique,  tout  est  Immaculée  Conception,  tout  est  dans  le  Monde
Nouveau, tout est dans la Présence créatrice et l’Engendrement à partir de rien – à
partir  de  ce  vide  de  la  Transgression  suprême,  à  partir  de  rien  –  d’un  Mon de
vraiment Nouveau, du Monde de l’Accomplissement de la Volonté de Dieu qui veut
une Epousée parfaite, sans tache. 

« Ils sont sans excuse » dit le Livre de la Sagesse de la Croix aujourd’hui, « sans
aucune excuse, parce qu’ils le savent que Dieu existe, ils le savent bien, mais ils
disent que Dieu n’existe pas pour eux, ils sont inconsistants quand même ». 

Donc le fait de le savoir, le fait de le réentendre, de le réentendre, de le réentendre,
ça ne suffit pas bien sûr. L’essentiel se fait dans ce que Dieu va transformer, recréer
et réengendrer à l’intérieur de nous, sans autre chose en nous que le Oui originel de
l’Immaculée  Conception.  Il  n’y  a  pas  d’autre  voie  d’accès  à  la  Résurrection
continuelle,  grandissante,  intensifiée,  s’intensifiant  continuellement  sans  aucune
entrave jusqu’à  l’Accomplissement de  ce qui  est  au-delà de  la  Sagesse dans le
Monde incréé du Père du Fils et du Saint-Esprit.
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Samedi 16 novembre,
Ste Gertrude

Homélie de la Messe de l’Aurore
Audio : http://catholiquedu.free.fr/2019/11/H1611.mp3

Résumé : Sainte Gertrude : la prière de l'Eglise ; voir la prière de l'Eglise consacrée
; Paroles de Jésus à propos de Saint Jean sur sa poitrine à la Cène : les délices de
Mon cœur ;  y a-t-il eu une fécondité prévenante jusque dans le corps dans la Sainte
Famille au bout de vingt ans, dont Saint Jean a pu être le recueil en sa conception ?
Sans doute ; la prière jusqu'à la fin

Texte de l’Homélie de la Messe de l’Aurore
Le texte proposé ci-dessous a été saisi à partir de l’enregistrement de l’Homélie et

n’a pas encore été relu par Père Patrick :

Nous fêtons aujourd’hui Sainte Gertrude. C’est une Sainte de la même époque que
Saint  Albert  Le Grand.  Elle était  bénédictine.  C’était  une priante,  c’est  sûr.  Nous
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aimons particulièrement Sainte Gertrude parce que le Seigneur de temps en temps
lui faisait voir la Prière. La Prière, ça ne se voit pas, la Prière n’a pas de forme, la
Prière n’a pas de limite. C’était une vision surnaturelle et divine sur la Prière parce
que Dieu voit clairement la Prière, donc elle voyait la Prière.

Vous savez, dans les Offices divins, on passe à la Chapelle et on dit les Offices cinq
a sept fois par jour, sans compter les Synaxes et l’Oraison. Elle disait l’Office avec
toutes les autres, bien sûr. S’il y avait par exemple une centaine de contemplatives
dans le monastère qui disaient : « Seigneur, viens à mon aide », « Pater noster »,
« Chantons au Seigneur un chant nouveau », elle voyait qu’au milieu de toutes ces
personnes  qui  priaient  ensemble  l’Office  il  y  en  avait  peut-être  une  ou  deux
seulement qui priait, elle ne voyait la Prière que dans quelques unes d’entre elles. 

Et Jésus lui expliquait : « Tu vois, celle-ci elle a la Prière qui est en elle parce que
quand elle prie elle transforme l’univers. Quand elle prie, c’est le Travail de Dieu,
c’est Dieu qui travaille, c’est Dieu qui transforme la matière de l’univers. Sa Prière,
c’est le Fils qui devant le Père ramène tout l’univers en Lui pour qu’il change, qu’il
soit transformé, c’est la Prière du Christ vivant et entier de la Fin, c’est l’Eglise toute
entière, c’est à la fois la Prière du Messie et la Prière de la Jérusalem nouvelle, c’est
la Prière de Quelqu’un qui embrasse, étreint, obombre l’ensemble de l’univers. Et
c’est pour ça qu’on appelle la Prière l’Opus Dei, c’est le Travail de Dieu. ».

Quand le moine prie, quand la moniale prie, quand quelqu’un qui est consacré prie, il
prie si  c’est le Christ  vivant et entier qui prie à travers lui.  C’est pour ça que les
prêtres et tous les consacrés lorsqu’ils se consacrent à Dieu, ils ne font qu’une seule
promesse devant  Dieu  et  ils  la  renouvellent  chaque  année  devant  l’évêque  en
principe, c’est la liturgie qui veut ça : ils doivent être fidèles à l’Opus Dei, à la Prière
des Heures. Il faut que tout soit rythmé en eux par la Prière et que Dieu puisse tout
au long des instants de la Terre, grâce à l’Opus Die, grâce à la Prière de l’Eglise,
envelopper et opérer la Transformation, la Préparation. 

C’est vrai, quand Jésus s’est enfermé – si je puis dire – comme Prisonnier d’Amour
dans l’Hostie, Il a laissé à l’Eglise le soin de la Prière, et puis Il a été condamné et
crucifié,  mais  ce  n’était  pas  encore  la  Fête  de  la  Pâque,  c’était  la  Fête  de  la
Préparation.

Et à un moment donné Jésus dit à Sainte Gertrude : 

« Si l’Eglise toute entière n’avait pas été présente dans une Prière indivisible entre la
Jérusalem nouvelle, l’Epousée et toute la Grâce messianique que Je suis en une
seule Prière, Je n’aurais pas pu célébrer, Je n’aurais pas pu inventer, Je n’aurais pas
pu instituer, Je n’aurais pas pu m’engloutir, Je n’aurais pas pu m’enfermer comme
Prisonnier d’Amour dans l’Hostie et dans l’Eucharistie ». 
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« Et J’ai pu le faire parce qu’il y avait Saint Jean à côté de moi. J’étais déjà dans
l’Agonie depuis longtemps mais Jean était à côté de moi. Et il a posé sa tête sur ma
Poitrine. Quand il a posé sa tête sur ma Poitrine, il a reçu une Bénédiction, il a été
une  Bénédiction,  il  a  reçu  une  Bénédiction  qui  était  semblable  à  celle  de  mon
Incarnation. Il s’est enfoncé à l’intérieur de mon Cœur et il est allé jusqu’au fond de
mon Cœur. Mais il y est allé avec la Bénédiction de l’Eglise toute entière, avec la
Bénédiction de ma Mère, avec la Bénédiction de la Jérusalem, de l’Epousée toute
parée pour son Epoux. Il a été l’incarnation de l’Engendrement de cette grâce d’être
enfoncé dans mon Cœur et du coup il a pu traverser, comme J’ai moi-même traversé
les portes du Cénacle à la Résurrection sans les abîmer et comme J’ai traversé le
Sein de ma Mère à la Nativité sans l’abîmer, il s’est enfoncé dans mon Cœur d’une
manière tellement profonde qu’il a trouvé dans le fond de mon Cœur les Délices de
Dieu et il a fait mes Délices. Alors J’ai vu qu’on pouvait faire Œuvre de Justice et que
J’avais là de quoi  faire un Prêtre d’Amour victimal  éternel.  Alors J’ai  pu célébrer
l’Eucharistie, parce que Saint Jean n’est pas resté à table, il s’est enfoncé dans le
fond de mon Cœur et il a fait mes Délices. »

C’est joli, cela. Et ce n’est pas seulement joli, c’est très important. J’aime beaucoup
Sainte Gertrude. Quand je lis Sainte Gertrude, je pense à Saint Jean, je pense à ce
qu’elle voit, parce qu’elle voit la Prière. De pouvoir faire les Délices de Jésus crucifié,
de Jésus broyé, de Jésus en Agonie, et de pouvoir être par le dessous le Feu des
Délices de Dieu permettant à son Oblation d’opérer et à son Offrande d’être vivante
et présente jusqu’à la Fin, voilà ce que c’est que la Prière. 

C’est pour ça qu’en même temps que Jésus a dit : « Ceci est mon Corps », en même
temps Il a institué le Sacerdoce victimal d’Amour éternel pour la Fin, Il a dit  : « Faites
ceci  en mémoire de moi ».  Le Concile de Trente dit  que ce sont les Paroles de
l’Institution  du  Sacerdoce  d’Amour  éternel  selon  l’ordre  de  Melchisédech.  Le
Sacrement est venu marquer l’âme en Prière de Saint Jean à titre de Préparation à
l’Institution du Christ  dans la  Gloire  éternelle  du Ciel  de sa Résurrection comme
Prêtre éternel selon l’ordre de Melchisédech. C’est extraordinaire !

Voyez  l’Immaculée  Conception,  c’est  la  Grâce  de  Jésus  Crucifié  avant  même
l’Incarnation du Seigneur. Et Saint Jean, c’est le Prêtre avant que Jésus dans son
admirable Ascension ne soit assis à la droite du Père pour être établi Prêtre, avant
qu’Il  ne  soit  établi  Prêtre  éternel  selon  l’ordre  de  Melchisédech.  Il  y  a  une
Anticipation. Il  y a un Engendrement délicieux d’Amour éternel dans l’Incarnation.
C’est la Prière chrétienne, elle est incessante, c’est l’Opus Dei, c’est le Travail de
l’Eglise en prière. 

C’est  la  seule  chose qu’on demande aux consacrés :  être  fidèles à  la  Prière  de
l’Eglise, la Prière indissoluble et unanime de l’Eglise de la Fin dans le temps présent.
A chaque fois que nous disons un Psaume, c’est l’Eglise de la Fin des temps qui dit
ce Psaume, qui vient et qui laisse la possibilité de la Jérusalem dernière glorieuse,
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donc de l’Epousée et du Fils de l’Homme, de venir fondre, comme dit le Livre de la
Sagesse  aujourd’hui,  pour  obombrer,  prendre  sous  son  Ombre  l’Union
transformante,  la  Transformation  unitive  de l’univers,  de  la  nature  humaine toute
entière.

Et remarquez bien que l’Evangile d’aujourd’hui (Luc 18, 1-8) qui dit : « Attendez, Dieu
fera justice », la Justice, « à ceux qui prient jour et nuit sans s’arrêter jusqu’à la Fin ».
Bien sûr le Seigneur ne va pas abandonner quelqu’un qui prie et qui supplie pour son
enfant, mais à la Fin le seul enfant qui compte c’est la Justification universelle, c’est
la Justice. Et pour que la Justice soit donnée à la terre toute entière… La Justice,
c’est Saint Joseph, son Visage visible, c’est la Paternité de Dieu à travers l’au-delà
de la Gloire de la Résurrection de Saint Joseph dans la Sainte Famille, c’est l’Epoux
qui montre et ouvre, déchirant son manteau, l’Epousée. Mais à partir de l’Eternité la
Justice est donnée à la terre. Et quand Jésus donne la Bonne Nouvelle de l’Evangile,
Il dit : « Attention, prenez bien garde, la Bonne Nouvelle que Je vous donne, c’est
celle qui doit obtenir la Justice de la Fin ».

Et  c’est  pour ça que Jésus dit  dans l’Evangile que la  prière d’intercession et de
demande,  c’est  pour  s’entraîner,  ce  n’est  pas une vraie  Prière :  c’est  pour  nous
« assommer ». Comment dit le juge ? « Celle-là, elle m’embête avec ses trucs ! Elle
nous casse la  tête !  Elle  nous assomme ! ».  « Elle  nous assomme »,  en hébreu,
c’est : « Elle nous casse la tête », donc elle ne fait pas une vraie Prière.

La vraie Prière, c’est celle de la Fin. Alors Dieu ne donnerait pas la Justice à la Prière
de la Fin, à la vraie Prière ? Bien sûr que si ! 

Et  c’est  là  que Jésus rajoute :  « Oui  mais le  Fils  de l’Homme,  quand Il  viendra,
trouvera-t-Il la foi sur la terre ? ». Est-ce que l’amour de Dieu sera brûlant ? Nous
savons  très  bien  qu’Il  dit  un  autre  jour  que  la  charité  se  refroidira  et  que la  foi
disparaîtra de la terre.
Sauf si la nature humaine trouve son centre de gravité dans la Prière de l’Eglise. 

Et l’Eglise, là où elle se trouve face à face, c’est dans la sainte Famille glorieuse et
ressuscitée et dans le Sacerdoce victimal éternel d’Amour descendant jusqu’à nous.
La nature humaine est présente. Elle descend en nous, elle fait écouler ses fleuves
tranquilles qui sous la Chaleur du Saint-Esprit  s’évaporent en donnant un Parfum
délicieux de Prière. Cette Prière-là ne cessera jamais d’augmenter, de s’intensifier.
La Prière de l’Eglise, c’est la Prière de la nature humaine toute entière, entièrement
offerte,  donnée,  enfoncée,  engloutie,  disparue  et  transformée  à  l’intérieur  de
l’Eternité intime de Dieu. 

C’est une chose très forte ! Dans le fond du Cœur, il  y a les Délices de Dieu de
toucher,  d’engendrer  la  nature  humaine  dans  cette  Prière  finale.  Les  Délices
johanniques dans le Cœur de Jésus pour l’Institution de l’Eucharistie, c’est pour aller
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plus profond encore, si je puis dire, que les profondes Délices du Cœur de Jésus
dans son Union Hypostatique délicieusement offerte dans un Amour délicieux pour
Dieu. Plus profondément, c’est quoi ? C’est la Paternité qui engendre dans son Saint
des Saints, dans la Signification sponsale de son Amour éternel, qui engendre la
nature humaine toute entière dans la Conception des Délices de l’Epousée incréée.

Vous voyez bien,  nous sommes donc d’accord,  qu’il  est  nécessaire  qu’il  y  ait  la
déchirure du Voile. Que le Voile se déchire et que la Sagesse de la Croix, Jésus la
traverse par  la  Résurrection.  Et  que le  Voile  déchiré  de son Union Hypostatique
glorifiée pénètre jusque dans la Personne de l’Epoux pour que le Voile se déchire à
l’intérieur  de  l’Eternité  profonde  de  Dieu  dans  l’au-delà  de  la  nature  humaine
glorifiée. 

Il est établi Prêtre éternel selon l’ordre de Melchisédech après sa Résurrection, dans
son admirable Ascension, et  lorsque au-delà de l’admirable Ascension Il  s’assied
dans le Sein éternel et incréé de la première Personne de la Très Sainte Trinité. 

Le Concile Vatican II annonce à l’Eglise toute entière que l’heure est arrivée où la foi
des fidèles doit être sacerdotale. Elle est prophétique : ils doivent comprendre l’heure
à  laquelle  ils  sont ;  elle  est  royale :  elle  a  autorité  sur  la  nature  humaine  toute
entière ; et elle est sacerdotale.

C’est une Prière d’Amour où nous sommes instruments de Dieu, où c’est Dieu Lui-
même qui fait son Œuvre de transformation, où Il reSpire, aSpire, et de l’intérieur
Spire, inSpire, dans une conSpiration, une Indivisibilité totale, un Sacerdoce unique
d’Amour victimal éternel.

Voilà, Sainte Gertrude. Jésus est venu sur la terre parce qu’il y avait dans l’humanité
une Prière qui était en affinité avec la Prière de l’Immaculée Conception, la Prière de
Celui qui fait émaner la Prière de l’Immaculée Conception Elle-même, et la Prière de
ce  qu’Ils  ont  fécondé  ensemble  avec  Jésus  pendant  ces  années  où  Ils  étaient
ensemble. Ils ont fait jaillir, Ils ont engendré, je parle de Jésus Marie et Joseph dans
la Sainte Famille, Ils ont engendré dans le Corps spirituel de l’humanité...

Quand nous sommes avec des médecins il  faut le dire :  il  faut dix ans au corps
humain  pour  se  renouveler  dans  ses  cellules  de  l’absence  de  Prière.  Si  nous
sommes convertis, il faut dix ans pour que nos cellules se purifient de l’absence de
Prière, de cette Prière-là, de ce Oui, de cette Prière où le contact se fait sans voile,
donc l’interpénétration – le flux et le reflux – se fait  continuellement.  Nous avons
perdu cela à cause de la déchéance. Il  faut dix ans au corps primordial  pour se
retrouver  lui-même et  il  faut  encore une dizaine d’années pour  qu’il  soit  divinisé,
sanctifié, illuminé surnaturellement et qu’il devienne un corps spirituel messianique
sponsal chrétien.
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C’est pour ça que quand le Corps de Jésus… Vous n’y avez peut-être pas pensé ?
Le Corps de Jésus s’est acclimaté à l’Unité sponsale du corps de Marie et de Joseph
pendant les dix premières années de sa vie, jusqu’à l’âge de dix ans. Et puis encore
dix ans, donc quand Il avait dix-neuf ans, dans sa vingtième année : ça y est, il y a
eu quelque chose.  Dans l’Incarnation le Verbe de Dieu a assumé un corps,  une
chair, Jésus a connu toute chose de notre humanité excepté le péché. Donc les lois
du temps de la spiritualisation et de la transformation vivante et libre humainement
avec la grâce capitale ont pris le temps qu’il fallait. Et c’est pour ça que, comme Il l’a
vu faire à son Père Il a fait Lui-même pareillement, quand Il a eu dix-neuf ans il y a
quelque chose dans le Corps de Jésus, de Marie et de Joseph qui a pu réaliser une
Prière,  une  Prière  où  l’Incarnation  de  l’Amour  puisse  se  célébrer  d’une  manière
délicieuse, immaculée, victorieuse de tout. Et donc c’est à ce moment-là qu’il y a eu
la conception de Saint Jean. Il n’a pas été conçu par Marie et Joseph mais la Sainte
Famille a été comme l’Enveloppant, l’Obombration de cette conception, et son Oui a
été un Oui au Sacerdoce éternel et victimal d’Amour incarné.

Si Jésus est venu sur la terre c’est parce qu’Il a vu la foi sur la terre, Il a vu une foi
qui  aille  jusqu’à  la  Fin.  C’est  beau,  je  trouve,  Sainte  Gertrude,  parce  que  nous
voyons que Dieu a vu Marie, Dieu a vu Saint Joseph, mais aussi Dieu a vu Jean,
Iohanan ben Zebeda.

Il  faut  que nous  revisitions  notre  conception  pour  retrouver  les  Délices  de notre
existence et  nous y épanouir,  sans aucun regret  pour  le  temps que nous avons
passé en dehors de la grâce de la Prière de l’Eglise, sans aucun regret puisque nous
la retrouvons à l’état pur, qu’elle n’a jamais disparu, parce que la grâce ne sait pas
ce que c’est que la cause diminuante.

« J’ai quitté le train ! » : d’accord, j’ai quitté le train, ça ne fait rien, je rentre dans le
train avant qu’il ne démarre à la dernière station, voilà, c’est tout ! 

L’Eglise a prié pour moi, Marie a prié pour moi, Jésus a prié pour moi, la Jérusalem
dernière a prié pour moi. L’Eglise a prié pour moi, à ma place ? Eh bien je rentre
dans l’Eglise de la Fin et je retrouve l’intensité, rien n’y manquant, de la Prière de
l’Eglise toute entière, et cela, c’est la Joie de mon existence, les Délices de mon
cœur, parce que les Délices du Cœur de Jésus sont mes Délices. 

Le Règne du Sacré-Cœur a commencé, Il doit se répandre partout. Parce que si le
Fils de l’Homme ne trouve pas la foi sur la terre, la foi se réveillera dans le Règne du
Sacré-Cœur  de  Jésus  dans  l’Engendrement  de  l’Eglise  dernière.  Et  nous,  nous
sommes là pour en être les instruments, pour en être les serviteurs, pour en être les
enfants,  les engendrants.  Et  quand l’engendrant  et  l’enfant  sont  la  même chose,
nous sommes en Prière. Sur le plan divin, c’est comme ça.
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Dimanche 17 novembre,
33ème Dimanche du Temps Ordinaire

Homélie de la Messe de l’Aurore
Audio : http://catholiquedu.free.fr/2019/11/H1711.mp3

Résumé : St Pierre d'Alcantara, père spirituel de Ste Thérèse d'Avila ; explication
sur la progression dans l'oraison :  de l'entrée à la  quiétude,  de la  quiétude à la
transformation ; le rôle de la durée et du temps ; le secret : la persévérance jusqu'à la
disponibilité surnaturelle

Texte de l’Homélie de la Messe de l’Aurore
Le texte proposé ci-dessous a été saisi à partir de l’enregistrement de l’Homélie et

n’a pas encore été relu par Père Patrick :

Voici  le  33ème Dimanche  du  Temps  Ordinaire.  Le  sermon  est  de  Saint  Pierre
d’Alcantara, un Saint qui est contemporain de Sainte Thérèse d’Avila. Saint Pierre
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d’Alcantara  a été  directeur  spirituel  de  Sainte  Thérèse d’Avila.  Qu’il  nous suffise
comme homélie d’avoir ce qu’il dit : 

Il faut persévérer. Que celui qui fait oraison ne se relâche pas ni ne quitte la partie,
quand il ne sent pas tout de suite cette douceur de dévotion qu’il désire. Que celui
qui  fait  oraison  ne se  relâche pas,  parce  qu’il  est  nécessaire  qu’il  attende avec
patience et persévérance la Venue du Seigneur, car attendre et veiller bien souvent
à  la  Porte  du  Sacré  Palais  de  Sa  Majesté  fait  partie  de  la  bassesse  de  notre
condition et de la grandeur de cette entreprise. Alors que celui qui fait oraison ne
quitte pas la partie quand il ne sent pas tout de suite cette douceur de dévotion qu’il
désire. Quand tu auras persévéré, quand tu auras veillé ainsi quelque temps, si le
Seigneur  arrive,  tu  dois  lui  en  rendre  grâce.  Et  s’il  te  semble  qu’Il  n’arrive  pas,
humilie-toi devant Lui en reconnaissant que tu ne mérites pas ce qu’on ne te donne
pas, contente-toi d’avoir fait le sacrifice de toi-même, renoncé à ta volonté propre et
crucifié ton envie, et d’avoir lutté contre le démon et contre toi-même, ayant fait au
moins ce qui dépendait de toi. Et si tu n’as pas adoré le Seigneur avec l’adoration
sensible que tu désirais, il suffit que tu L’aies adoré en esprit et en vérité comme Lui
veut  l’être.  Et  crois-moi,  c’est  certainement  là  le  point  le  plus  périlleux  de  cette
navigation, l’endroit où les véritables dévots font leurs preuves, et si tu t’en sors bien,
tout le reste te réussira.

Tu donnes du temps à Dieu,  voilà ce qu’expliquent  Sainte Thérèse,  Saint  Pierre
d’Alcantara, Saint Jean de la Croix, Saint Benoît, tu donnes du temps à Dieu et le
reste appartient à Dieu. Le début de l’oraison, quand nous sommes dans l’oraison,
nous persévérons à attendre que Dieu arrive, nous faisons des actes très violents de
foi, de vision de Dieu sans Le voir,  de toucher de Dieu sans la Vision béatifique,
d’embrasement de Dieu seul sans la Gloire, et nous nous y engloutissons à chaque
fois, nous y revenons comme des vagues vers Dieu, comme des vagues successives
sur les plages de la Résurrection du Seigneur. 

Cela peut durer une demi-heure, tranquillement, régulièrement, avec persévérance,
mais  dans  le  temps  qui  est  prévu  par  la  règle,  parce  que  nous  avons  une  vie
ordonnée, donc nous donnons le temps qui est voulu par Dieu.

A un moment donné, et ce n’est pas toujours mais c’est presqu’à chaque fois, au
bout de vingt ou vingt-cinq minutes, moins d’une demi-heure en général, sauf pour
ceux dont la règle est que leur oraison dure deux heures, ou trois heures, ça dépend,
chez les carmes par exemple, mais c’est ordinairement un peu avant la fin du temps
donné à Dieu qu’il y a quelque chose qui fait que nous n’avons plus besoin de faire
un mouvement où les vagues se jettent encore dans le mouvement de notre vie
théologale, de notre vie surnaturelle, de notre vie de désir de Dieu seul en Dieu seul,
plus besoin de refaire ces mouvements d’actes de foi.  Pourquoi ? Parce qu’à un
moment donné ça fait comme un déclic et il y a quelque chose qui fait qu’il y a une
sérénité intérieure, une invasion pacifiante qui est d’ordre divin, et nous rentrons à ce
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moment-là  dans  ce  qu’on  appelle  l’oraison  surnaturelle  chrétienne,  c’est-à-dire
l’oraison de quiétude. 

Et  là,  il  faut  avoir  l’humilité  de  laisser  la  place  à  cette  Présence  envahissante,
pacifiante,  supérieure à notre vie théologale. Il  faut l’accompagner avec gratitude
parce que nous sommes là dans les bras de Dieu. La règle de Sainte Thérèse, de
Saint Pierre d’Alcantara, de Saint Jean de la Croix, nous dit : j’accompagne cette
pacification divine envahissante, cette oraison de quiétude, d’un mouvement de désir
de disponibilité totale, surnaturellement parlant, je suis disponible avec cette invasion
de Paix qui vient en fait d’un des sept Don du Saint-Esprit et qui vient accompagner
les grands mouvements que nous avons faits de foi, d’espérance, de charité, mais
cette fois-ci nous sommes quatre, il y a un des Dons du Saint-Esprit. Nous sommes
là, nous désirons, nous sommes disponibles. C’est ça, le mot de la doctrine infaillible
de l’Eglise sur la Prière d’oraison : la disponibilité. Nous sommes disponibles non
seulement  par  les  actes  de  foi,  d’espérance,  de  charité,  par  nos  actes  de  vie
surnaturelle, mais aussi avec nos actes de Coopération, d’Union avec l’Esprit Saint
se répandant en nous dans les Dons et qui fait  notre oraison de quiétude. Nous
utilisons cette matière pour exprimer notre ouverture, notre désir, notre disponibilité
divine. Nous sommes divinement disponibles. 

Alors Dieu va passer avant la fin de l’oraison. Immanquablement Il va passer pour
s’engloutir Lui-même dans la cinquième demeure de l’Union. C’est Lui qui passe. La
différence qu’il y a entre une oraison et une autre oraison, un fidèle et un autre fidèle,
c’est  que cette cinquième demeure, cette cinquième transformation dans l’oraison –
cela se fait toujours, bien sûr, dans le silence vivant et très habité, très intense, nous
sommes d’accord  –, la différence c’est que cette cinquième demeure, cette pointe,
cette intervention de Dieu, quelquefois elle est perceptible, et quelquefois elle n’est
pas  perceptible.  Je  veux  par  là :  quelquefois  elle  dure  un  temps  à  peine
suffisamment grand pour que nous nous en apercevions, et d’autres fois ça dure un
temps où nous ne pouvons pas douter qu’Il soit passé, et ça a pu durer une heure,
ça a pu durer deux heures, ça a pu durer trois minutes, nous ne le savons pas parce
qu’Il a englouti la perception du temps. La seule chose que nous percevons, c’est
que Dieu soit passé. La durée n’a pas grande importance, ce qui compte c’est qu’Il
soit  passé.  Ce  qui  fait  la  cinquième  demeure,  c’est  que  nous  sommes  dans  la
demeure de la Grâce de Jésus en Personne. Notre grâce de l’Eglise est touchée par
la Grâce capitale du Christ. 

Et de là Dieu peut nous projeter dans les sixièmes et septièmes demeures, c’est-à-
dire l’Union absolument parfaite de l’Amour victimal joyeux.

Merci Saint Pierre d’Alcantara de nous avoir expliqué. Celui qui fait oraison, qu’il ne
se relâche pas, qu’il ne quitte pas la partie, qu’il attende que vienne cette Douceur
divine de l’Amour du Père pour le Fils qu’il désire voir l’envahir, avec persévérance
qu’il passe ce temps d’oraison à attendre à la Porte du Sacré Palais de Sa Majesté.
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Quand tu auras veillé de cette manière, le Seigneur arrive et tu dois Lui en rendre
grâce.
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Lundi 18 novembre,
Dédicace des basiliques
de St Pierre et St Paul

Homélie de la Messe de l’Aurore
Audio : http://catholiquedu.free.fr/2019/11/H1811.mp3

Résumé : Le texte du Pape Benoît XVI : explication sur le don de toute sa vie et la
compassion  ;   le  Verbe  et  Dieu  Tout  Puissant  donne  sa  Vie  comme  Prisonnier
d'Amour,  et  son  Infaillibilité  sacerdotale  en  plénitude  nous  est  donnée  dans  le
Sacrement vivant et purement surnaturel des Papes ; toute notre spiritualité : vivre
en  conjoignant les deux comme Temple de l'Unité des deux : faire vivre la vie divine
des pierres dans la construction de la Jérusalem nouvelle

Texte de l’Homélie de la Messe de l’Aurore
Le texte proposé ci-dessous a été saisi à partir de l’enregistrement de l’Homélie et

n’a pas encore été relu par Père Patrick :
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La méditation proposée par Magnificat est du Pape Benoît XVI :

« Le pain que Je donnerai, c’est ma Chair, donnée pour que le monde ait la Vie  ».
Par ces Paroles, le Seigneur révèle la véritable signification du Don de sa propre Vie
pour tous les hommes et en même temps Il nous montre la profonde compassion
qu’Il  a  pour  toute  personne.  A  travers  un  sentiment  profondément  humain,  le
Seigneur exprime l’intention salvifique de Dieu pour tout l’homme, pour que celui-ci
atteigne la vraie Vie.

Eh bien,  toute Célébration eucharistique actualise sacramentellement le  Don que
Jésus a fait de sa Vie sur la Croix pour nous et pour le monde entier. Et en même
temps, dans la même Eucharistie, le Seigneur Jésus fait de nous les témoins de la
Compassion de Dieu pour chacun de nos frères et sœurs. Cela ne peut se réaliser
qu’à  partir  de  la  Rencontre  intime  avec  Dieu,  une  Rencontre  qui  est  devenue
Communion de Volonté avec Dieu, pour aller jusqu’à toucher le sentiment. Eh oui !
C’est comme cela que j’apprends à regarder l’autre personne non plus seulement
avec mes yeux et mes sentiments,  mais selon la perspective de Jésus-Christ.  Et
c’est de cette manière que dans les personnes que j’approche je reconnais en eux
des frères et sœurs. Je vois que le Seigneur a donné sa propre Vie et que ces frères
et sœurs là, Il les a aimés en donnant sa Vie pour eux jusqu’au bout.

Voilà. C’est beau d’avoir deux lèvres qui font descendre du Ciel la Bonne Nouvelle
selon  la  Tradition  infaillible  transmise  des  Apôtres,  baignées  de  la  Grâce
eucharistique, et qui donnent vraiment toute leur vie. Nous aimons beaucoup le Pape
et  nous aimons beaucoup Pierre et  Paul.  Nous aimons beaucoup ce qu’ils  nous
transmettent par leur seule présence, avec Jésus en eux, avec Jésus qui se donne
entièrement  à  eux  dans  l’efficacité,  la  fécondité,  in  Persona  Christi,  de  leur
Sacerdoce en plénitude, avec la cohorte infatigable, irrésistible des Nacis d’Israël et
des Princes et de la Sainteté de la Pierre angulaire. 

Nous ne pouvons pas ne pas aimer ce que Jésus a mis en eux, parce que Jésus
habite  en  eux.  C’est  vrai,  écoutez,  à  chaque  fois  que  nous  nous  mettons  en
communion avec le Pape, si ce n’est pas une communion par l’extérieur mais si c’est
une communion par le Sacrement, nous pouvons avoir cette grâce d’être transportés
à l’intérieur de leur âme, de leur cœur et de leur plénitude sacerdotale eucharistique,
et une fois que nous sommes là nous nous apercevons qu’ils sont des Ostensoirs du
fait que Jésus donne toute sa Vie à tous les hommes, et que eux ils sont là et qu’ils
voient chaque être humain, que ce soit  au milieu d’une foule,  en tête à tête,  en
pensée ou en prière. Ils regardent vraiment chacun en voyant le Don que Jésus fait
en se faisant Prisonnier d’Amour à l’intérieur de l’Unité du Sacerdoce en plénitude
lumineuse  vivante,  et  la  plénitude  aussi  de  l’Eucharistie,  de  l’Hostie  où  Il  est
Prisonnier d’Amour : ces deux se conjoignent. Cela explique l’intrépidité surnaturelle
de leur vie intérieure dans le Monde Nouveau qui est le nôtre. 
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Et quelque part, si l’Eucharistie nous a donné Jésus qui donne sa Vie, si sur la Croix
Jésus nous a donné le Sacerdoce tout en nous donnant la plénitude du Sacerdoce
dans son Accomplissement parfait et même éternel, s’Il nous l’a donné c’est pour
que nous comprenions que ce qui se passe à l’intérieur de cette grâce donnée aux
Papes,  cette  grâce que le Verbe de Dieu,  le Fils  Unique de Dieu,  le  Dieu Tout-
Puissant a donné à Jésus dans l’Hostie, est l’icône de notre vie intérieure. Ce que
nous voyons en eux c’est simplement le Signe vivant donné, à notre disposition.
Nous y pénétrons et ça marque exactement, et très clairement, et surabondamment,
notre spiritualité, notre vie intérieure, notre vie extérieure, notre vie sur la terre, et
notre entrée dans le Monde Nouveau.

Que le Bon Dieu nous garde. 

Je  crois  qu’il  faut  avoir  cette  vision  vraiment  réaliste,  réelle,  véritable,  profonde,
surnaturelle, lumineuse, incarnée, de la grâce de l’Eucharistie et de l’Infaillibilité de
l’Amour donné à travers le Sacrement de nos Papes, de la Pierre angulaire. Et dès
lors que nous nous y engloutissons, ça devient vivant, et à partir de ce moment-là
nous construisons comme troisième Pierre vivante la Jérusalem glorieuse en étant
ajusté de manière vivante, lumineuse, solide, incarnée, concrète. 

Que Dieu nous garde en Paix. 

Soyez bénis. 

Merci de nous aider à célébrer le Sacrifice d’Amour, 
de le prolonger et de le faire surabonder jusqu’à la Fin. 

Amen. 
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Mardi 19 novembre

Homélie de la Messe de l’Aurore
Audio : http://catholiquedu.free.fr/2019/11/H1911.mp3

Résumé : Evangile de Saint AmaDour ; Explication du diamant brut et noir, vu en
sa noirceur à la lumière du diamant primordial perdu : l'Arbre de la vie ; il faut en
descendre pour l'Union ; Jésus à Ste Gertrude : « La Sagesse de mon amour éclate
particulièrement lorsque je sup-porte les imparfaits pour les attirer ensuite dans le
chemin de la perfection, sans porter aucune atteinte à leur liberté »

Texte de l’Homélie de la Messe de l’Aurore
Le texte proposé ci-dessous a été saisi à partir de l’enregistrement de l’Homélie et

n’a pas encore été relu par Père Patrick :

A chaque seconde une Messe est célébrée sept fois je crois. Chaque seconde il y a
sept fois ce rejaillissement,  ce passage de Jésus Hostie dans toute l’atmosphère
avec sa Présence lumineuse, vivante, personnelle, incarnée. Le Prisonnier d’Amour
enveloppe l’ensemble de toute la  terre.  C’est  continuellement que nous pouvons
embrasser  Jésus  Hostie  qui  s’est  fait  Prisonnier  d’Amour  pour  se  manifester  à
l’intérieur de notre corps, de notre chair, de chacun, de ce que nous sommes. Nous
ouvrons toutes les tentes, comme Moïse ouvrait sa tente de tous les côtés : il avait
une tente à mille portes. Tout dans notre chair,  tout dans notre vie intérieure est
ouvert. Cela ne veut pas dire que nous sommes le Ciel glorieux et incorruptible de
Dieu.  Mais  Jésus  s’est  fait  Prisonnier  dans  l’Hostie  pour  pouvoir  rentrer  et  ne
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connaître comme libération que notre corps, notre chair, notre vie, il suffit simplement
d’ouvrir les portes et Il vient y pénétrer. 

Voilà  l’Evangile  d’aujourd’hui  (Luc  19,  1-10).  Ce  Zachée  est  extraordinaire !
AmaDour, c’est Dieu qui vient nous aimer, Amour avec Dieu au milieu, c’est Dieu qui
vient dans notre vie. Il monte sur l’Arbre de la Vie de l’Eucharistie sans aucune peur
parce qu’il a compris que Jésus Hostie était l’Arbre de la Vie pour les pécheurs, pour
les hommes. 

Jésus est venu pour ça, Il  est venu par Amour, c’est le Dieu d’Amour qui vient à
l’intérieur de l’Hostie. Donc si nous montons sur les sommets de l’Arbre de Vie, alors
à ce moment-là Jésus nous appelle, nous demande de descendre dans sa Demeure,
dans son Cœur et Il nous demande l’hospitalité : « Aujourd’hui Je rentre chez toi,
descends vite ! ». Aussitôt nous rentrons et Il a fait de notre maison sa Demeure. Cet
Evangile est trop beau ! C’est tellement fort ! 

Nous sommes tellement habitués aujourd’hui  à dire :  « Mais non,  je  ne suis  pas
digne !  Je  ne  suis  pas assez propre !  »,  « Je  ne suis  pas… » !  Mais  enfin,  que
faudra-t-il que Jésus fasse pour nous faire comprendre qu’Il n’attend pas que nous
soyons mieux que tous les Anges glorieux de la Sainte Face et tous les Saints, plus
l’Immaculée Conception, multiplié par les multiplications des Gloires des Dons de
Dieu, le tout rassemblé en une seule Hypostase ? Il n’est pas venu pour ça, Il est
venu pour nous sauver. 

Que faudra-t-il pour comprendre que Jésus est venu pour se libérer à l’intérieur de
ceux qui Le reçoivent chez eux parce qu’ils n’ont pas hésité une seule seconde à
monter au sommet de l’Arbre de la Vie, c’est-à-dire l’adoration ? Ils savent que Dieu
est leur Créateur et donc que Dieu et Jésus, c’est la même chose. 

Il va donc falloir que le flux et le reflux se fasse entre Dieu et nous et Jésus dans
l’Hostie.
Cette Vérité nous illumine, elle nous réveille malades, elle nous réveille avec le mal à
l’intérieur de nous, mais Dieu aime de nous voir comme ça dans cette impuissance
du mal, du péché quelque fois – pour ne pas dire tout le temps – aussi. Devant ce
que je devrais faire si je n’étais pas une nature déchue, si je n’étais pas un pécheur,
si je n’étais pas un pauvre, eh bien d’un seul coup si je rentre dans l’Arbre de Vie, si
j’ouvre mes portes, si j’entends la Voix de Jésus, si j’ouvre mes bras, si je ne me
laisse pas tromper par les doctrines du pharisien, par les doctrines des gens qui
pensent qu’on peut être bien ou parfait ou juste ou humain sans la grâce, enfin sans
Jésus, et qu’on peut être sauvé sans Lui, alors à ce moment-là, si c’est ça, au milieu
de mon mal, au milieu de la Lumière qui à l’Approche de Jésus montre à quel point je
suis dans le mal, à quel point je suis pauvre, à quel point je suis faible, à quel point je
suis  prisonnier  du démon et  de mon péché,  eh bien d’un seul  coup l’Amour fou
s’empare de moi pour tous les hommes.
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Cet Amour fou est tellement réel ! En plus Il explose dans la Beauté ! Une Splendeur
inimaginable ! Le Premier que je vois, et grâce à Dieu c’est Jésus que je vois au pied
de mon arbre lorsque je suis comme ça, alors s’empare de moi, le Premier qui est
proche de moi. Ah, là je comprends qu’on n’échappe pas à la Vérité de Jésus !

Le Père nous a donné Jésus, le Père nous a donné le Cœur de Jésus, Il nous L’a
offert, Il nous envoûte de sa Beauté et je rêve d’être auprès de Lui. 

Je rêve – c’est plus qu’un rêve –, je réalise que mon rêve c’est d’habiter avec mon
prochain, avec ceux qui sont proches de moi, dans le fond de leur cœur, parce que
Jésus m’a été offert, son Cœur m’a été offert, Il m’envoûte de sa Beauté. Je rêve
d’être auprès de chacun des hommes de ce monde, de chacun de mes frères, de
chacun des enfants de Dieu. 

Qu’un  amour  soit  charnel  ou  pas,  peu  importe :  c’est  tout  ensemble.  Un  amour
sublime c’est tout à la fois avec le Corps spirituel, la chair, le sang. Ce n’est pas
seulement l’amour des énergies, l’amour sublime, l’amour désincarné, l’amour pur,
l’amour spirituel, l’amour éthérique, l’amour cosmique, l’amour christique, non, c’est
l’amour  du  pécheur,  l’amour  charnel,  l’amour  avec  toutes  les  splendeurs  que
représente ce qui va émaner de lui parce que c’est l’amour charnel avec tout l’amour
spirituel avec tout l’Amour de Dieu ensemble. 

Rien  n’est  pire  dans  l’Eglise  que  le  refoulement  et  se  donner  une  apparence
excellente  et  religieuse  en  cachant  bien  la  partie  négative  de  notre  âme.  Mais
pourquoi ?  C’est  une  erreur  de  ne  pas  voir  son  côté  brut,  et  ça  finit  par  nous
décourager. 

Il  est  plus  proche  de  l’espérance  d’un  pauvre  qui  attend  d’être  purifié  par  le
Diamantaire. Parce que nous sommes un diamant depuis l’origine dans l’Arbre de la
Vie. Si nous montons au sommet de cet Arbre, nous retrouvons le diamant. Et dans
la Lumière de Dieu nous voyons que ce diamant est devenu noir, charnel, capable
du pire, pécheur. Que je fais partie bien sûr d’une chair déchue avec ce fichu péché
originel. Et même si on me donne une éducation religieuse parfaite, ça ne changera
rien.

Ce n’est pas à coups de menaces ou de séparations, non, ce n’est pas à coups de
procès que mon âme va être purifiée, ni ma chair. Ces idéologues d’aujourd’hui, ces
nouveaux religieux disant ce qui est correct pour notre monde avec ces idées et ces
équilibres psychologiques ne peuvent pas être dans la Vérité. 

Donc  il  faut  oser  être  comme  les  immenses  artistes,  comme  Beethoven,  les
immenses  musiciens,  les  immenses  poètes,  les  immenses  producteurs  de  la
splendeur, de la beauté, de l’admiration, il faut oser être comme eux et croire que
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Dieu tient dans sa main toute-puissante d’Amour cette purification qui va jaillir du
coup en beauté sur Lui, en Lui, autour de Lui, autour de nous.

Non, il ne faut pas refuser la Lumière sur notre misère, sur notre péché. Il ne faut pas
préférer la solution du refoulement, de la punition pénale, de la punition de Dieu ou
du rejet. Ce n’est pas parce que j’accepte qu’on me mette en prison que je suis
purifié. Ce n’est pas par la loi que nous sommes sauvés, c’est par la foi. Ce n’est pas
par la loi qu’on purifie un homme.

L’Evangile d’aujourd’hui, c’est un Evangile pour le pauvre, pour le pécheur. 
« Je ne suis pas venu pour les justes, Je suis venu pour les pécheurs »

Nous sommes dans la chair, la matière. Cette matière, elle est habitée dans l’Arbre
de la Vie, dans l’Eucharistie, dans le Corps spirituel, dans le Monde Nouveau qui
vient, elle va être pénétrée. Et je laisse pénétrer dans ma maison impure peut-être, je
laisse pénétrer Dieu, l’Amour de Dieu, l’Amour de Jésus qui ne se libère de sa Prison
d’Amour que si je L’accueille dans ma ténèbre, dans mon péché. Je suis au plus
proche de l’Immaculée Conception lorsque je suis au plus proche de ce que je suis
dans le péché dès lors que je laisse dire Oui à Dieu qui dit  : « Je t’envoie mon Fils, je
te donne mon Fils ».

Jésus dit à Zachée : « N’aie pas peur de toi-même, de regarder ton âme déchue en
sachant que c’est la Splendeur de Dieu mon Père qui va en jaillir si Je rentre dans ta
demeure ». Ne divisez jamais le mal et le bien qui est en vous, laissez les deux vivre
ensemble en laissant Dieu faire jaillir le plus beau. Parce que dans cette espérance,
dans cette union d’Amour, dans cette confiance, la Splendeur de Dieu va au terme –
peut-être pas tout de suite – transformer mon diamant brut, non taillé, noir, même
peut-être purulent de mauvaiseté, pour le faire devenir comme la neige, étincelant,
parce que j’ai laissé rentrer l’Union à Dieu dans mon cœur, dans ma maison, dans
ma chair. 

Avant d’être un diamant étincelant, le diamant est brut. On n’a jamais vu que sur les
bagues d’une courtisane un diamant entièrement purifié et étincelant.  Mais avant,
quand on trouve le diamant, il est brut.

L’homme doit accepter de cheminer dans cette vie avec ce brut, noir, mal taillé, qui
sort du fond de la terre. Dans la vie qui est la nôtre, avec ce brut mal taillé que nous
sommes, nous allons accepter de descendre dans notre maison parce que Dieu,
Jésus, a décidé d’habiter dans cette maison-là jusqu’à ce que la Splendeur de Dieu
éclate comme la dernière Symphonie de Beethoven chantée par le monde angélique
en pleine exultation, allégresse dans le Face à Face de la Lumière de Gloire.

Cela me fait  penser à un texte – que le Magnificat nous donne aujourd’hui – de
Sainte Gertrude que nous avons fêtée samedi : « La Sagesse de mon Amour éclate

405



particulièrement lorsque Je supporte les imparfaits pour les attirer ensuite dans le
chemin de la perfection sans porter aucune atteinte à leur liberté ».

Je le redis une deuxième fois parce que c’est trop beau, et c’est le sermon qui suffit,
c’est Jésus, en toute simplicité : « La Sagesse de mon Amour éclate particulièrement
lorsque  Je  supporte  les  imparfaits  pour  les  attirer  ensuite  dans  le  chemin  de la
perfection sans porter aucune atteinte à leur liberté ». Amen
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Mercredi 20 novembre

Homélie de la Messe de l’Aurore
Audio : http://catholiquedu.free.fr/2019/11/H2011.mp3

Résumé :  Ouvrir  les  bras  à  Marie  qui  va  me  réengendrer  en  Elle  dans  un
remaniement massif : La Transformation royale immaculée arrive

Texte de l’Homélie de la Messe de l’Aurore
Le texte proposé ci-dessous a été saisi à partir de l’enregistrement de l’Homélie et

n’a pas encore été relu par Père Patrick :

Nous sommes en pleine Neuvaine. Les sept derniers jours vont nous mener jusqu’au
27 novembre. C’est déjà le deuxième jour qui arrive. Nous n’oublions pas que le Ciel
nous a accordé la grâce de savoir que ces neuf jours correspondent à une attente du
Doigt de Dieu sur chacun d’entre nous. C’est le 555ème jour de Marie Eucharistique
du Pape,  le 555ème jour par lequel  nous nous portons vers la fin de cette année
liturgique 2019. Elle réclame un particulier Amour de notre part. Bien sûr le démon va
nous perturber, mais l’Union qui unit l’âme de chacun à Marie et à Jésus va dans ces
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jours-ci  nous  rendre  beaucoup  plus  maître  ou  maîtresse  de  nous-mêmes  et  va
permettre à la Grâce de Dieu d’avoir une prise transformante sur nous. 

Plus que quelconque sommeil des puissances, c’est une activité de Grâce. Celui qui
cherche fidèlement cette Grâce de cette Neuvaine de la Fin avec tous les enfants
marqués  de  l’Amour  brûlant  du  Baptême véritable  de  la  Jérusalem dernière  par
l’Eucharistie et par Marie tous ces jours-ci, celui qui la cherche fidèlement dans ce
Baptême avec l’Amour  qui  va en jaillir,  il  la  percevra au fond de lui-même,  il  la
percevra avec Marie, avec l’Eucharistie.

Mais oui, bien sûr, nous sommes d’accord, si nous désirons recevoir Jésus et faire
que Jésus lui dise : « Voilà, J’ai choisi de descendre chez toi, J’ai choisi de rentrer
dans ta maison et de demeurer avec toi », nous devons Lui donner la clé de notre
propre volonté. C’est sûr, il faut rentrer. Et la clé, évidemment, c’est celle du Pape
dans l’Eucharistie, c’est celle du Pape et de Jésus Hostie dans les mains de Marie,
et le tout dans l’éternelle et divine Volonté de Dieu dans laquelle je m’introduis pour
L’y accueillir. Alors le Seigneur rentre dans notre cœur pour y accomplir tout ce que
le divin Amour de Dieu, de Jésus, peut exiger de ses Ambitions d’Amour sur nous.

Et  alors  le  fait  de  pénétrer  dans  la  Fécondité  de  Marie  Eucharistique  dans
l’Infaillibilité  de  l’Eglise  et  du  Saint-Père  pendant  ces  neuf  jours  va  nous  faire
découvrir  la  Miséricorde de Marie  Elle-même, Celle  qui  nous accueille,  Celle  qui
nous défend, Celle qui nous protège, Celle qui nous arrache à notre volonté propre,
à notre volonté charnelle.

Ecoutez, si Jésus nous a lavés dans son Sang, s’Il nous a délivrés par sa Mort, il
faudra  qu’Il  attende  encore  pour  que  nous  répondions  à  son  Amour ?  Si  nous
acceptons cela  tout  de  suite,  Il  est  prêt  à  devenir  notre  Fiancé.  Que l’Epoux et
l’Epouse fassent ouvrir les Surabondances de la Bonté éternelle et que notre cœur
ne s’en écarte jamais si peu que ce soit jusqu’à ce qu’Il vienne, jusqu’à sa Venue
explicite.

Pour cela bien sûr il faut que notre manière de voir, notre intelligence des choses,
notre compréhension, renonce à ce qu’elle en entend et entre dans la Sagesse, dans
l’intelligence de Jésus,  dans l’intelligence de Marie,  dans l’intelligence johannique
dans ces instants de la Croix Glorieuse, ces quelques minutes qui se sont passées
après la Mort de Jésus. 

Qu’est-ce  qui  a  envahi  leur  intelligence humaine,  leur  esprit,  leur  considération ?
Qu’ont-Ils  vu ?  Ils  ont  vu  la  Sagesse  divine  de  manière  si  impénétrable  et  si
inséparablement jointe à l’Amour qu’Ils n’ont pas trouvé d’autre solution, d’autre voie,
d’autre désir, que de Lui abandonner toute chose et de vivre avec Lui une Union
d’abandon, d’attente pour un Monde Nouveau.
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Et Dieu, Jésus répand son Sang, son Eucharistie, la Fécondité de Marie sur notre
chair,  sur  notre  sang,  pendant  ces  neuf  jours  en  proportion  de  sa  magnifique
Magnificence, de sa magnifique Magnificité, de sa magnifique Magnanimité, de sa
royale et divine Générosité sans limite et sans fin, et inconditionnelle. Je vais les
recevoir avec la rusticité de notre état de nature déchue, même si je suis dans un
esclavage qui gâte tout ce que je touche, tout ce que Dieu pourrait toucher en moi.

De même notre âme prendra son essor au milieu des contradictions et au milieu de
ces mauvaisetés elle va pouvoir prouver son amour au Seigneur, se rassasier le
cœur et faire tourner le monde surnaturel de Jésus et de ses Mystères du Rosaire en
lui.  Elle va remplir  sa bouche de paroles de salut,  d’espérance, de confiance, de
victoire. Elle va remplir ses yeux des lectures révélées, saintes, divines, immaculées,
et ses oreilles des conseils des saints. Et en même temps elle va utiliser son sens du
toucher. Pour vaincre la paresse elle va travailler de ses mains. Elle va occuper ses
mains, elle va occuper son corps pour faire quelque chose et pour ne pas rester
inerte. 

Alors  à  ce  moment-là  spirituellement  ces  neuf  jours  d’une  Neuvaine  vont  nous
permettre  de faire  produire  pendant  les heures d’oraison les surabondances que
Dieu veut nous donner dans les dernières limites de ce temps.

En nous donnant cette Grâce-là Il nous a donné un trésor, si nous la faisons ainsi
produire des centaines de fois, mille à nos côtés, dix mille à notre droite, un million à
nos côtés, dix millions à notre droite, si toutes les cinq minutes nous disons : « Que
tout ce qui est rentré en moi par la bouche, le cœur, les entrailles, la foi, l’espérance,
la charité, se multiplie mille fois et dix mille fois à ma droite et à ma gauche, dix
millions de fois, cent millions de fois, des myriades de fois avec tous les enfants
marqués du Sceau royal de ces jours qui viennent où Dieu a mis le Doigt sur nous et
où Il nous attend. Qu’il en soit ainsi. ». 

Amen.
Qu’il en soit ainsi.

La Sagesse divine est tellement impénétrable, Elle est tellement conjointe à l’Amour
sans limite et sans fin, inconditionnel et indestructible que le meilleur choix que nous
ayons à faire c’est de Lui abandonner toute chose et nous engloutir en Elle.

Que Dieu nous garde fidèles.
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Jeudi 21 novembre,
La Présentation de Marie au Temple

Présentation de Marie : Elle fut, enfant, consacrée au Temple jusqu'à l'âge de 12
ans.

La présentation de Marie et son séjour dans le temple sont attestés de plusieurs
façons par l'autorité de l'Église. La commémoration de la Présentation de Marie est
fixée  au  21  novembre  dans  tous  les  missels  et  les  bréviaires.  Dès  les  temps
apostoliques, nous avons un garant de cette tradition dans la personne de l'évêque
Evodius, cité par Nicéphore, Histoire ecclésiastique, Liv. II, C. 3. Saint Grégoire de
Nysse,  saint  Épiphane,  saint  George  de  Nicomédie,  saint  Grégoire  de
Thessalonique,  saint  Jean Damascène et  d'autres saints  Pères rendent  le même
témoignage. L'Église grecque célèbre cette fête depuis onze siècles au moins. Même
dans le Coran, Sura Imram, v 3l,  le séjour de Marie au temple est raconté avec
détail.
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Quelques extraits de Sainte Anne Catherine Emmerich

Il se trouvait là des étrangers, des parents, des hommes, des femmes, même des
enfants. Il y avait aussi trois prêtres présents, un de Séphoris, l'autre de Nazareth, le
troisième d'un endroit situé sur une montagne, à quatre lieues environ de Nazareth.
Ces prêtres étaient venus pour examiner si la petite Marie était en état de venir au
temple, et en outre pour la faire habiller suivant un certain modèle déterminé. Il y
avait  trois  habillements  de  différentes  couleurs,  dont  chacun se  composait  d'une
robe, d'une pièce d'étoffe pour couvrir  la poitrine et d'un manteau. A ce costume
appartenaient aussi deux guirlandes en soie et en laine, et une couronne fermée par
en haut. L'un des prêtres coupa lui-même quelques parties de cet habillement, et
arrangea tout conformément à la règle. (....)

J'ai vu aujourd'hui une grande fête dans la maison des parents de Marie. Les trois
prêtres étaient encore présents, ainsi que plusieurs parents et leurs petites filles, par
exemple  Marie  Héli  et  son  enfant,  Marie  de  Cléophas,  qui  est  beaucoup  plus
massive et plus forte que la sainte Vierge. Marie est très délicate ; elle a des cheveux
d'un blond doré, légèrement bouclés à leur extrémité. Elle sait déjà lire, et tout le
monde admire la sagesse de ses réponses.  Les habits de Marie,  déjà taillés en
partie par les prêtres, avaient été cousus par les femmes. On les mit à l'enfant à
différentes reprises pendant cette fête, et on lui adressa alors plusieurs questions.
(...)

Après le repas, tout le monde se rendit dans la première chambre, devant l'autel, où
on déshabilla encore l'enfant et où on lui mit l'habit de cérémonie. C'était une robe
d'un bleu violet à fleurs jaunes, puis un scapulaire ou une espèce de fichu brodé de
diverses couleurs, et enfin un manteau de la couleur de la robe. Le manteau était
ouvert jusque sous la poitrine et tombait en plis majestueux qui commençaient à la
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hauteur des bras. On lui mit en outre un grand voile, blanc d'un côté et violet de
l'autre.  La couronne qu'on lui  plaça sur la tête se composait  d'un cercle large et
mince,  dont  le  bord  supérieur  était  découpé  en  pointes  surmontées de boutons.
Cette couronne était fermée par en haut et surmontée d'un bouton. Revêtue de cet
habit de cérémonie dont le prêtre lui avait expliqué la signification, Marie fut conduite
sur l'estrade à degrés qui était  devant l'autel.  Les petites filles se tenaient à ses
côtés.

Elle déclara alors à quoi elle s'engageait à renoncer en entrant dans le temple. Elle
promettait  de  ne  manger  ni  viande  ni  poisson  et  de  ne  pas  boire  de  lait,  mais
seulement  une boisson faite  d'eau et  de  moelle  de  jonc,  dont  les  gens pauvres
faisaient usage. Elle se réservait seulement de mettre quelquefois dans son eau un
peu de jus de térébinthe. C'est comme une huile blanche qui réconforte beaucoup,
mais qui est moins agréable que le baume. Elle renonçait à toute espèce d'épices, et
ne voulait pas manger de fruits, excepté une espèce de baies jaunes qui viennent en
grappes. Je les connais bien ;  les enfants et les pauvres gens en mangent.  Elle
voulait dormir sur la terre nue et se relever trois fois la nuit pour prier. Les autres
vierges ne le faisaient qu'une fois toutes les nuits.

Les  parents  de  Marie  furent  profondément  émus de  ses  paroles.  Joachim serra
l'enfant dans ses bras en pleurant, et dit : " Mon enfant, c'est trop sévère : si tu
mènes une vie si dure, ton vieux père ne te reverra pas ".

Les prêtres lui dirent qu'elle ne devait se relever qu'une fois la nuit pour prier, comme
faisaient  les  autres,  et  ils  lui  imposèrent  encore  d'autres  adoucissements  :  par
exemple, l'usage du poisson aux jours de grandes fêtes. Les prêtres dirent encore à
Marie  :  "  Plusieurs  des  autres  vierges  qui  sont  reçues  gratuitement  au  temple
s'engagent, avec le consentement de leurs parents, aussitôt que leurs forces le leur
permettent,  à  laver  les  habits  des  prêtres  tout  souillés  du  sang  des  victimes  et
d'autres grossières étoffes de laine. C'est un rude travail, qui met souvent les mains
en sang ; tu n'es pas obligée de t'y soumettre, parce que tes parents se chargent de
ton entretien au temple ". Marie déclara alors qu'elle se chargerait volontiers de ce
Travail si on l'en jugeait digne. La cérémonie de la vêture s'acheva parmi beaucoup
d'interrogations et de réponses de ce genre.

Pendant  cette  sainte  cérémonie,  Marie  m'apparut  tellement  grande,  que sa  taille
dépassait celle des prêtres. On me donnait par là une image de sa sagesse et de la
grâce qui était en elle. Les prêtres étaient pleins d'un étonnement joyeux.

A la fin de la cérémonie, je vis le principal prêtre bénir Marie. Elle était debout sur un
petit trône entre deux prêtres. Celui qui bénissait était en face d'elle, l'autre derrière
elle. Les prêtres récitaient des prières qu'ils lisaient sur les rouleaux de parchemin et
se répondaient alternativement. Le premier la bénit en étendant les mains sur elle.
J'eus, à cette occasion, le bonheur de voir l'intérieur de la sainte enfant. 
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Je la vis toute lumineuse pendant la bénédiction du prêtre, et, sous son cœur, je vis
dans une gloire ce que j'avais vu en contemplant l'objet sacré contenu dans l'Arche
d'alliance.  Dans  une  sphère  lumineuse  de  la  même  forme  que  le  calice  de
Melchisédech, je vis des symboles figuratifs de la bénédiction. C'était  comme du
froment et du vin,  de la chair  et  du sang, tendant à devenir  une seule et même
chose. Je vis aussi au-dessus de cette apparition son cœur s'ouvrir comme la porte
d'un temple, et j'y vis entrer le symbole mystérieux, autour duquel il  s'était  formé
comme un dais de pierres précieuses ayant toutes leur signification. Il me semblait
voir l'Arche d'alliance entrant dans le Saint des saints du temple. Puis je ne vis plus
que la sainte enfant inondée par la splendeur du feu qui brûlait au dedans d'elle. Elle
m'apparut  comme transfigurée et  s'élevant  au-dessus du sol.  Je connus pendant
cette  apparition  qu'un  des  prêtres  avait  acquis  par  une  illumination  d'en  haut  la
conviction  intérieure  que Marie  était  le  vase  d'élection  renfermant  le  mystère  du
salut ; car je le vis recevoir un rayon de la bénédiction qui sembla entrer en lui.

Les prêtres reconduisirent alors l'enfant vers ses parents émus. Anne prit Marie dans
ses  bras  et  l'embrassa  avec  une  tendresse  mêlée  de  vénération.  Joachim,
profondément ému, lui prit la main avec gravité et respect. Quand tous les assistants
l'eurent complimentée, on lui ôta ses habits de fête, et elle reparut dans son costume
ordinaire.

XXVIII Départ de Marie pour le temple.

(...)  Marie, âgée d'un peu plus de trois ans, belle et délicate, était  aussi avancée
qu'un enfant de cinq ans chez nous. Elle avait des cheveux d'un blond doré, lisses,
bouclés à l'extrémité, et plus longs que ceux de Marie de Cléophas, enfant de sept
ans, dont la blonde chevelure était courte et frisée. Les enfants comme les grandes
personnes avaient tous pour la plupart  des vêtements longs de laine brune sans
teinture.

Parmi  les  assistants,  je  remarquai  particulièrement  deux  jeunes  garçons  qui  ne
paraissaient  pas  être  de  la  famille  et  qui  ne  s'entretenaient  avec  aucun  de  ses
membres. Il semblait que personne ne les vit. Ils étaient beaux et aimables, avec
leurs  cheveux  blonds  et  frisés,  et  ils  me  parlèrent.  Ils  avaient  des  livres,
probablement pour leur instruction. La petite Marie n'avait aucun livre, quoiqu'elle sût
déjà lire. Ce n'étaient pas des livres comme les nôtres, mais de longues bandes,
larges  à  peu  près  d'une  demi  aune,  roulées  autour  d'un  bâton,  dont  les  bouts
arrondis sortaient de chaque côté.

Le plus grand de ces deux garçons avait un rouleau déployé. Il s'approcha de moi, et
lut quelque chose qu'il m'expliqua. C'étaient des lettres d'or qui m'étaient tout à fait
inconnues, écrites à rebours, et chaque lettre semblait représenter un mot entier.
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La  langue  était  tout  à  fait  étrangère  pour  moi,  mais  pourtant  je  la  comprenais.
Malheureusement j'ai oublié ce qu'il m'expliquait : c'était un texte de Moïse. Le plus
petit portait son rouleau à la main comme un jouet. Il sautait ça et là comme font les
enfants et agitait son rouleau en jouant. Je ne puis dire à quel point ces enfants me
plaisaient.
 
Ils  étaient tout autrement que les assistants,  et  ceux-ci  ne paraissaient  pas faire
attention à eux. Ces garçons que je vis avaient une signification spirituelle ;  leur
présence  là  n'était  pas  selon  l'ordre  naturel.  C'étaient  seulement  des  figures
symboliques de prophètes.

Le  plus  grand  portait  son  rouleau  avec  beaucoup  de  gravité.  Il  m'y  montrait  le
passage  du  second  livre  de  Moïse  où  celui-ci  voit,  dans  le  buisson  ardent,  le
Seigneur qui lui dit d'ôter sa chaussure. Il m'expliqua que, de même que le buisson
brûlait sans se consumer, de même le feu du Saint Esprit brûlait dans la petite Marie,
qui portait cette sainte flamme en elle comme un enfant, sans en avoir la conscience.
Cela indiquait aussi l'union prochaine de la Divinité avec l'humanité. Le feu signifiait
Dieu, le buisson les hommes. Il m'expliqua aussi l'ordre de se déchausser, mais je ne
me souviens plus de son explication. Cela signifiait, je crois, que maintenant le voile
était enlevé, et que la réalité se montrait ; que la loi recevait son accomplissement ;
qu'il y avait ici plus que Moïse et les prophètes.

L'autre enfant portait son rouleau au bout d'un bâton comme un petit drapeau flottant
au vent : cela voulait dire que Marie entrait maintenant avec joie dans la carrière de
mère  du  Rédempteur.  Ce  garçon  paraissait  plein  de  naïveté  et  jouait  avec  son
rouleau. Cela représentait l'innocence enfantine de Marie, sur laquelle reposait une si
grande promesse, et qui, avec cette sainte destination, jouait pourtant comme un
enfant.

Ces jeunes garçons m'expliquèrent sept passages de leurs rouleaux.

XXIX Départ pour Jérusalem.

Je les vis se mettre en route pour Jérusalem dès le point du jour.  La petite Marie
désirait vivement arriver au temple ; elle sortit de la maison en toute hâte et vint près
des bêtes de somme. Les jeunes garçons se montrèrent encore des textes sur leurs
rouleaux. L'un de ces textes disait que le temple était magnifique, mais que cette
enfant renfermait quelque chose de plus magnifique encore, etc. Il y avait deux bêtes
de somme. L'un des ânes, qui était très chargé, était conduit par un serviteur ; il
devait toujours se tenir un peu en avant des voyageurs. Sur l'autre âne, chargé aussi
de  paquets,  qui  se  tenait  devant  la  maison,  on  avait  préparé  une  place  pour
s'asseoir, et Marie y fut mise. Joachim conduisait l'âne, et portait un grand bâton
avec une grosse pomme ronde au bout. (...)
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Ici les deux enfants-prophètes avaient disparu. L'un d'eux était Elie ; l'autre me parut
être Moïse. La petite Marie les voyait bien, mais elle n'en dit rien.

(... ) J'ai vu ce soir la petite Marie arriver avec ses parents dans une ville située à
environ  six  lieues  de  Jérusalem  dans  la  direction  du  nord-ouest.  Elle  s'appelle
Bethoron et se trouve au pied d'une montagne. Dans le voyage, ils ont travers une
petite rivière qui se jette dans la mer, au couchant, dans les environs de Joppé, où
saint  Pierre  enseigna  après  la  descente  au  Saint  Esprit.  On  a  livré  de  grandes
batailles près de Bethoron, je les ai oubliées. (Voyez Josué, X, 11 ; Macch. VII, 39-
40). Il y avait de là encore deux lieues jusqu'à un endroit de la route d'où l'on pouvait
voir Jérusalem. On y trouve de très beaux raisins et beaucoup d'autres fruits. La
sainte  Famille  entra  chez  des  amis  dans  une  maison  bien  disposée.  Celui  qui
l'habitait était maître d'école. On fit une vraie fête à la petite Marie : on la conduisit,
en compagnie des autres enfants, dans une grande salle ; on la mit sur un siège
élevé qui était  comme un petit  trône préparé pour elle. Alors le maître d'école et
d'autres  personnes  présentes  lui  firent  toutes  sortes  de  questions  et  mirent  des
guirlandes sur sa tête. J'appris que Marie avait tout juste trois ans et trois mois.

Au temple

Lorsque le cortège arriva, je vis plusieurs serviteurs du temple occupés à ouvrir, avec
de grands efforts, une porte très grande et très lourde, brillante comme de l'or, et sur
laquelle étaient sculptés des têtes, des grappes de raisin et des bouquets d'épis.
C'était la porte dorée. Le cortège passa par cette porte. Il fallait monter cinquante
marches pour y arriver ; je ne sais plus s'il y avait entre elles des intervalles de plain-
pied.  On voulut  conduire Marie  par  la  main,  mais elle  s'y  refusa.  Elle  monta les
degrés  rapidement  et  sans  trébucher,  pleine  d'un  joyeux  enthousiasme.  Tout  le
monde était vivement ému.

Sous la porte elle fut reçue par Zacharie, par Joachim et par quelques prêtres qui la
conduisirent à droite sous la large arcade de la porte, dans des salles élevées où un
repas était préparé pour quelqu'un. Le cortège se sépara ici. La plupart des femmes
et  des  enfants  se  rendirent  dans  le  temple  à  l'endroit  où  priaient  les  femmes  ;
Joachim et Zacharie allèrent au lieu du sacrifice. Les prêtres firent encore quelques
questions à Marie dans l'une des salles ; et, quand ils se furent retirés, étonnés de la
sagesse de l'enfant, Anne mit à sa fille le troisième vêtement de fête, qui était d'un
bleu violet, ainsi que le manteau, son voile et sa couronne.

Il est à remarquer que le tabernacle de Moïse avait des couvertures de fête de trois
espèces, dont celle de dessous, qui était la plus belle, était bleue et rouge. Il y avait
encore par-dessus une quatrième couverture plus grossière. De même aussi la très
sainte Vierge, dont le tabernacle de l'alliance était la figure, avait, outre ses habits de
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fête, un habillement de tous les jours. On peut consulter, quant à la triple couverture
du tabernacle et à la quatrième moins précieuse, le livre de l'Exode (XXVI, 1-14).

(...) Je vis alors deux prêtres prendre Marie par la main et la conduire par plusieurs
marches à une place élevée du mur qui séparait le vestibule du sanctuaire d'avec ce
dernier lieu. Ils placèrent l'enfant dans une espèce de niche située au milieu de ce
mur ... qu'elle pouvait voir dans le temple, où se tenaient rangés en ordre plusieurs
hommes qui me parurent consacrés au temple. Deux prêtres étaient à ses côtés ; il y
en avait  sur  les marches quelques autres qui  récitaient  à haute voix  des prières
écrites sur des rouleaux.
 
De l'autre côté du mur, un vieux prince des prêtres se tenait debout près d'un autel, à
un endroit assez élevé pour qu'on pût le voir à moitié. Je le vis présenter de l'encens
dont la fumée se répandit autour de Marie.

Pendant cette cérémonie, je vis autour de la sainte Vierge un tableau symbolique qui
bientôt remplit le temple et l'obscurcit, pour ainsi dire. Je vis une gloire lumineuse
sous le cœur de Marie, et je connus qu'elle renfermait la promesse, la très sainte
bénédiction de Dieu. Je vis cette gloire se montrer comme entourée de l'arche de
Noé, de façon que la tête de la sainte Vierge s'élevait au-dessus de l'arche. Je vis
ensuite cette arche de Noé prendre la forme de l'Arche d'alliance, et celle-ci à son
tour comme renfermée dans le temple. Puis je vis ces formes disparaître, et le calice
de la sainte cène se montrer hors de la gloire devant la poitrine de Marie, et au-
dessus de lui,  devant la bouche de la Vierge, un pain marqué d'une croix. A ses
côtés brillaient des rayons à l'extrémité desquels se montraient, exprimés par des
figures, plusieurs symboles mystiques de la sainte Vierge, comme, par exemple, tous
les noms des litanies que l'Église lui adresse. De ses deux épaules partaient, en se
croisant, deux branches d'olivier et de cyprès, ou de cèdre et de cyprès au-dessus
d'un beau palmier, avec un petit bouquet de feuilles que je vis apparaître derrière
elle. Dans les intervalles de ces branches, je vis tous les instruments de la Passion
de Jésus-Christ. Le Saint Esprit sous une forme ailée qui semblait se rapprocher plus
de la forme humaine que de celle de la colombe, planait sur le tableau, au-dessus
duquel je vis le ciel ouvert, et le centre de la Jérusalem céleste, la cité de Dieu avec
tous ses palais,  ses jardins et  les places des saints  futurs  :  tout  cela  était  plein
d'anges,  de  même  que  la  gloire  qui  maintenant  entourait  la  sainte  Vierge  était
remplie de têtes d'anges.
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L'Eglise,  dans les heures canoniques,  répète  souvent  la  prière  Omnium nostrum
habitatio est in sancta Dei Genitrix, ce qui s'accorde bien avec la représentation où
Marie paraît sous la figure de l'arche de Noé, dans laquelle habitait tout ce qui était
sauvé du déluge.

Qui  pourrait  rendre  ces  choses  par  des  expressions  humaines ? Tout  cela  se
montrait sous des formes si diverses, si multipliées, naissant les unes des autres
avec de si continuelles transformations, que j'en ai oublié la plus grande partie. Tout
ce qui se rapporte à la sainte Vierge dans l'ancienne et la nouvelle alliance, et jusque
dans l'éternité, se trouvait représenté par là.

Lorsque je vis tout cela, toutes les magnificences et les beautés du temple, ainsi que
les murs élégamment ornés qui étaient derrière la sainte Vierge, me parurent ternes
et noircis :  le temple lui-même sembla bientôt disparaître ;  Marie et  la gloire qui
l'entourait  remplissaient tout.  Pendant que toutes ces visions passaient sous mes
yeux,  je ne vis plus la sainte Vierge sous la forme d'une enfant ;  elle m'apparut
grande et planant en l'air, et je voyais pourtant les prêtres, le sacrifice de l'encens et
tout le reste à travers cette image : on eût dit que le prêtre était placé derrière elle,
annonçait l'avenir et invitait le peuple à remercier Dieu et à le prier, parce que de
cette enfant il devait sortir quelque chose de grand. Tous ceux qui étaient présents
au temple, quoiqu'ils ne vissent pas ce que je voyais, étaient graves, recueillis et
profondément  émus.  Le  tableau  s'évanouit  par  degrés,  ainsi  que  je  l'avais  vu
apparaître.  A  la  fin,  je  ne  vis  plus  que  la  gloire  sous  le  cœur  de  Marie,  et  la
bénédiction de la promesse qui brillait au dedans ; puis cette vision aussi disparut, et
je vis de nouveau la sainte enfant avec sa parure, seule entre deux prêtres. 

Les  prêtres  prirent  les  couronnes  qui  étaient  autour  de  ses  bras  ainsi  que  le
flambeau qu'elle avait à la main, et les donnèrent à ses compagnes. Ils lui mirent sur
la  tête  une  espèce  de  voile  brun,  et,  lui  ayant  fait  descendre  les  degrés,  ils  la
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conduisirent par une porte dans une salle voisine où six autres vierges du temple,
mais plus âgées, vinrent à sa rencontre en jetant des fleurs devant elle. Elles étaient
suivies de leurs maîtresses,  Noémi,  sœur de la mère de Lazare,  la prophétesse
Anne et une troisième. Les prêtres reçurent entre leurs mains la petite Marie, après
quoi  ils  se retirèrent.  Les père et  mère de l'enfant,  ainsi  que leurs plus proches
parents, se trouvaient là aussi ; on acheva les chants sacrés, et Marie prit congé de
sa famille. Joachim surtout était profondément ému ; il prit Marie dans ses bras, la
serra contre son cœur, et lui dit avec larmes : " Souviens-toi de mon âme devant
Dieu ".

Marie se rendit alors avec les maîtresses et plusieurs jeunes filles dans le logement
des  femmes,  attenant  au  côté  septentrional  du  temple  proprement  dit.  Elles
habitaient des chambres qui avaient été pratiquées dans les gros murs du temple.
Elles pouvaient,  par  des passages et  des escaliers,  monter  à de petits  oratoires
placés près du sanctuaire et du Saint des saints. Quelques-uns des assistants durent
avoir un pressentiment des destinées de la sainte Vierge, car je me souviens de
quelques paroles que sainte Anne, dans un moment d'enthousiasme joyeux, adressa
à quelques femmes, et dont le sens était : " Voici l'Arche d'alliance, le Vase de la
promesse, qui entre dans le temple. " Les père et mère de Marie, ainsi que les autres
parents,  s'en  retournèrent  aujourd'hui  jusqu'à  Bethoron.  Les  femmes  du  temple
portaient de longs et amples vêtements blancs avec des ceintures, et des manches
très larges qu'elles relevaient pour travailler. Elles étaient voilées.

Je ne me souviens pas d'avoir jamais vu qu'Hérode ait fait rebâtir à neuf le temple
entier. Je vis seulement qu'on y fit  sous son règne divers changements. Lorsque
Marie vint au temple, onze ans avant la naissance de Jésus-Christ, on ne faisait pas
de travaux dans le temple proprement dit, mais, comme toujours, on travaillait aux
constructions extérieures : cela ne cessa jamais.

La chambre de Marie était l'une des plus reculées vis-à-vis du Saint des saints.
 
On  passait  du  corridor  en  levant  un  rideau  dans  une  pièce  antérieure,  qui  était
séparée  de  la  chambre  proprement  dite  par  une  cloison  de  forme  convexe  ou
terminée en angle. Dans l'angle, à droite et à gauche, étaient des compartiments
pour  mettre  des habits  et  des effets  ;  vis-à-vis  de  la  porte  pratiquée dans cette
cloison, des marches conduisant plus haut à une ouverture devant laquelle était une
tapisserie, et d'où l'on pouvait voir dans le temple. A gauche, contre le mur de la
chambre était un tapis roulé qui, lorsqu'il  était étendu, formait la couche où Marie
reposait. Dans une niche de la muraille était placée une lampe près de laquelle j'ai vu
l'enfant debout sur un escabeau,  lire des prières dans un rouleau de parchemin.
C'était très touchant. Elle avait une petite robe rayée de blanc et de bleu et parsemée
de fleurs jaunes. Il y avait dans la chambre une table basse, de forme ronde. Je vis
entrer la prophétesse Anne. Elle plaça sur la table un plat où étaient des fruits de la
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grosseur d'une fève et une petite cruche. Marie avait une adresse au-dessus de son
âge ; je la vis déjà travailler à de petites pièces de toile blanche.

XXXII De la vie de la sainte Vierge au temple.

Je vis la sainte Vierge au temple tantôt dans l'habitation des femmes avec les autres
petites filles, tantôt dans sa petite chambre, grandissant dans l'étude, la prière et le
travail.  
Elle filait, tissait, tricotait pour le service du temple. Elle lavait le linge et nettoyait les
vases. Je la vis souvent en prière et en méditation.

Comme tous les saints, elle ne mangeait que pour soutenir son existence, et jamais
d'autres mets que ceux auxquels elle avait promis de se réduire. Indépendamment
des prières prescrites par la règle du temple, la vie de Marie était  une aspiration
incessante vers la rédemption, une prière intérieure continuelle. Elle faisait tout cela
paisiblement et en secret. Quand tout le monde était endormi, elle se levait de sa
couche et invoquait Dieu.

Je la vis souvent fondant en larmes et entourée de lumière pendant la prière. Elle
priait voilée. Elle se voilait aussi quand elle parlait aux prêtres ou qu'elle descendait
dans une chambre attenante au temple pour recevoir sa tâche ou livrer ce qu'elle
avait fait. Je vis la sainte Vierge au temple, continuellement ravie en extase dans la
prière. Il semblait que son âme ne fût pas sur la terre, et elle recevait souvent des
consolations  célestes.  Elle  soupirait  ardemment  après  l'accomplissement  de  la
promesse ; et dans son humilité elle osait à peine former le désir d'être la dernière
des servantes de la Mère du Rédempteur.

La maîtresse qui prenait soin de Marie s'appelait Noémi, elle était sœur de la mère
de Lazare et âgée de cinquante ans. Elle appartenait à la société des Esséniens,
ainsi que les autres femmes attachées au service du temple. Marie apprenait d'elle à
travailler ; elle allait avec elle lorsqu'elle nettoyait le linge et les vases tachés par le
sang des sacrifices, ou qu'elle partageait et préparait certaines portions de la chair
des victimes réservées pour les prêtres et les femmes du temple. Plus tard, Marie
s'occupa encore plus activement de ces soins de ménage. 

Quand Zacharie était de service au temple, il la visitait. Siméon aussi la connaissait.

Les destinées auxquelles Marie  était  appelée ne pouvaient  pas rester  tout  à fait
inconnues des prêtres. Toute sa manière d'être, la grâce dont elle était pleine, sa
sagesse extraordinaire, étaient si remarquables dès son enfance, que son extrême
humilité ne pouvait  cacher tout  cela.  Je vis de vieux prêtres, renommés par leur
sainteté, écrire sur de grands rouleaux diverses choses qui la concernaient. Et j'ai vu
ces écrits, je ne sais plus à quelle époque, parmi d'autres anciens manuscrits. (.... )
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Vendredi 22 novembre,
Ste Cécile

Homélie de la Messe de l’Aurore
Audio : http://catholiquedu.free.fr/2019/11/H2211.mp3

Résumé : Marie engendre des PIERRES VIVANTES en Elle
Le  Temple  de  pierre  de  Jérusalem,  objet  de  transformation  durant  9  années
consécutives : Marie enfant EST "Vase et Arche d'Alliance", explication ; adoration et
prosternement  devant  les  figures,  transformation  en  vases  de  Conception  par  le
Corps engendré dans le Divin de Dieu, pénétration du Doigt de Dieu pour les enfants
du Monde nouveau ; la dernière semaine de notre temps est celle d'une Divinisation
royale immaculée reçue

Texte de l’Homélie de la Messe de l’Aurore
Le texte proposé ci-dessous a été saisi à partir de l’enregistrement de l’Homélie et

n’a pas encore été relu par Père Patrick :
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Au lendemain de la Fête de la Présentation de Marie au Temple. 

A l’âge de trois ans,  trois ans et demi,  Elle a monté les marches du Temple de
Jérusalem, Elle s’est arrachée à son père et à sa mère, de Nazareth. Et notre Mère,
Marie, l’Immaculée, à partir de ses trois ans et demi et pendant neuf ans, a vécu une
Consécration.  Elle  s’est  consacrée  à  Dieu,  Elle  s’est  consacrée  au  Temple  plus
exactement, Elle s’est consacrée à l’Autel, Elle s’est consacrée à l’Autel du Temple,
Elle s’est consacrée au Sanctuaire d’Israël. 

Au milieu de Jérusalem il y a le Temple et des petites vierges, d’après les traditions
d’Israël, se consacraient pour la prière, pour le service, pour que tout soit immaculé,
virginal,  pour  que  ce  soit  une  Maison  de  beauté,  de  splendeur,  de  virginité
surnaturelle, de virginité messianique, de virginité d’enfance. L’Eglise, la Maison de
Dieu, le Temple de Dieu était vénéré.

On voit comment les habitudes d’athéisme et d’agnosticisme, les pratiques romaines,
les  pratiques  des  civilisations  qui  venaient  essayer  de  ridiculiser  l’adoration,  la
contemplation, la Sainteté de Dieu, à chaque fois au bout d’un certain temps, au bout
de quelques années, quelques mois, faisaient en sorte que le Temple soit sali, soit
habité par des intérêts, par des adultes, soit infesté, soit imprégné – un petit peu
comme une éponge s’imprègne petit à petit – d’excréments, de vomi. Alors du coup
le Temple de Dieu, la Maison de Dieu qui représente bien le Corps comme Jésus l’a
expliqué, se laissait imprégner comme ça par la mauvaise odeur, la présence de
ceux qui regardent au mieux comme un patrimoine la Maison de Dieu. Nous avons
vu dans l’histoire d’Israël à quel point ça ne pouvait pas aller. 

Nous  lisons  aujourd’hui :  « Pendant  huit  jours,  ils  célébrèrent  la  Dédicace  de
l’Autel », dans le Livre des Martyrs d’Israël, les Maccabées (1 M 4, 36…..59). Ils ont
orné, à chaque fois, ils ont décoré. Ils mettaient tout leur or, tout leur argent. Tout
était pour la beauté. Et surtout ce qu’il y avait de plus beau de leur famille : leurs plus
belles vierges, leurs plus belles âmes se consacraient, étaient consacrées. Elles s’y
préparaient  déjà depuis la  conception,  depuis la naissance.  Il  y avait  cette  Porte
dorée qui permettait aux enfants d’Israël de pouvoir être dans une conception de leur
progéniture qui donne des enfants consacrés à Dieu.

Quand les Maccabées ont restauré le Temple, ça a été une chose extraordinaire ! A
tel point que chaque année pendant huit jours on fait des fêtes exceptionnelles pour
la restauration, pour l’admiration, pour la virginisation, pour la spiritualisation de ces
pierres vivantes parce qu’elles représentent le Corps du Messie. « La Parole de Dieu
a pris chair » : Elle doit prendre chair. 

Chaque année le peuple d’Israël se prosternait. Je lis : « Ils ornèrent la façade du
Temple de couronnes d’or et de boucliers, ils en restaurèrent les entrées et les salles
et y replacèrent des portes. Il y eut une grande allégresse. » Et : « Le peuple entier
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se prosterna la face contre terre pour adorer ». Le peuple entier se mettait à genoux
et  se  prosternait.  Ils  n’avaient  pas comme nous le  Sanctissime Sacrement  dans
l’Eglise et pourtant ils se prosternaient, tous, à genoux, pendant des heures. Et la
nuit  aussi,  ils  se  levaient  dans  le  Temple.  Et  les  petites  vierges  aussi  se
consacraient. 

Pourquoi ? Parce que ces pierres représentaient de loin,  symboliquement,  ce qui
devait devenir un jour un Sacrement, le Sacrement du Corps vivant du Rédempteur
du monde, le Sacrement du Père qui engendre un Fils pour nous sauver dans la
chair et dans le sang.

Et quand ils adoraient, quand ils se mettaient à genoux, quand ils se prosternaient,
c’était pour saluer de loin et adorer Dieu dans le Corps du Christ,  du Messie, du
Sauveur qui allait venir.

Il est beau, magnifique, ce témoignage de la Consécration de Marie qui va passer
neuf ans dans le Temple. Neuf ans, c’est le contenu de l’Amour du Père qui par
miséricorde  prépare  la  terre,  le  Ciel,  le  monde  angélique,  et  tous  ses  bienfaits,
chaque Don du Saint-Esprit à chaque être humain, en vue du Corps du Christ, en
vue de la Rédemption du monde, en vue du Rédempteur.

Et aujourd’hui nous passons à l’Evangile (Luc 19, 45-48) où Jésus avait expulsé les
vendeurs du Temple.  Ce Temple,  mon Dieu !  Hérode l’avait  fait  reconstruire.  Du
temps de la petite Vierge Marie il y avait encore des reconstructions du Temple qui
avait été détruit  autrefois et qui pendant quarante-six ans avait été reconstruit du
temps d’Hérode,  il  y  avait  encore  des reconstructions  du temps où Marie  s’était
consacrée. 

Marie avait si je puis dire glorifié toutes ces pierres. Elle les avait enveloppées de sa
Présence pendant neuf ans nuit et jour. Avant d’engendrer la Pierre vivante du Corps
du Christ, Elle avait engendré d’abord la Lumière messianique qui a imprégné toutes
ces pierres pour en faire le Sacrement de Celui qui devait un jour y pénétrer pour
être consacré aux quatre coins de l’univers par Simeon Ha Naci. Elle avait engendré
de quoi faire que ces pierres, ce Temple, ce Sanctuaire soit immaculé de l’intérieur
dans une Bénédiction, dans une Lumière surnaturelle qui dépasse de loin tous les
champs  morphogénétiques  et  tachyonniques  de  lumières  cosmiques  les  plus
parfaites et les plus pures.

Et voilà l’Evangile d’aujourd’hui : « Jésus leur déclare : « C’est écrit : Ma maison sera
une maison de prière ». Et si le corps de l’homme aujourd’hui dans le Sanctissime
Sacrement de l’Hostie devient la Maison de Dieu, nous sommes comme prosternés,
nous ne le dirons jamais assez, parce que nous sommes du Christ, nous sommes de
Dieu, nous sommes de la Jérusalem véritable, nous sommes du Saint des Saints.
Nous pénétrons dans le Saint des Saints, dans ces pierres immaculées, sanctifiées,
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illuminées de l’intérieur autant qu’elles puissent l’être, habitées par la Présence Elle-
même du Christ qui Ressuscité fera de la matière consacrée une Matière vivante,
parce que Ressuscité Jésus devient la Pierre vivante dans Laquelle nous émanons
comme pierres associées.

Nous avons devant nous une semaine jusqu’au 555ème jour où le Pape, le Ciel et
Marie proposent à l’humanité chrétienne la dernière semaine de la Dédicace de la
Matière  vivante  dans  la  TransVerbération  et  la  Production,  l’Emanation,
l’Engendrement par Marie dans l’Eucharistie infailliblement par le pouvoir des clés du
Saint-Père en chacun d’entre nous de cette grâce de prosternation, de nous mettre à
genoux, d’être prosternés, d’être entièrement consacrés, d’y entraîner véritablement
la  nature humaine toute entière présente au Purgatoire,  la  nature humaine toute
entière présente sous l’Autel des Parfums, ces myriades et ces myriades d’enfants
qui ne sont pas nés, la Matière vivante de l’humanité qui a existé, de l’humanité qui
existe et de l’humanité qui existera. 

Ceux  qui  entendent  cette  Parole,  c’est  qu’ils  ont  entendu  l’Evangile.  Et  j’aime
beaucoup, toujours à la fin de l’Evangile : « Seigneur, que cet Evangile efface nos
péchés », et ce que l’on dit en Orient chez les maronites et chez les orthodoxes :
« Seigneur, que cet Evangile exhale son parfum vivant, et comme parfum vivant qu’il
se transforme en ta Présence lumineuse et vivante recouvrant comme un manteau
toute la surface de la terre, et qu’Elle pénètre toute personne, tout être assoiffé en
cet instant dans sa chair et dans son sang, assoiffé de Virginité éternelle, divine,
céleste, toute pure, et qu’il puisse voir, celui-là, et tous ceux-là, en cet instant, qu’ils
puissent voir s’ouvrir devant leurs yeux dès maintenant les Portes de la Jérusalem
véritable, les Portes de la Jérusalem d’en-Haut ».

Ah !, si nous pouvions répéter inlassablement à chaque respiration de notre corps
éveillé,  de  notre  quiétude  abandonnée,  cette  Parole  de  l’Evangile  pendant  cette
semaine ! Alors je crois que si Dieu nous en fait la grâce, c’est que nous aurons
correspondu au Doigt de Dieu qui est sur nous dans ces jours qui sont des jours
immaculés.
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Samedi 23 novembre

Homélie de la Messe de l’Aurore
Audio : http://catholiquedu.free.fr/2019/11/H2311.mp3

Résumé : 551ème Jour : Marie engendre l'Engendrant de la Résurrection
Marie enfant  EST "Vase, Arche d'Alliance,  et  Masharisation de la Conception de
Dieu",  explication ;  les quatre jours qui  viennent  devant  nous, enfants du Monde
Nouveau ; toutes les prophéties des derniers millénaires sont entre nos mains : appel
pressant donné à la terre : accueillir, recevoir dans une prière sans trêve, en écartant
vraiment  tout  le  reste,  nuit  et  jour,  comme  les  Anges,  dans  une  Disponibilité
surnaturelle ouverte, le Don qui doit emporter notre Oui

Texte de l’Homélie de la Messe de l’Aurore
Le texte proposé ci-dessous a été saisi à partir de l’enregistrement de l’Homélie et

n’a pas encore été relu par Père Patrick :
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« Ceux qui ont été jugés dignes d’avoir part au Monde à venir et à la Résurrection
d’entre les morts sont semblables aux Anges, ils sont Enfants de Dieu et Enfants de
la Résurrection, ils ne peuvent plus mourir » (Luc 20, 27-40). 

Voilà la Bonne Nouvelle que l’Eglise fait retentir sur toute la terre aujourd’hui.

Jésus,  le Dieu Vivant que nous allons fêter demain dans la grande Solennité du
Christ  Roi,  nous recueille  et  nous donne une grâce de recueillement  particulière
profonde aujourd’hui en Marie dans la Plénitude de grâce qui a donné dès l’instant
de sa  Conception  largement  tout  ce  qu’Elle  avait.  Elle  s’est  donnée en donnant
magnanimement  sa substance, sa vie, dans une adoration où l’Esprit Saint brûlait
tout  et  anéantissait  tout  en  Elle,  dans une adoration  où la  soif  d’Amour  de  son
Immaculée  Conception  en  plénitude  mais  dans  son  déploiement  entrevu  dans
l’Inscription du Livre de la Vie réalisait  un au-delà de la mort et un au-delà de la
venue à la vie et à l’existence.

Pour nous c’est très important parce que dans la Parole de Dieu, dans le Livre des
Martyrs d’Israël (1 M 6, 1-13), c’est aujourd’hui que nous avons pour la première fois
le mot en hébreu Shiqoutsim Meshomem. Antiocos est rentré dans le Temple de
Jérusalem, il a déchiré le voile, il a fait son œuvre impure à l’intérieur et sur l’Autel
même du Saint des Saints en touchant l’Arche d’Alliance. C’était le symbole et la
prophétie du Shiqoutsim Meshomem, de l’Abomination de la Désolation véritable qui
se déploie aujourd’hui, au début du troisième millénaire et dont nous sommes les
responsables, les porteurs.

C’est  une  chose  importante  de  comprendre  que  Marie  a  tout  donné  de  son
Immaculée Conception à l’intérieur même de ce Sanctuaire, Elle a donné tout ce
qu’Elle avait, son Immaculée Conception, parce que qu’Elle pressentait, Elle savait,
comme nous d’ailleurs nous le savons aujourd’hui par une Grâce qui nous vient de
Dieu qui n’a pas été donnée aux générations précédentes, que l’Amour de Dieu pour
nous tient tellement à sa propre Substance, à ses propres Entrailles d’Amour incréé
et  éternel  avant  même de  commencer  à  concevoir,  qu’Il  a  créé  des  êtres  pour
pouvoir les chérir et leur donner un Amour en affinité avec le Sien. 

Il nous a chéris en nous créant, Il nous a chéris de l’intérieur même de l’existence
vivante spirituelle appelée à la liberté du don de tout, Il nous a masharés, Il nous a
donné une grâce si forte, Il nous a désirés si doucement dans le respect sans limite
et sans fin de notre Oui à venir, Il nous a jalousés d’une manière si efficace qu’Il était
prêt à bondir sur notre propre conception pour nous donner sa propre Vie, et même
dans  la  Chair,  et  même dans  le  Sang,  et  même dans  son  Oui  de  Dieu  Vivant
d’Amour éternel Créateur de tout ce qui existe et de toute Glorification rebondissant
en Lui, surabondant en Lui.

Et c’est un fait que Marie dès le Oui de son Immaculée Conception a vu à quel point
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Elle était la masharisation de Grâce et de Gloire dans la matière vivante de son Oui,
de  sa  première  existence  en  laquelle  Dieu  voulait  être  si  proche  d’Elle  qu’Il  se
donnait  Lui-même dès le  premier  instant  de son Immaculée Conception avec sa
propre Chair se livrant à la mort en son Humanité assumée grâce à Elle dès la fleur
de l’âge dès le premier instant.

C’est vrai, quand nous regardons la jeunesse de Jésus se livrant à la mort, c’est un
jeune Homme qui vient à peine d’avoir ses trente ans. 

Eh bien, Il nous dit aujourd’hui : « Ceux qui sont jugés dignes comme l’Immaculée
Conception en faisant la Volonté de Dieu mon Père avec Moi, ce sont des Enfants de
Dieu, ce sont des Engendrés de Dieu et des Engendrés de la Résurrection, ce sont
des Fils, des Enfants de la Résurrection ».

Aujourd’hui samedi la Bonne Nouvelle nous demande d’écouter, d’entendre la Parole
de Dieu : « Vous êtes des Engendrés de la Résurrection, vous êtes des Engendrés
de Dieu avant d’être des engendrés de la terre. Vous êtes plus des Engendrés de
Dieu et des Engendrés de la Résurrections que des engendrés de la terre et du
temps.  Il  faut  entendre  cela  comme marie,  alors  à  ce  moment-là  nous  sommes
préparés à recevoir dans cet Amour tout le contenu et l’affinité de la Victoire d’Amour
royale et éternelle de Dieu sur nous. 

Le Christ est Roi de l’Univers de Dieu. Le Christ est Roi de l’univers du Ciel et de la
terre. Le Christ est Roi, et Il a commencé par être Roi de l’Univers de Marie dans sa
Conception et dans le Don qu’Elle a fait de tout Elle-même, de sa propre mort dès le
premier instant de sa propre existence, en offrant et sa mort et la Mort d’Amour du
Christ qui devait être engendré dans le Livre de la Vie. Elle savait qu’il y avait une
Indivisibilité entre les deux.

Alors nous sommes appelés ces derniers jours, ce grand Triduum qui va venir de la
Royauté du Christ et de Marie, à nous arrêter, à laisser derrière nous les choses de
ce temps, les choses de ce monde, à tenir le Rosaire d’Amour de Marie, à nous
engloutir  et  faire  qu’il  n’y  ait  plus  que  sa  vie  à  Elle  d’Immaculée  Conception
prosternée  devant  l’Union  Hypostatique  de  Jésus  dès  le  premier  instant  de  sa
Conception. 

Dans le Vase d’Election de l’Autel, de l’Arche d’Alliance, devait se concevoir la Mort
glorieuse et éternelle du Christ pour qu’Il puisse être le Père de notre résurrection.
Ceci nous est donné parce qu’Il nous a donné Marie à la Croix en La constituant
dans  son  Immaculée  Conception  et  en  cet  instant  même  de  son  Immaculée
Conception  à  Elle  en  se  constituant  Lui-même  Roi  et  surtout  Père  de  notre
résurrection.
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En vivant ce que Jésus nous a donné, nous acceptons de ne plus Le mépriser. En le
vivant  en Le laissant  visiter  dans l’oraison ces torrents d’Eternité  de l’Immaculée
Conception fécondant en nous la Paternité de la résurrection de Jésus dans notre
chair, dans notre sang, dans notre Oui, en oubliant tout le reste et en allant au-delà
de notre mort et de notre résurrection, en donnant tout. Oui, en vivant indivisiblement
ce que Jésus et Marie vivent dans l’instant de la Résurrection qui est donnée à la
Lumière de Gloire au cœur même du monde de l’hadès, de la mort. 

Et en vivant de la Croix Glorieuse, nous nous abreuvons à cette Source comme à
deux Mamelles, nous aspirons de ces deux Mamelles le Lait et la Gloire, la Grâce et
le Vin des Noces éternelles. La Paix éternelle de Dieu nous appartient puisque nous
y sommes engendrés. Et la Joie et l’Allégresse des Noces du Père, de l’Epoux et de
l’Epouse dans l’Esprit Saint. 

En buvant ce Lait, en buvant ces deux Mamelles de la Jérusalem Glorieuse, nous
buvons  les  Mamelles  de  la  Fécondité  de  Jésus,  de  l’Epousée  qui  devient  notre
Engendrante de résurrection dès cette terre dans la mise en place du Corps spirituel.

Nous ouvrons largement les bras, le cœur, toutes les portes, toute notre attention,
toute notre vie intérieure pour accepter de ne vivre que de cet Engendrement de la
résurrection  en  nous  pour  que  tout  en  nous  soit  en  affinité,  les  bras  largement
ouverts dans le Monde Nouveau, à la mise en place du Corps spirituel dans cette
terre, enraciné comme l’Immaculée Conception a germé, a jailli. Elle a jailli comme
une Arche d’Alliance nouvelle.

Puisqu’il y avait eu l’Abomination de la Désolation, le Temple a été totalement détruit.
Et comme il y a eu effectivement une autre Abomination de la Désolation lorsque le
peuple de Dieu, engendré de Dieu et engendré de la résurrection d’Abraham, d’Isaac
et de Jacob, a ravagé l’Indivisibilité de la Conception du Verbe de Dieu dans son
Messie et dans son Arche d’Alliance vivante, véritable et accomplie, il a fallu que le
dernier Temple soit  complètement détruit.  Et aujourd’hui,  le dernier Temple,  c’est
nous, parce qu’il y a eu l’Abomination de la Désolation. 

Ces jours qui sont ces jours-ci, qui n’ont été les jours d’aucune génération chrétienne
avant  nous,  nous  les  prenons  en  main  en  disant  Oui  à  l’appel  d’Amour  du
recueillement dans la nature humaine toute entière et la Nature divine toute entière
qui  nous  est  donnée  dans  l’Eucharistie  en  une  Fécondité  d’une  Immaculée
Conception nouvellement donnée dans l’Universalité de la Jérusalem dernière. Nous
en sommes les membres vivants, nous en avons conscience, nous disons Oui ces
jours-ci jusqu’à ce que Dieu puisse supervenir en nous, nous assumer et réaliser son
Œuvre dans l’Apparition de la Jérusalem nouvelle.

Que  les  Enfants  Engendrés  de  Dieu,  les  Engendrés  de  la  Résurrection,  voient
apparaître leurs jours. Nous avons trois jours et demi là. Les jours attendus depuis
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des millénaires où les Enfants de Dieu, de la Grâce sanctifiante, ouvrent chaque
instant, toutes les heures de toute leur journée et toute leur nuit,  à aucune autre
chose que le  Saint  Rosaire,  l’oraison,  le  Fruit  des Sacrements  et  la  Disponibilité
ouverte permanente, en ne laissant rien rentrer d’autre comme mouvement, sinon la
demande de pardon.

Que Dieu nous garde fidèles. 

Le Doigt de Dieu a commencé à ouvrir le Ciel et sa Main descend jusqu’à nous pour
venir prendre le Don qu’Il nous a donné Lui-même et dans lequel nous nous offrons
pour le Monde Nouveau dans le Réengendrement de la création toute entière en la
Fécondité eucharistique infaillible et céleste désormais de la Jérusalem véritable.
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Dimanche 24 novembre,
Le Christ Roi

Homélie de la Messe de l’Aurore
Audio : http://catholiquedu.free.fr/2019/11/H2411.mp3

Résumé :  552ème jour :  La  Royauté  de  Jésus  est  une  Royauté  aspirante  et
communiquée dès le principe de la grâce sanctifiante ; Évangile du Roi : Évangile du
voile qui se déchire sur la Croix ; communication de la lumière de gloire à la nature
humaine toute entière dans l'immunité principielle : explication ; cri de notre prière en
la réception de ce don aujourd'hui dans l'unité des trois blancheurs décrétée par le
Saint-Père dans l'Eucharistie de Marie Mère et Reine pour nous ; prière du monde
nouveau pour s'en laisser emparer

Dans sa dormition Jésus est Roi
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Texte de l’Homélie de la Messe de l’Aurore
Le texte proposé ci-dessous a été saisi à partir de l’enregistrement de l’Homélie et

n’a pas encore été relu par Père Patrick :

Voici la solennité du dernier Dimanche : Le Christ est Roi de l’univers.

L’Évangile (Luc 23, 35-43) nous indique à quel moment il devient Roi : c’est sur la
Croix. Il n’y en a eu qu’un seul pour le dire, ça a été celui qui était crucifié avec lui, à
ses côtés. Tout le monde voyait les apparences mais la profondeur du Royaume, de
la royauté, de la solennité royale, éternelle, divine du Christ, un seul l’a vue et l’a
proclamée, et c’était le bon Larron. C’est une image, c’est sûr, parce qu’il représente
le sacerdoce royal de l’humanité crucifiée avec Jésus dans le monde nouveau.

Le Christ Jésus est le Dieu vivant, il n’a pas craint de prendre chair dans le corps de
l’Immaculée  Conception  pour  pouvoir  donner  la  lumière  de  gloire  à  la  nature
humaine, et l’instant où il l’a fait, c’est dans l’instant qui a suivi sa mort  : il est allé
rejoindre le temps d’attente de l’Apocalypse dans la nature humaine de l’Époux de
l’Immaculée Conception et il lui a communiqué la lumière de gloire. Ils ont engendré
à eux deux l’univers de la résurrection. Nous sommes les fils de la résurrection parce
que tout cela a été vécu par la foi dans l’Immaculée Conception transpercée par le
Verbe réalisant cette communication de la Royauté.

Le jugement de Dieu le Père porte sur la nature humaine incarnée dans St Joseph
déchiré et arraché de son corps pour recevoir la lumière de gloire, et dans la lumière
de gloire les espaces de la résurrection universelle de toute la création. Le dernier
dévoilement porte sur celui qui est le véritable Roi d’Israël. Il y a eu le Roi David, il y
a  eu  St  Joseph  Roi  d’Israël,  il  y  aura  le  Roi,  l’Engendré  de  l’Immaculée  dans
l’Apocalypse, mais tous sont des principes d’émanation et de réceptivité. Mais il y a
l’acte pur. Dans la puissance il y a l’acte pur, il y a la fin, il y a l’accomplissement
dans  la  pleine  lumière.  Et  cette  pleine  lumière,  c’est  l’accomplissement  de  la
Royauté. Ce jugement véritable, cette vision réalisant ce qu’elle signifie vient d’un
dévoilement qui permet à ce que Dieu voie dans l’incréé sur lui de se communiquer.
Le temps s’arrête immédiatement et tous les temps sont soumis. Toute la création
est soumise. Ce dévoilement est manifesté à ceux qui ne peuvent pas comprendre
par le voile qui se déchire. Nous n’en parlerons jamais assez : Jésus est Roi. Nous
serons toujours étonnés de la voie par laquelle il a pénétré sur le trône et mis tous
ses ennemis sous ses pieds. C’est pour ça qu’il faudra attendre vraiment le dernier
moment, parce que c’est la vision de Dieu seule et le dévoilement du voile qui se
déchire qui apportent cette lumière. 

Il ne faut pas avoir peur du sacerdoce royal et victimal, surtout qu’il est aujourd’hui
porté par le pouvoir des clés du sacerdoce de Notre-Seigneur Jésus-Christ, qui est
un sacerdoce ultime du Saint-Père dans l’Eucharistie. Il nous est donné de manière
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royale, immaculée, glorieuse, assumée et sponsale dans l’Eucharistie. Et la fécondité
de Marie  comme Mère avec l’Époux,  c’est-à-dire Dieu le Père,  de la divinité,  du
regard, de la vision que Dieu a lui-même, apportant cette lumière de la fin, du dernier
moment, se communique désormais par le pouvoir du pape et de l’Eucharistie et de
Marie en tous ceux qui communient en état de grâce, le petit reste de la Royauté
d’Israël, du véritable Israël de Dieu. Il ne faut pas avoir peur de Dieu en étant ce tout
petit reste.

Au début, dans son principe, le Roi est dans la lumière. Il a reçu, il reçoit et il est
cette réception de la lumière. Pénétré de cette lumière, il est lui-même la lumière.
Tous les rois qui ont été conçus par Dieu ont été conçus comme des rois fraternels
de l’univers pour être ceux qui accueillent cette lumière du Verbe. C’est pour ça que
cette lumière née de la lumière, lorsqu’elle est née de la Vierge Marie dans la chair, a
vu le visage du Père dans sa lumière à lui, qui est la lumière du Dieu tout-puissant,
mais à l’intérieur de sa lumière de gloire. Voilà l’Évangile de la solennité, l’Évangile
de Luc. L’Engendré, non pas créé, l’Engendré éternel,  lumière née de la lumière
dans la chair, chair engendrée, non pas créée, parce qu’elle est inscrite à l’intérieur
de l’éternité du don de la lumière, c’est-à-dire de Dieu le Père… 

Et cette royauté qui nous est donnée dans notre conception nous est redonnée de
manière eucharistique si nous en avons été un peu éloignés. Elle nous est redonnée
intégralement en plénitude de force, plénitude universelle, plénitude de gloire dans la
grâce  rédemptrice  dans  l’instant  où  Jésus  donne  sa  vie  pour  communiquer  sa
lumière de gloire à la nature humaine du véritable Roi d’Israël déchiré, arraché de
son corps pour recevoir dans la place vacante cette lumière de gloire.

Le Royaume de Dieu est accompli dans l’immunité principielle du Roi qui a dit Oui à
la  signification sponsale et l’immunité  principielle de son adhésion,  de son Oui  à
l’intérieur de Dieu, dans la lumière du Verbe de Dieu.

La grâce qu’a reçue ce petit roi fraternel de l’univers que nous sommes lorsque nous
nous réfugions en lui  pour  nous laisser  visiter  par  lui,  c’est  l’Épousée en germe
incréé et éternel dans une immunité principielle qui de notre côté est assumée en
Dieu. 

Jésus est Roi. Jésus est le Roi du ciel et de la terre. Il l’est dès l’instant qui a précédé
son incarnation par le simple regard qu’il a posé comme Dieu vivant et éternel sur sa
propre vie éternelle de Dieu éternel tout-puissant dès qu’il a été touché par la lumière
réceptrice du Oui de la foi. 

Ça a été une assomption, ça a été une commotion, ça a été un ravissement, ça a été
une  mort  totale  que  ce  Oui  de  la  foi  dans  lequel  Marie  s’est  épanouie  en  son
Immaculée Conception. C’est une dormition qui s’est réalisée en elle pour la création
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toute entière, qui n’a sa valeur et sa sponsalité en puissance et en acte que dans la
lumière surnaturelle de la foi dans l’innocence originelle surnaturelle de Dieu.

L’Évangile  nous montre  toujours que tout  agit  dans un sommeil  mystérieux,  une
tardemah. Dieu fait émaner lui-même de lui-même dans une tardemah qui fait qu’il y
a « Trois en Un » et « Un en Trois ». Même St Joseph le Roi d’Israël a toujours agi
dans un sommeil  mystérieux dont nous savons qu’il  est sponsal,  un sommeil  qui
montre  comment  Dieu  opère  la  donation  de  tout  lui-même en  sponsalité,  de  la
créature à la Jérusalem glorieuse dans son germe et dans son déploiement. Il confie
tout dans sa mort, dans sa propre tardemah et dans son sommeil, dévoilant tout le
don de Dieu, c’est-à-dire Dieu lui-même, le confiant tout à ceux qui ont charge de le
faire grandir dans tout l’univers jusqu’à ce que le Royaume soit accompli dans l’au-
delà  de  l’unité  des  deux.  Tout  se  réalise  toujours  dans  une  tardemah,  dans  un
ravissement,  dans une dormition surnaturelle quasi incréée de l’oraison, d’une foi
sponsale, accomplie et surabondante.

Oui,  c’est  vrai,  par  l’opération  du  Saint-Esprit,  Dieu  dans  sa  toute-puissance
sponsale a assumé en Marie cette sponsalité dans l’immunité principielle de son don
inscrit jusque dans la chair et dans l’unité de la nature humaine avec la création toute
entière  et  avec  l’acte  créateur  de  Dieu  lui-même  incarné.  Cela  a  permis  cet
écoulement du Royaume dans l’au-delà de la lumière se saisissant corporellement
dans la chair de la nature humaine de ce qui appartient à notre sponsalité épanouie
dans l’amour de l’immunité incréée et principielle du Père dans l’Épousée. Voilà ce
que nous donne l’enseignement du Saint-Père.

Jésus est Roi. Jésus est Roi dans le dévoilement du voile, dans la déchirure du voile.
Dans la  Croix  c’est  le  visage défiguré de celui  qui  est  venu jusqu’au fond de la
détresse  pour  s’incarner  cette  détresse,  dans  toutes  les  dimensions  de  cette
détresse et même dans les dimensions d’un temps qui ne s’arrêtera jamais dans le
vide. Il les a assumées de cette manière-là pour établir sa Royauté.

C’est dans cette tardemah de Jésus crucifié, broyé, défiguré, n’ayant plus le visage
même d’un être humain tellement il est défiguré, c’est dans cet endormissement à
l’intérieur de la lumière de gloire donnée à la nature humaine que Dieu dans le face à
face se montre à nous, nous pénètre et nous dit : 

« Mais non, une nouvelle sponsalité t’est redonnée, tu appartiens bien au monde
incréé du Père, tu es son visage, tu es ce corps originel, tu es cette royauté dans
l’au-delà d’une sponsalité débordante en gloire dans l’incréé qui est celui de mon
don, tout l’amour dans son accomplissement est en toi. Elle n’est pas le signal de ta
mort, elle est le signal de ta vie nouvelle et du monde nouveau. Ta propre mort, ton
propre  ensevelissement,  le  don  de  toute  ta  vie,  ton  amour  si  petit  qu’il  soit,  si
minuscule qu’il  soit, si infiniment petit qu’il  soit, n’est pas le signal de la petitesse
mais le signal de la magnanimité royale de ta vie nouvelle et du Royaume dans le
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monde nouveau. Et ce sera à chaque fois dans une tardemah, dans une nuit qui est
la mienne, qui est celle de Marie, que va rejaillir en toi l’écho de cette tardemah de
Dieu sur la Croix. »

La porte d’entrée dans le Royaume, c’est cette disponibilité, ce Oui libre, cette grâce,
ce don, cette présence de Jésus qui est en nous prisonnier d’amour, qui nous vient
de Dieu le Père, qui nous l’a donné jusqu’à la fin, et la fin, c’est son introduction avec
nous dans le sein incréé de Dieu dans l’Esprit Saint.

Il nous faut retrouver, faire revenir à la surface ce don dans l’océan embrasé de la
Pentecôte  de  l’Immaculée  Conception  fécondant  eucharistiquement  la  Jérusalem
glorieuse de la fin venant embrasser la présence de Jésus crucifié en nous. 

Tel est le Royaume. C’est la virginité de l’Église d’aujourd’hui. Elle est transportée
dans la Croix glorieuse où la lumière de gloire a saisi la nature humaine toute entière
par l’âme. Et le monde de la création, il l’a fait pénétrer dans le diaphane de l’univers
de la résurrection, y emportant le monde de la création toute entière y compris celle
des gloires angéliques. Et dans cette tardemah dernière de cette dormition qui est
celle de Jésus sur la Croix, le Royaume de Dieu s’épanouit du milieu de nous et
permet la Pâque de la création toute entière.

Ah  oui,  la  rage  de  Lucifer  a  pu  détruire  jusqu’au  moindre  soupçon  d’une  chair
messianique immortelle, sainte, pure, immaculée. Il a broyé Jésus. Pas un morceau
de sa chair qui n’ait été entièrement criblé, déchiré, broyé, anéanti  ! Pas une unité
vivante de lumière extasiante de son âme glorifiée qui n’ait été arrachée à ce corps
entièrement disparu dans ce que le diable et Lucifer et Satan croyaient être le néant  !
Mais ce n’était pas le néant, parce que ce néant c’est celui de l’amour qui se fait lui-
même amour et il n’y a plus rien d’autre que l’amour. 

Ainsi la Royauté du Christ est établie sur le trône de la Croix. Notre Père en son Fils
est descendu au fond d’une chair humaine abandonnée à elle-même dans le roc
d’une terre assoiffée qui est la nôtre, et nous sommes les enfants de la résurrection,
les enfants du Roi, les enfants du Père, les engendrés de cet amour. 

Ô notre Père, ton union profonde avec nous a conçu la floraison immaculée d’une
nature humaine exhalant les lys. La régénération de la grâce et de la gloire se fait
continuellement dans notre chair engloutie dans la tienne qui nous engloutit  dans
une as-spiration qui est dans ta dormition.

Ta tardemah flamboyante d’incréé suscite du dedans de toi une déchirure continuelle
toujours plus vive de nos plaies toujours plus inhumaines, car moins nous étions en
toi, moins vivants et plus morts que les morts, nous étions inscrits dans ce que toi,
Dieu, tu voyais : tu voyais ton Fils dans notre nature humaine et tu voyais en lui le
moins divin de nous et le moins lui-même. Dans notre corps, dans notre chair, dans
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notre cœur,  dans notre sang, tu voyais toutes ces pauvretés. Même nos péchés
livrés dans sa miséricorde étaient à toi et non pas à l’enfer de Lucifer.

Nous voici au jour d’aujourd’hui inscrits en toi dans cette dormition dernière qui est la
dormition  de  ton  Fils  unique  et  bien-aimé devenu  Roi.  C’est  en  nous  que  toute
concupiscence de la nature humaine et toute désolation de la création toute entière
disparaît, et tout le mal qui s’approche de nous désormais va disparaître de la terre.

Ah, si les enfants du monde nouveau, le tout petit reste pouvait ouvrir ses bras pour
ouvrir  le  voile  encore  une  fois  et  contempler,  découvrir,  recevoir,  pénétrer  cette
recréation royale dans le  sein de cette  soif  de la  lumière de gloire  qui  l’as-spire
jusqu’à lui. 

Oui,  c’est  aujourd’hui,  car  voici  l’heure  du  Messie  qui  découvre  en  lui  l’origine
printanière de son immunité gratuitement déposée au fond de chaque enfant de la
lumière, et chaque conception est un engendrement de la lumière dans le nid et la
crèche du don incréé de l’existence même de ton don.

Le voile s’est déchiré sur la Croix et nous a transportés jusqu’à l’anéantissement où
Jésus  lui-même  s’était  porté,  enfoncé,  laissé  as-spirer.  Nous  nous  laissons
transporter en cet anéantissement où il est, où il l’a conservé pour nous dans l’Hostie
vivante  du  don  de  Marie  l’engendrant  en  nous,  de  manière  que  nous  recevons
aujourd’hui la lumière de gloire qu’il possédait depuis l’éternité, recréant ensemble
dans  la  chair  une  origine  principielle  touchant,  assumant  et  as-spirant  son
déploiement accompli et éternel où l’homme ne soit plus tenté désormais de revenir
en arrière, dans la nostalgie d’un paradis terrestre, d’une innocence originelle perdue
à jamais.

La Royauté de Dieu dans le Christ Jésus Notre-Seigneur est notre Royauté. C’est la
Royauté Épousée de Dieu lui-même et  je  viens avec l’Église toute entière de la
Jérusalem  nouvelle  m’y  enfoncer,  l’habiter  plus  profondément  encore,  être  la
demeure du Père et du Fils,  et  la lumière de gloire qu’elle doit  être dans ce qui
illumine  en  l’Esprit  Saint  le  corps  préservé,  immune,  innocent,  surnaturellement
ressemblant  de  Dieu  qu’est  la  Jérusalem  glorieuse  éternelle  quasi  incréée  dont
l’Esprit Saint est l’acte pur. La sagesse créatrice de Dieu a réouvert ses portes et
nous y pénétrons en cette Royauté elle-même.

Ô grâce bénie !  Voici  que ce  trône est  établi  et  que du trône la  faucille  pour  la
moisson  et  la  vendange  de  la  victoire  des  gloires  est  lancée  jusque  dans  les
profondeurs de la création et jusque dans les plus grandes splendeurs et hauteurs
de Dieu sur une chair pardonnée qui est la mienne. 

Et aujourd’hui je veux en vivre tellement hardiment en me plaçant dans son sein
jusqu’à  l’Hypostase  elle-même.  Je  veux en  vivre  de manière  telle  qu’elle  puisse
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librement s’établir sans voile pour s’écouler au-dedans de moi, moi qui suis la nature
humaine devant lui en sa Royauté disparue en ce qui fait l’unité du corps, de l’âme,
de l’esprit de l’Immaculée, de la créature parfaite toute dégoulinante de régénération,
la distribuant avec Dieu pour la glorification de Dieu lui-même. 

Et je laisse librement cette Royauté de grâce s’emparer de toute elle-même à travers
tout ce qui existe en moi et que je vois dans les yeux que Dieu voit lui-même à
travers la Royauté du corps de Jésus dans son Hostie, dans tous les coups qu’il a
reçus pour laisser en moi la place vacante d’un cri de gratitude qui retentit  d’une
gloire  transparente aujourd’hui  dans le réengendrement du monde nouveau et le
dévoilement de ce que je suis dans la Jérusalem nouvelle.

Oui, aujourd’hui, l’Église et Marie et l’Hostie me donnent en entier cette grâce. Je crie
mon  immunité  surnaturelle  incarnée  nouvelle,  je  la  reçois  en  entier  et  elle  se
communique dans la glorification de Dieu incréée. J’ai pénétré au-delà du voile dans
le mystère ouvert de la Royauté dernière du Roi, du véritable Israël incréé. Je reçois
cette  Royauté  dans  ma  chair  en  le  monde  nouveau  d’une  liberté  créatrice  et
débordante de pureté d’un corps entièrement transformé et déployé qui t’épouse, ô
mon Dieu,  prêt  pour  recevoir  toutes  les  qualités  requises  de  la  communion  des
Personnes du Père, du Fils, du Saint-Esprit. 

Une recommandation

Je recommande pour  les derniers jours de cette  année liturgique de relire  et  se
nourrir des pages du « 333ème jour » de notre parcours vers le monde nouveau : il y a
des secrets indispensables à pénétrer et faire surabonder qui nous ont été accordés
pendant ces 222 jours depuis mars 2019. Extrait :

« Quand notre chair s’engloutit dans le corps spirituel vivant de Jésus grâce à lui,
avec lui,  elle vit  du monde nouveau s’écoulant en elle, elle entre et grandit sans
cesse dans l’ombre fécondante de Joseph jusqu’à nous pour s’immaculiser en Marie
son épouse.

Et voici, l’impureté a disparu.

Là,  vivons  la  transVerbération  dans  une  sponsalité  d’une  Jérusalem  accomplie,
communiquée, descendant jusqu’à nous en chacune de nos cellules de nos corps
spirituels  désormais engendrées d’en-haut,  toujours  principielles,  des milliards de
fois :  devenons les engendrés du Carême de Dieu le Père, les traits d’union, les
médiateurs entre Dieu et les hommes, entre les hommes et Dieu, entre les anges et
la matière, et entre l’univers et l’humanité toute entière.
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Que  chaque  chrétien  devienne  prêtre  du  sacerdoce  nouveau  de  ce  Royaume
victimal d’amour, que chaque chrétien devienne l’intermédiaire entre Dieu et tous les
hommes  en  portant  dans  l’incarnation  de  toutes  ses  mémoires  universelles
d’innocence  originelle,  toutes  cellules  ouvertes  comme un  nid  de  ressemblance,
Jésus, Marie et Joseph.

Voilà ton jugement, Jésus, Marie et Joseph sont là et tout est pur, tout est consacré,
tout est déjà mis en place et va se réveiller dans le corps spirituel éclatant de la
Jérusalem nouvelle  qui  nous est  donnée.  Recevons en elle  la  Mère qui  porte  le
monde et ses impuretés et que le monde à notre union en elle en soit déjà purifié.

Seigneur, je désire que rien en moi ne puisse interrompre cette fulgurante impression
par laquelle je reçois en ma petitesse votre propre consécration dans la gloire du
temple, dans l’émanation du Saint  des Saints,  dans l’offrande éternelle,  car vous
m’avez choisi comme votre temple moi aussi.

Enracinez au-dedans de moi une présence de lumière par laquelle je vous sois relié
et  que  de  ce  rayonnement  les  forces  du  mal  soient  détruites  dès  qu’elles  s’en
approchent.
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Lundi 25 novembre,
Ste Catherine d’Alexandrie

Homélie de la Messe de l’Aurore
Audio : http://catholiquedu.free.fr/2019/11/H2511.mp3

Résumé : 553ème jour : L'Homme a déployé tous ses fruits de la terre dans sa lutte
contre  le  vide  de l'aquilon  par  la  Croix  ;  pleine  d'effroi,  l'humidité  glacée,  l'arbre
desséché, le souffle terrible déchaîné avec une grande sauvagerie, et les hommes
croient que le soleil est en train de disparaître ; souffle qui revêt « la lune » d'une
couleur noire, ce qui est pour « l'Homme » un terrible spectacle ; Dieu a consigné
dans l'Homme-Dieu de quoi  proclamer  la  totalité  de  l'Œuvre  divine  :  lecture  des
dévoilements et révélations données à l’Église depuis 2012 par le Saint-Père pour
nourrir  une  nouvelle  viridité  face  aux  jours  qui  viennent  ;  et  le  monde  nouveau
s'ouvrira à ceux qui s'y unissent pour s'en laisser emparer
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Texte de l’Homélie de la Messe de l’Aurore
Le texte proposé ci-dessous a été saisi à partir de l’enregistrement de l’Homélie et

n’a pas encore été relu par Père Patrick :

Nous fêtons Ste Catherine d’Alexandrie. Cette vierge dans sa jeunesse toute pure
rayonnait du soleil de la sagesse, elle était considérée comme la plus intelligente de
toutes les femmes. Et elle a subi le martyre. Elle a compris que la sagesse du Christ,
de l’Homme et sa viridité dans sa Crucifixion, dans le soleil de sa Rédemption, c’était
toute sa vie à elle, et qu’il n’y avait rien dans sa vie à elle qui ne puisse laisser place
toute entière à Jésus, au Fils de l’Homme venant sur les nuées du ciel. 

Voilà, en son honneur, puisque quand nous avons un saint il nous est rendu présent
au ciel jusqu’à la terre, il nous enveloppe, il nous obombre et il nous fait habiter ce
qu’il a vécu pour que nous nous en imprégnions, je dois à cette occasion relire ce
que le ciel nous a donné pour comprendre ce qui se passe dans la vision de Dieu en
ceux qui vivent sur la terre de la Croix de Jésus. C’est un texte de Ste Hildegarde.
Dès l’âge de trois ans et demi elle a vécu toutes ces manifestations, ces révélations,
ces secrets de Dieu. Elle s’est consacrée à Dieu comme Marie,  jusqu’à l’âge de
douze ou treize ans. Pendant trente ans elle a vécu au monastère et là, le ciel lui a
demandé d’exprimer ces révélations pour l’Église de la Fin. Le pape a décidé que
l’Église de la fin était pour nous et il a ouvert ce livre pour l’Église toute entière.

Le Livre des Œuvres Divines, la quatrième Vision (extraits)

« Je vis le firmament et toutes ses dépendances : son épaisseur d'un bord à l'autre
au-dessus de la terre était égale à celle de la terre sur tout son diamètre. Je vis aussi
le  feu  supérieur  du  firmament  projetant  des  braises  comme des écailles,  et  ces
braises marquaient l’ulcère de la création établie dans l’aquilon et à son contact. Je
voyais aussi comme un brouillard qui s'échappait du feu noir et qui atteignait les
terres, asséchant  la  viridité  terrestre,  réduisant l'humidité  des champs.  Mais Dieu
avait mis l'éther dans sa pureté en l’intégrant à sa création, s'opposant à ces brumes,
empêchant que les fléaux ne frappassent outre mesure l’homme et la création que
nous avons vue se déployer ainsi. L'air blanc dense et lumineux dégageait aussi un
autre  brouillard  en  direction  de  la  chair,  en  direction  des  terres  :  il  envoyait  sur
l’homme la peste.

L'air aqueux [c’est-à-dire la contemplation pleine de grâce en plénitude reçue qui se
mêle à la création par la Volonté de Dieu], l’air aqueux, quant à lui, s'opposait à ce
brouillard ;  il  le tempérait,  afin qu'il  n'apportât  pas aux créatures de l’Homme les
blessures excessives de la rédemption qu’il devait apporter à son terme. Je vis aussi
une humeur qui jaillissait en bouillonnant de l'air mince et qui se répandait sur la terre
: elle y suscitait une viridité, elle provoquait la germination de tous les fruits ; dans
ses parties supérieures, elle portait également quelques nuées qui soutenaient les
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couches supérieures et que ces couches à leur terre confortaient. J'aperçus aussi en
ce même air [donc la contemplation pleine de grâce en plénitude reçue qui se mêle à
la création] un nuage blanc, une nuée blanche qui en ses confins était comme fixée
aux autres nuées du firmament. En son milieu, en son cœur, il était courbé comme
un arc, et il s'étendait dans l'air dont nous avons parlé.

Alors j'entendis de nouveau une voix à travers les airs pour me révéler que toutes les
dimensions de l’homme sont identiques à celles du firmament et de la création toute
entière. Sa profondeur est identique à celle des eaux supérieures. 

Dans l’homme, parmi les vents qui soufflent en lui, l’aquilon révèle assez souvent sa
rudesse pleine d’effroi. L’aquilon étend son aile venteuse vers la roue du firmament
et en direction de l'est. Il soulève parfois une fumée terrible, et novice de la Croix. Il
provoque au cœur de l'été une humidité glacée, qui gâte les fruits et qui dessèche
les arbres. Lorsque ce phénomène se produit, le souffle terrible se déchaîne avec
une grande sauvagerie, il enveloppe dans une nuée la sphère du soleil, et l’homme
croit  que  le  soleil  est  en  train  de  disparaître.  Ce  souffle  d’aquilon  provoque
également la confusion parmi les nuées, et la terre se couvre de ténèbres. L’homme
ne peut observer ces phénomènes qu'à l'annonce de grands prodiges produits par
les éléments, de même que la main est fléchie par le bras, afin de tout manifester et
que tout s’accomplisse. Ce souffle, à la suite des actions contraires du péché des
hommes répandu en cette nature humaine elle-même, s'amuse même parfois avec
la lune. C'est pour l'homme un terrible spectacle. De quelque côté qu'il se tourne,
l'aquilon est un vent dangereux, il est vide, nocif pour tout ce qu'il touche, son froid et
sa rudesse touchent également jusqu’au souffle chaud qui descend doucement du
soleil en déposant la rosée [la rosée, c’est le Verbe de Dieu qui imprègne autant qu’Il
peut l’humanité du Fils de l’Homme] et qui produit sur sa terre toute la viridité des
fruits qui doivent s’en émaner. Il soulève également d'autres vents, d’autres souffles,
comme un homme qui se tourne, et il  apporte son soutien à tous ces vents. Les
ténèbres de l'aquilon augmentent la luminance et la beauté de tous les luminaires
créés,  parce  que  la  lumière  lui  fait  justement  défaut.  De  même le  bras  gauche
soutient le bras droit et l'aide. 

L’aquilon qui fait ainsi pour détourner de la lumière véritable qui à cause de lui fait
défaut à la création toute entière correspond aux insinuations et aux pénétrations du
diable. Le nord est l'ennemi de la terre. Ce mal cependant aide à la connaissance du
bien.

Dieu a  donc tourné le  visage de son germe de justice,  c'est-à-dire  l’homme,  en
direction de l'orient, quand Il éveilla l’homme et quand Il le dressa, quand Il l’éleva de
la terre. Sa main droite désigne les rivages du midi, ceux de la béatitude, et sa main
gauche ces ténèbres extérieures qui ont nom : aquilon. 
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Il  a joint  à l’homme les énergies des éléments et  des autres créatures,  afin  que
l'homme pût se servir de ces énergies contre l'aquilon, qui est la demeure des anges
déchus : les anges se sont détachés de Dieu, eux qui, niant Dieu dans leur volonté
propre, ont eux aussi voulu être Dieu Lui-même. 

Dieu désire donc que l'homme répudie l'aquilon par sa gauche même, qu'il le rejette,
qu'il ne l'imite en aucune manière, de même que nous ne pouvons apercevoir notre
dos avec nos yeux.  Il  désire  que l'homme mène contre le serpent le  combat de
Michel, avec toutes les énergies de la création, de la créature spirituelle et de la
création  de  la  terre.  Il  désire  que  sa  main  gauche  oublie  l'aquilon,  comme  les
ténèbres se séparent de la lumière. 

Ainsi Dieu a communiqué à l'homme pour le conforter dans une unique force les
énergies  de  la  création  tout  entière.  Ces  énergies  servent  en  quelque  sorte  à
l'homme d'armure,  afin  qu'il  connaisse  par  la  vue  [la  vision  que  Dieu  en  a]  les
créatures, afin qu'il les perçoive jusque par l'ouïe, les distingue jusque par l'odorat,
les domine jusque par le toucher, et qu’il en soit nourri jusque par le goût. 

Il  doit  en effet savoir que le véritable Dieu est le Créateur de tout, il  ne doit pas
engager la lutte contre Dieu, même si le conseil de l'antique serpent l’y pousse de
toutes ses forces en le trompant. Dieu n'a pas en effet empli l'homme des énergies
dont nous avons parlé pour le voir élever son esprit jusqu'à la sottise orgueilleuse de
l'ange du mal. 

Dieu a façonné l'homme conformément à la constitution du firmament et de certaines
autres  créatures  [qui  sont  des  créatures  angéliques  pure  et  spirituelles,
acquiesçantes de l’humilité d’elles-mêmes],  de même que le fondeur se sert  d'un
moule  pour  faire  ses  creusets.  Dieu  a  donné  à  ce  grand  instrument  qu'est  le
firmament  des  mesures  rigoureuses,  et  ces  mesures,  il  les  a  reproduites  dans
l'homme, bien que l'homme fût petit et minuscule de stature. Il l'a créé de telle sorte
que les membres joints ensemble n'excèdent pas leur mesure exacte et leur poids
exact, sinon par décision de Dieu. 

Dieu a donc consigné dans l'homme toutes les créatures. Il a aussi reproduit en lui
l'ordre de chaque instant, de tous les moments et de toutes les années. 

Quand Dieu considéra l'homme, il lui plut beaucoup. Il l’avait créé à sa ressemblance
et à la texture de son image. Et voici l'homme qui proclame par l'instrument de sa
voix de raison la totalité des Merveilles divines !  Parce que cet homme-là est  la
totalité de l’Œuvre divine, et Dieu s’y mêle en le confortant, en se faisant connaître
de  l'homme,  puisque  Dieu  a  créé  par  lui  toutes  les  créatures,  et  puisqu'Il  lui  a
accordé, dans le Baiser du véritable Amour et par la raison, de Le célébrer et de Le
louer. 
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Il  manquait à cet homme, et Dieu la lui  donna, une aide dans le miroir  qu'est la
femme. Celle-ci  recela ainsi  tout  le genre humain qui  devait  se développer  dans
l'énergie de la force divine : en cette énergie, il  avait produit l’homme. Homme et
femme se sont joints pour accomplir mutuellement leur œuvre, car l'homme sans la
femme ne serait pas vu ni dévoilé ni révélé comme tel, et réciproquement. La femme
est l'œuvre de cet homme, puisque l'homme est la totalité de l’Œuvre divine et que
Dieu est connu par l’homme et que Dieu a créé par lui toutes les créatures. Et les
deux ne peuvent vivre séparés. L'homme désigne la divinité, l’homme est la divinité
dans la femme qui désigne l'humanité du Fils de Dieu. 

Aussi l'homme occupe-t-il le siège du tribunal terrestre de la chair, il écarte l’aquilon,
il est le maître de la création toute entière. Chaque créature lui obéit par la grâce en
se soumettant à lui dans la grâce. Il domine toutes les créatures dans la Croix du
Christ. Dieu nous dit : « Siège à ma droite ; tes ennemis, j'en ferai ton marchepied »
(Psaume 110, 1). »

Jésus a besoin dans la Croix glorieuse de la femme pour que son humanité puisse
être le dévoilement et la victoire de sa divinité dans l’humanité toute entière, et son
anéantissement  l’exaltation  de  tous  les  accomplissement  incréés  de  Dieu  dans
chaque instant assumé.

Je  crois  utile  de  lire  à  haute  voix  pendant  les  jours  qui  nous  séparent  de
l’Avertissement les révélations que l’Église donne, et le ciel donne, et Dieu donne à
la terre.
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Mardi 26 novembre

Homélie de la Messe de l’Aurore
Audio : http://catholiquedu.free.fr/2019/11/H2611.mp3

Résumé : 554ème jour : Contemplez ces pierres : tout sera détruit ; la petite pierre
lancée de la montagne sans que personne ne l'ait touchée ; la règle de la fin : la
grâce de Dieu doit augmenter en nous jusqu'à l'extrême ; Ste Hildegarde explique :
c'est en quoi Dieu seul décide de l'instant de la vie et de la mort de chacun ; les jours
qui viennent et la nuit des royaumes acquis

Texte de l’Homélie de la Messe de l’Aurore
Le texte proposé ci-dessous a été saisi à partir de l’enregistrement de l’Homélie et

n’a pas encore été relu par Père Patrick :

Comme certains parlaient du temple, de toutes ses décorations, de ses magnifiques
pierres, Jésus leur dit :  « Ce que vous contemplez, des jours viendront où il  n’en
restera pas pierre sur pierre : tout sera détruit » (Luc 21, 5-11). 
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Et dans la première Lecture (Daniel  2, 31-45) où le Prophète Daniel interprète le
songe du roi Nabuchodonosor : « Dans ton songe tu as vu une pierre se détacher de
la montagne sans qu’on y ait touché, cette petite pierre a pulvérisé le fer, le bronze,
l’argile,  l’argent  et  l’or »,  « Toutes ces royautés devinrent  comme de la paille qui
s’envole en été au moment du battage : ils furent emportés par le vent sans laisser
aucune trace. Mais la pierre qui avait frappé la statue, elle est devenue un énorme
rocher qui remplit la terre toute entière. »

Sans que personne n’ait touché la montagne de la pauvreté, la montagne de Sion, la
montagne du Verbe de Dieu, la montagne de la pauvreté lorsque le Verbe de Dieu
vient  s’y  asseoir,  lorsqu’il  vient  épouser  la  pauvreté,  eh  bien  sans que rien n’ait
touché cette  montagne,  une pierre en a jailli.  Cette  pierre  est  toute petite.  C’est
comme la petite pierre – il  y a en avait cinq – dans la fronde du roi David  : il  l’a
lancée et cette petite pierre est venue briser tous les royaumes de la terre, toutes les
civilisations, toutes les cultures, toutes les nations, toutes les multitudes, toutes les
autorités terrestres, et tout s’est effondré, il ne reste plus rien.

Et Jésus dit : « Regardez bien le temple, regardez ces pierres magnifiques, regardez
les splendeurs, il n’en restera plus rien » : « Il n’en restera pas pierre sur pierre : tout
sera entièrement détruit » dans les jours où la pierre doit jaillir.

Nous sommes sans doute la génération qui doit voir venir d’un seul coup la pierre
jaillissante, la pierre vivante lancée par le roi David dans la ferveur de la prétention
de l’exaltation de toutes les justices humaines de tous les royaumes de la terre pour
les détruire entièrement : il n’en restera plus rien, ce sera comme de la paille. C’est
comme une petite étincelle qui passe à travers toute la terre et puis qui enflamme le
plomb et la paille, et il  n’en reste plus rien, ni  paille ni  plomb, dans un immense
embrasement, il ne reste plus que cette étincelle.

Cette pierre est faite avec le feu de la petitesse, le feu du Royaume eucharistique de
Notre-Seigneur Jésus-Christ qui est la véritable pierre, qui à la fin doit être lancée
dans tous ses fruits, dans toutes les messes qui sont été dites, qui sont dites, qui
seront dites, et toutes celles qui auraient dû être dites. 

Et il ne faut pas s’étonner. 

Je lisais hier dans Ste Hildegarde que le firmament, l’ensemble de l’univers, toutes
les pierres, toutes les matières, tous les espaces, tous les feux, tous les vents qui la
consument,  qui  la  consomment,  qui  en  font  une  émanation  de  l’image  et
ressemblance de l’Homme parfait,  de l’Homme accompli,  ils ont une vie qui dure
longtemps. L’homme est au milieu de cet univers dans les grands mouvements de la
grâce de la nuée blanche et glorieuse de l’Immaculée Mère de Dieu. Elle a le pouvoir
par la gauche d’écarter le vide et l’aquilon et d’étreindre sous sa droite la lumière qui
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vient  d’en-haut  et  qui  est  dans le  diaphane lui-même de ce monde.  Mais aucun
homme  n’a  pouvoir  de  prolonger  ses  jours.  L’humanité  n’a  aucun  pouvoir  pour
prolonger sa pérennité. Aucun être humain ne peut prolonger ses jours sur la terre.
C’est  Dieu qui  tient  dans sa  main  la  lumière  et  les  ténèbres.  Personne ne peut
ajouter une seule seconde à sa vie sans que Dieu l’ait décidé. Personne ne peut, en
voulant utiliser tous les pouvoirs de la terre, de l’univers, de l’aquilon, de l’est, de
l’orient, du septentrion, de la matière, des éléments et des firmaments, personne ne
peut prolonger ses jours, même d’une seule seconde, puisque c’est Dieu qui détient
la vie et la mort.

Au-delà de la vie et de la mort il y a la pierre angulaire vivante sur laquelle s’appuie
la Royauté de Jésus-Christ assis à la droite de Dieu le Père. Lorsqu’il le décidera il
viendra juger les vivants et les morts. Quand il le décidera il viendra chercher chacun
d’entre nous, chacun à son heure, quand il le décidera.

Et dans Ste Hildegarde je lisais donc que : « Lorsque l’homme arrive, je le prends
moi-même et c’est moi qui termine ses jours. Je vois qu’il s’est arrêté dans la course
de la grâce, de la lumière et de l’étreinte de la lumière. Il s’est arrêté, il n’ira pas plus
loin, il ne grandira pas. Il a épuisé en lui les forces de sa foi. Il ne veut plus vivre de la
lumière. Il ne veut plus vivre de Celui dont il est la ressemblance et l’image. Il ne voit
plus en lui aucune force venue de Dieu dans la solidité toute pure et immaculée de
sa foi pour avancer encore et pour grandir, pour aller plus loin, pour aller jusqu’à
cette pierre de la fin. Il  n’en peut plus, il  n’ira pas plus loin. Son espérance s’est
épuisée. Sa sainteté s’est arrêtée de progresser. Alors je le prends. Et ce n’est pas
lui qui dans cet état prolongera ses jours pour grandir, pour pérenniser le Royaume
qu’il  a déjà acquis par ma grâce,  pour pérenniser ses jours dans ce qu’il  a déjà
acquis par ma bonté et par sa foi. »

Finalement, si je comprends bien Ste Hildegarde et le Scivias, la foi n’existe pas si
elle ne meurt  pas en se considérant elle-même comme rien pour commencer un
cheminement,  pour  commencer  une progression,  pour  commencer  un  élan,  pour
commencer une course, un vol intrépide dans un mariage spirituel dans un temple
vivant. 

Les temples construits et établis, il ne doit pas en rester pierre sur pierre, et tout ce
que nous avons construit même avec le Christ,  avec la chrétienté, avec la grâce,
avec les sacrements, avec une certaine fidélité, n’est rien, parce que Dieu est tout. 

Nous construisons bien sûr notre maison sur la terre, nous nous mettons en colère
parce qu’elle n’est pas assez belle, ou parce qu’elle va être détruite, ou parce qu’elle
nous désespère. 

Aujourd’hui nous sommes appelés à laisser la maison de la terre, à laisser le temple
de la terre, à comprendre que notre Oui originel dans le temple du Saint des Saints
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de la paternité de Dieu a besoin d’être détruit, a besoin d’être désolé. Nous devons
passer par la nuit totale de la lumière originelle et rentrer dans la nature humaine
toute entière, l’univers tout entier, dans l’instant de sa destruction totale et de son
embrasement dans l’étincelle qui vient d’une montagne que personne n’a touchée.
Nous devons vivre de la fin. 

Tant que cette fin n’est pas là, tant que nous ne sommes pas engloutis dans cette
petite pierre qui sort de la montagne comme d’une fronde, tant que nous ne sommes
pas complètement  assimilés  à elle,  notre  grâce ne peut  plus  augmenter  pour  le
Royaume de Dieu. 

Ce  Royaume,  lui,  n’a  jamais  trouvé  de  fin.  Il  ne  trouvera  aucun  terme.  Comme
l’explique le prophète Daniel : « Son Royaume va couvrir comme un rocher toute la
terre », et il n’aura jamais de fin : « Son Royaume est éternel ». 

Donc  dans  la  Croix  glorieuse,  nous  abandonnons  tout  et  nous  sommes comme
l’image  et  ressemblance  de  Jésus,  du  Fils  de  l’Homme,  du  Dieu  vivant  venant
détruire tout sur son passage. Nous devons donner vraiment tout, toute notre vie,
toute  notre  nature  humaine,  toute  notre  humanité,  jusqu’à  ce  que  la  colère,  le
désespoir, la fatigue, la désolation en nous aient disparu devant la joie immense, la
joie inextinguible, la joie intrépide, la joie victorieuse des tout-petits enfants qui sont
les derniers apôtres de l’Évangile de Notre-Seigneur Jésus-Christ pour l’ouverture
des temps.

Et  une fois  les temps ouverts,  la  grâce ne pourra  jamais cesser  d’augmenter  et
d’enflammer  les  Royaumes  nouveaux  de  la  grâce,  pour  des  Royaumes  encore
supérieurs et  plus grands, plus profonds et plus glorieux, plus pénétrants et  plus
limpides, plus glorieux et plus divins.

Tant que la grâce en nous n’augmente pas, tant que nous sommes ici à essayer de
renouveler ce que nous avons déjà reçu et l’entretenir en disant : « Voilà, je ne suis
pas comme les autres qui  n’ont pas construit  ces pierres de l’Église dont je fais
partie »… Si je suis comme cela, eh bien Dieu me prendra, ma mission est terminée.

Nous sommes rentrés dans les temps nouveaux d’une charité intrépide qui décide de
se livrer, d’être engloutie, de mourir d’amour dans une victimation d’amour totale. 

Et si cette victimation d’amour totale est vraiment totale, j’en suis heureux et je m’y
enfonce encore davantage pour que la victoire éternelle de Dieu glorifie Dieu en lui-
même. 
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Mercredi 27 novembre

Homélie de la Messe de l’Aurore
CINQ CENT CINQUANTE CINQUIEME JOUR  : Tout s'ouvre

Audio : http://catholiquedu.free.fr/2019/11/H2711.mp3
 

Résumé : Reprise des lectures de Matines : 2 Pierre 2,  v. 2 et suivants, et homélie
du  4ème siècle  ;  rue  du  Bac,  ND  du  Signe,  555ème  jour  des  trois  Blancheurs,
anniversaire de la mort du premier Roi du nouvel Israël de Dieu (Clovis) ; la lecture
explicative  du  nouveau  prophète  et  roi  du  temps  :  « Mené,  Mené,  Tequel,  Ou-
Pharsin » ; tout ne se fait pas d'un seul coup, mais d'un seul coup, ces 555 jours
s'inscrivent aujourd'hui dans l'au delà de l'Anastase, l'évènement en cette 19ème
année du troisième millénaire ; comprendre ce qu'il y a en-dessous des temps qui
sont manifestés aujourd'hui ; la grâce des 222 derniers jours derniers dans les trois
Blancheurs ; les royaumes acquis laissent aujourd'hui la place au réengendrement
du monde nouveau
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Texte de l’Homélie de la Messe de l’Aurore
Le texte proposé ci-dessous a été saisi à partir de l’enregistrement de l’Homélie et

n’a pas encore été relu par Père Patrick :

C’est l’anniversaire de l’apparition de Notre-Dame de la rue du Bac.

C’est aussi la fête de Notre-Dame du Signe, très vénérée en Orient. On représente
Notre-Dame  du  Signe  avec  un  immense  cercle  qui  représente  l’ensemble  du
firmament embrasé par Jésus. 

C’est  aussi  le  555ème jour  aujourd’hui  depuis  que le  Pape a  décidé  qu’à  chaque
Eucharistie la maternité divine de Marie devenait opérante dans la chair de tous les
membres vivants du corps mystique vivant  de Jésus vivant  sur  la  terre.  C’est  le
555ème jour donc ça fait 555 jours que nous attendons le jour d’aujourd’hui.

C’est aussi l’anniversaire de la mort du roi Clovis, premier roi du véritable Israël de
Dieu.

Cela fait beaucoup de choses ! 
Et bien d’autres choses que je ne dirai pas.

J’ai envie de lire ce que l’Église nous donne pour l’Office de Matines : 
La deuxième Épître de St Pierre, chapitre 2, versets 1 à 9 : 

« Bien-aimés, il y a eu des prophètes de mensonge dans le peuple, et il y aura parmi
vous des maîtres de mensonge, ils introduiront des hérésies menant à la perdition et
ils renieront le Maître souverain qui les a rachetés. Ils préparent pour bientôt leur
perdition.  Beaucoup les suivront  dans leurs débauches ;  à cause d’eux, suivre le
chemin de la vérité fera l’objet d’outrages partout, parce que dans leur cupidité ils
vous exploiteront par des discours factices ; leur condamnation est en cours depuis
longtemps, et leur perdition n’est pas en sommeil. 

Mes bien-aimés, Dieu n’a pas épargné les anges qui avaient péché, mais il les a
livrés, enchaînés, aux ténèbres infernales, où ils sont gardés pour le jugement. Dieu
n’a pas épargné non plus le monde des origines, quand il a fait venir le déluge sur le
monde des impies il n’a protégé que huit personnes, dont Noé parce qu’il proclamait
la  justice.  Dieu  a  condamné  aussi  les  villes  de  Sodome  et  de  Gomorrhe  à  la
catastrophe en les réduisant en cendres ; il en a fait un exemple pour montrer aux
impies ce qui les attend. 

Mais  il  a  délivré  Loth,  le  juste,  accablé par  la  conduite  débauchée de ces gens
dévoyés : en effet, avec ce qu’il voyait et entendait, ce juste, en habitant au milieu de
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tous ces hommes, mettait, jour après jour, son âme de juste à la torture, à cause de
leurs actions contraires à la volonté de Dieu et à la loi. 

Le Seigneur peut donc délivrer de l’épreuve ceux qui pratiquent la piété, mais les
injustes, il les garde pour le jour du jugement afin de les punir. »

Répons : « Chez un grand nombre, l'amour se refroidira, tiens bon jusqu'au bout.
Garde-toi des faux prophètes toujours déguisés en brebis. »

Et voici la méditation d’aujourd’hui : 

« Dieu s’est irrité contre une âme qui transgresse son commandement, il la livre à
ses ennemis, les démons et les mauvais désirs ; car, en l’égarant, ils l’ont totalement
détruite. ~

De la même manière qu’une maison, si son maître ne l’habite plus, s’enfonce dans
les ténèbres, le mépris et la ruine, se remplit de crasse et d’ordures ; de même, l’âme
qui  est  délaissée  par  son  Seigneur  que  le  chœur  des  anges  accompagne,  est
remplie par les ténèbres du péché, elle déborde de la honte des mauvais désirs dans
un complet mépris de tous.

Malheur à la route où personne ne marche plus, où la voix de l’homme ne se fait plus
entendre ! Elle devient un repaire de bêtes fauves. Malheur à l’âme, si le Seigneur
n’y  marche plus  librement,  et  si  la  voix  n’en fait  pas  fuir  les bêtes fauves de la
méchanceté spirituelle ! Malheur à la maison que son maître n’habite plus ! Malheur
à la terre qui n’a plus de cultivateur pour la travailler ! Malheur au navire qui n’a plus
de pilote, parce qu’il va à la perdition, emporté par les flots et la tempête ! 

Malheur à l’âme, si elle n’a plus en elle le pilote véritable, le Christ, parce que, livrée
sur la mer à la cruauté des ténèbres, ballottée par les flots de passions, secouée par
les esprits mauvais, elle trouve finalement sa perte définitive.

Malheur à l’âme, si elle n’a pas le Christ pour la cultiver attentivement, afin qu’elle
puisse  produire  les  fruits  savoureux  du  Saint-Esprit  !  Parce  que,  abandonnée,
remplie de ronces et de chardons, elle ne porte désormais de fruits que pour le feu.
Malheur à l’âme, si elle n’a pas son Maître, le Christ, habitant à l’intérieur elle ! Parce
que, déserte, elle est remplie de la puanteur des passions et elle devient l’auberge
du vice.

Quand le cultivateur entreprend de travailler la terre, il faut qu’il prenne les outils et
les vêtements appropriés à son travail. Il en va de même du Christ, ce Roi céleste et
ce Cultivateur véritable ; lorsqu’il est venu vers l’humanité rendue déserte par le vice,
il  a revêtu un corps, porté sa Croix en guise d’instrument, travaillé à l’intérieur de
l’âme dans la désolation, arraché les ronces et les chardons des esprits mauvais ; il
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ne cesse jusqu’à la fin des temps de déraciner l’ivraie du péché et brûler toute la
paille de ses iniquités. Et lorsqu’il l’a ainsi travaillée par le bois de la Croix, il y a
planté l’arbre magnifique et le jardin magnifique du Saint-Esprit  qui produit toutes
sortes de fruits délicieux et désirables pour Dieu, pour le Seigneur et pour le Maître
de la terre et du ciel. »

Le  pape,  le  Très  Saint  Père,  le  pape  François,  a  commencé  son  pontificat  par
consacrer l’Église à St Joseph. Depuis qu’il l’a décidé, St Joseph appartient au canon
eucharistique de chaque messe. 

Et puis il a établi Marie Médiatrice Mère de l’Église, il a ouvert les portes du ciel à la
terre et de la terre au ciel avec le pouvoir des clés, et désormais, depuis 555 jours,
nous le savons, à chaque fois que la messe – le sacrifice – est célébrée, Marie est
inscrite  dedans  personnellement,  glorieusement,  assumée  dans  l’au-delà  de
l’anastase pour produire un engendrement divin de la Personne divine de Dieu dans
tous les membres vivants du corps mystique de Jésus. 

C’est évidemment un événement ! Il a voulu faire ça pour la 19ème année du troisième
millénaire. Le 333ème jour, c’était  le Vendredi Saint dernier, et le 555ème jour, c’est
aujourd’hui.

555,  au  niveau  biblique,  c’est  la  prédestination  de  la  perfection  de  la  création
entièrement  glorifiée  et  en  affinité  avec la  gloire  de  la  Très  Sainte  Trinité  d’une
manière sponsale, c’est-à-dire en affinité de complémentarité parfaite, mais dans les
trois dimensions de l’homme. Cela représente évidemment la Jérusalem glorieuse de
Marie ayant assumé entièrement toute l’Église, et toute matière, et toute pauvreté, à
l’intérieur de l’au-delà de la résurrection dernière. C’est une fécondité divine de Dieu
le Père vis-à-vis de Dieu le Fils mais passant à travers la Jérusalem glorieuse.

Depuis le Vendredi Saint cela fait 222 jours, et l’Église a choisi – vous voyez, c’est
très curieux – que nous lisions à l’Office de Matines la deuxième Épître de St Pierre
au chapitre 2 et aux versets 2 et suivants. Ces 222 jours qui viennent de se produire
à partir de l’amour de la Sainte Famille glorieuse de Jésus dans sa fécondité, c’est le
monde nouveau qui apparaît. 

Nous voyons dans la lecture (Daniel 5, 1.…28) le shiqoutsim meshomem. Dans le
temple ils ont pris la coupe de l’Apocalypse, ils y ont mis leurs libations. La grande
prostituée  de  la  royauté  de  l’humanité  voulant  s’inscrire  comme  cela  dans  la
prévarication  contre  Dieu ;  et  les  mille,  c’est-à-dire  l’équivalent  de  l’Immaculée
Conception, mais complètement déchus dans l’abomination de la désolation. Et ça
ne s’est pas fait tout de suite : ils ont vécu cela, et puis il y a eu la main qui est sortie
de la menorah, il y a donc eu une manifestation messianique. La menorah sortie du
temple, la Croix glorieuse sortie du temple va marquer dans un deuxième temps le
fait que tout cela est « compté » : « Mené ». Au prophète Daniel, tout est compté,
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nous connaissons le jour, nous connaissons l’heure, nous connaissons la génération.
Et  un  premier  jugement  va  se  faire :  « Teqèl,  Ou-Pharsine » :  le  royaume  de
l’abomination de la désolation sera mis en pièce. Un nouveau Royaume, le monde
nouveau, apparaît.

Cela, c’est quelque chose pour nous. C’est un texte qui est donné aujourd’hui aussi.
Et cela se fait  petit à petit.  Tout cela ne s’est pas fait en une heure. Il  y a eu le
shiqoutsim  meshomem.  Il  y  a  ce  grand  entrechoc,  cette  désolation.  Il  y  a  la
manifestation du prophète, du grand roi, devant le roi, au dessus du roi, au-dessus
de tous les trésors de la royauté, dans sa pauvreté qui indique et qui proclame, qui
rend manifeste la Croix glorieuse de Notre-Seigneur Jésus-Christ et la dimension
messianique des temps qui s’ouvrent désormais.

C’est extraordinaire parce que le lendemain tous ces gens qui étaient là, les mille,
sont morts. Et finalement c’est le roi de Perse, celui qui devait reconstruire le temple
qui ne sera jamais détruit, qui a pris la royauté.

Nous, nous disons aujourd’hui la messe. Personnellement je vais célébrer la messe
avec  l’intention  de  l’Apocalypse,  l’intention  que  la  maternité  divine  de  Marie
eucharistiquement, substantiellement, réellement, jusqu’à la matière vivante du corps
mystique vivant des membres vivants de Jésus vivant sur la terre, du corps mystique
de l’Église, puisse faire pénétrer l’Apocalypse d’une sponsalité féconde intégrant la
création toute entière dans cette aspiration au monde nouveau.

C’est à partir d’aujourd’hui que commence vraiment quelque chose sur le plan du
temps, parce que nous sommes unis au Prisonnier d’amour qui est l’Hostie en qui et
à travers qui dans la Croix glorieuse Marie féconde la Jérusalem nouvelle qui est
apte  désormais  à  embrasser  la  Jérusalem  glorieuse  qui  vient,  parce  que  nous
sommes dans la main du Saint-Père, nous sommes dans les trois Blancheurs, et
nous  comprenons  ce  qu’il  y  a  en-dessous  des  temps  qui  sont  manifestés
aujourd’hui : le monde ancien est terminé, le monde nouveau arrive.
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Jeudi 28 novembre

Homélie de la Messe de l’Aurore
556ème jour : Le signe

Audio : http://catholiquedu.free.fr/2019/11/H2811.mp3

Résumé :  Reprise des premiers jours du monde nouveau : la véritable fosse aux
lions ; méditation proposée de Pierre le Vénérable : le signe de la fin : explication
pour le 556ème jour 

Texte de l’Homélie de la Messe de l’Aurore
Le texte proposé ci-dessous a été saisi à partir de l’enregistrement de l’Homélie et

n’a pas encore été relu par Père Patrick :

Comme un manteau, que ta présence vivifiante en ton Verbe enveloppe l’orbe de la
terre  toute  entière  et  pénètre  toute  chair  assoiffée  de  virginité  céleste,  divine,
éternelle, toute pure ; qu’ils puissent voir dès maintenant s’ouvrir devant leurs yeux
les portes de la Jérusalem d’en-haut, libres de toute entrave, lavés de toute faute
immaculés. Au Nom du Père, du Fils et du Saint-Esprit. Amen.

La méditation est de Pierre le Vénérable : « Il y aura un signe, alors redressez la
tête ».  Quel  signe  pourra  donc  avoir  assez  de  prix,  assez  de  gloire,  assez  de
splendeur pour être choisi comme un étendard dans le monde entier, et dans le ciel
et sur la terre toute entière, au moment où le Fils de l’Homme lui-même descendra
du  ciel  en  toute  puissance  d’amour  et  de  majesté  glorieuse  ?  Eh  bien  le  signe
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véritable  du  Fils  de  l’Homme,  je  vais  vous  le  montrer.  C’est  le  signe  qui  par
excellence proclame qu’il est Fils d’Homme. Et quel est le signe qui proclame que le
Fils est Fils d’Homme, sinon la mort ? C’est sa mort qui le proclame Fils de l’Homme.
Cette mort, le Christ a voulu la vivre et la posséder sur la Croix, l’étreindre. Et là, en
mourant, tout Dieu le Fils qu’il soit, il nous donne par ce signe de la mort et de la
Croix  le  signe  qu’il  est  le  Fils  de  l’Homme.  Puisqu’elle  le  signale  comme
véritablement Fils de l’Homme, elle est le seul signe possible du Fils de Dieu fait
Homme. La Croix étincellera dans le ciel pour apprendre aux hommes de la terre et à
ceux qui sont attachés à la terre qu’ils ont bien tort et qu’ils ne peuvent monter au ciel
que par lui. En comme la mort est devenue vie éternelle dans la Croix de l’Hostie
dans cette manifestation d’amour et de rédemption, cette mort s’est laissée enfermer
à l’intérieur de Dieu lui-même pour se donner en nourriture.

Le signe du Fils de l’Homme, nous le savons très bien, doit se rendre visible en
émanant de la présence divine elle-même dans l’Hostie. 

Elle se rend visible d’abord à ceux qui sont dans la mort, et d’abord à ceux qui sont
conçus dans cette mort, à ceux qui sont broyés par Satan et Lucifer dans le lieu
même de l’apparition de leur vie pour librement étreindre le signe du Fils de l’Homme
dans la mort, ces myriades et ces myriades de conceptions promises à la mort parce
que Lucifer a pénétré dans le lieu d’apparition de la vie.

Alors il ne reste plus que le signe du Fils de l’Homme. Tout le reste, les guerres, les
bouleversements, les tremblements de terre, même s’il devait y avoir des milliards
d’hommes disparaissant à cause d’eux, ne sont strictement rien à côté du signe du
Fils de l’Homme qui est notre seule vision des choses dans ceux qui sont conçus
pour  dans  leur  liberté  épouser  cette  mort  elle-même  dans  le  signe  du  Fils  de
l’Homme. Tout est ébranlé !

Et c’est l’Église militante, c’est l’Église de la Jérusalem qui proclame et rend possible
la visibilité, l’efficacité, la fécondité actuelle du signe du Fils de l’Homme, le baptême
dans la conception de tous les enfants qui ont embrassé en raison du pouvoir du
Christ vivant… Établissant ainsi que c’est Dieu vivant qui est dans l’Église de la Croix
glorieuse de la Jérusalem dernière. 

Il n’y a aucune autre vision, aucun autre regard, aucune autre action de foi et de
charité qui n’ait droit à l’existence dans l’Église que celle-là, parce que l’heure est
arrivée. C’est le monde nouveau du baptême véritable de l’Église toute entière de la
fin. Elle est entre nos mains puisque Jésus nous a emportés en lui comme membres
vivants, véritables,  incarnés dans le corps spirituel venu d’en-haut, de cette venue
visible du Fils de l’Homme, du Dieu vivant.

Devant  nous  il  n’y  a  plus  qu’une  seule  vivante  réalité  devant  laquelle  s’effacent
toutes les autres : c’est le monde nouveau. Nous sommes de ce point de vue là avec
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le Saint-Père dans l’Eucharistie et Marie entièrement livrés à ce vol intrépide. Tous
ceux  qui  ne  rentrent  pas  dans  ce  vol  à  l’exclusion  de  toute  autre  chose  seront
dévorés et broyés par les lions.

Dans  l’union  transformante  du  mariage  spirituel,  la  sponsalité  intégrant  le  corps
spirituel  dans  le  monde  nouveau,  nous  voici  dans  le  seul  fruit  voulu  par  Dieu
éternellement dans son monde incréé de l’Eucharistie,  celle qui rassasie le Père,
l’Époux.

Alors nous allons demander la grâce dans ce 556ème jour d’être là où Dieu le veut, en
nous  redressant,  en  relevant  la  tête,  puisque  l’heure  est  arrivée,  dans  cet
emportement. Amen.
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Vendredi 29 novembre

Homélie de la Messe de l’Aurore
557ème jour : La porte du ciel : l’humilité

Audio : http://catholiquedu.free.fr/2019/11/H2911.mp3

Résumé : Reprise explication pour le 557ème jour avec le Père Olier, "docteur" de
"Saint Joseph" : La porte du ciel ; les sept caractéristiques de l'état d'humilité vérifiant
que le catholique vit de la grâce sanctifiante : notre vie doit changer complètement
pour que commence à sourdre en nous la grâce sanctifiante pour le monde nouveau

Texte de l’Homélie de la Messe de l’Aurore
Le texte proposé ci-dessous a été saisi à partir de l’enregistrement de l’Homélie et

n’a pas encore été relu par Père Patrick :

La méditation est de Monsieur Olier : La porte du ciel s’ouvre. 

Le Royaume du ciel considéré dans sa substance, et non dans sa manière de se
déployer,  consiste  à  contempler  Dieu  en  trois  Personnes  et  en  même  temps
l’humanité sainte de Jésus-Christ remplie des torrents de la divinité. 

Le Royaume du ciel dans sa substance consiste aussi à voir la Sainte Vierge remplie
de Jésus-Christ, de même que Jésus-Christ est rempli de Dieu son Père. 
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Le Royaume du ciel dans sa substance consiste à voir encore toute la société des
saints revêtus de Jésus et possédés de lui. 

En un mot, tout le corps magnifique de l’Église toute entière en plénitude de son
soleil  Jésus-Christ  qui  l’anime  d’amour,  de  louange,  d’adoration,  et  de  tout  son
intérieur glorifiant et magnifiant Dieu son Père. 

Or celui qui possède Jésus-Christ au Saint-Sacrement de l’autel possède le même
qui est dans le ciel. Mais Jésus-Christ porte partout ce qu’il est, et donc il est en nous
le sanctuaire du Père et de notre Dieu, et la plénitude de notre lien vivant avec lui et
des louanges qu’il lui donne dans les Saints et en lui-même. 

En un seul mot, l’Église de la terre possède les mêmes biens que l’Église du ciel,
mais  il  y  a  cette  différence  toutefois  que  nous  n’y  communions  pas  aussi
parfaitement que dans le ciel parce que Jésus-Christ ne se décharge pas en nous
dans toute la plénitude de ces torrents divins, ne trouvant pas en nous la capacité
pour le recevoir de cette manière. 

Et  de  plus  nous  n’avons  pas  ici  la  communion  de  la  louange  des  saints  qu’ils
expérimentent dans le ciel où les bienheureux sont tout vides d’eux-mêmes et en
capacité de se contenir  les uns les autres,  comme par  proportion les Personnes
divines se contiennent l’une et l’autre entièrement. 

Il n’y a donc pas de différence dans le Royaume de Dieu puisque la porte du ciel s’en
est ouverte entre nous et Dieu vivant, entre nous et Jésus, entre nous et Marie, dont
Jésus est plénitude, entre nous et chaque saint,  chacun n’ayant plus rien de lui-
même que la présence de tout Jésus, de toute la divinité présente et de tout le ciel
en louange dans la gloire de la vision. 

Et on comprend de là la vertu de l’humilité qui descend dans l’Église en chacun de
ceux qui sont rentrés dans la porte du ciel  de cette union totale de Marie en sa
plénitude, de Jésus en sa plénitude de Dieu éternel et vivant et dans la plénitude du
corps mystique vivant divin de Jésus à jamais. 

C’est pour ça que la manière de l’humilité est la plus propre à celle d’avoir la capacité
de  recevoir  tout  de  l’Église  du  ciel  et  de  la  terre  dans  notre  vie  corporelle  et
intérieure. 

Dans l’humilité, premièrement, il est impossible de dire aucune parole qui tende à
notre louange personnelle, et nous reconnaissons le baptisé sur la terre à ce qu’il ne
dit jamais une parole qui puisse tendre à sa propre louange ou à ce qu’on le loue. 

Le Fils de Dieu, l’Engendré du Père dans la plénitude de Marie et même en plénitude
de Jésus dans tous ses membres, exhale une humilité parfumée, et elle se reconnaît
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dans notre terre à ce que cela ne nous plaise jamais d’être loués, d’entendre dire du
bien de nous. Au contraire, nous prenons à chaque occasion, à chaque moment, le
soin de nous humilier et de nous couvrir de confusion, voyant que nous ne sommes
pas tels qu’on pense dans le corps mystique de Jésus et de Dieu. Nous prenons
chaque occasion pour nous humilier davantage parce que nous ne sommes pas ce
que nous devrions être puisque la porte du ciel s’est ouverte sur nous dans le corps
mystique de Jésus dont nous sommes le temple et la vie. 

On peut ajouter à cela que l’humilité consiste à avoir de la joie d’entendre parler
avantageusement  des  autres  qui  nous  entourent.  Et  si  nous  avons  eu  quelque
chagrin ou si nous avons eu l’occasion de sentir quelque secret mouvement d’envie,
nous le marquons comme une faute grave, comme aussi lorsque nous aurons eu
quelque vaine complaisance du bien que nous aurons entendu dire de nous-mêmes.
En tout cas il ne nous plaît jamais que qui que ce soit nous loue ou dise du bien de
nous.

La troisième manifestation de la porte du ciel ouverte en nous par les sacrements, si
vraiment nous en sommes, consiste à ne rien faire par respect humain, ni pour attirer
les yeux et l’estime des gens qui nous entourent, mais seulement pour sortir de nous
dans la complaisance de Dieu se complaisant dans son Fils dans ceux qui nous sont
proches parce qu’ils sont les membres de la vie en plénitude de divinité de Marie et
du corps mystique de l’Église toute entière. 

C’est pourquoi on en voit jamais un catholique, s’il l’est, s’excuser de ses fautes, et
encore  moins  rejeter  quelconque  faute  sur  autrui,  ni  extérieurement,  ni
intérieurement. Voilà l’humilité.

La cinquième manière de savoir si nous sommes rentrés par la porte du ciel dans la
grâce de l’Église catholique d’aujourd’hui,  c’est si  notre humilité fait  en sorte que
nous préférons tout le monde à nous-mêmes, non seulement du côté de l’opinion
que nous nous en faisons, mais aussi dans la pratique, et ceci, en se comportant
avec tous nos frères avec la même humilité et avec le même respect, comme s’ils
étaient notre autorité devant Dieu. 

Ceux qui vivent comme cela sont catholiques. Ils sont dans la grâce de Marie. Ils font
ce que Jésus a fait.  Ils reçoivent de la main de Dieu toutes les occasions qui se
présentent de s’humilier dès qu’un autre est là.

Et en cela ils vont toujours en augmentant, comme en montant par trois degrés dont
le  premier  est  de  les  supporter  avec  patience,  le  second  de  les  accepter  avec
promptitude et facilité, et le troisième de les embrasser avec joie en sachant qu’ils
passent devant nous devant le regard de Dieu. 
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Parce qu’il  ne faut pas s’arrêter que nous ne soyons parvenus à être heureux de
souffrir  toutes sortes d’affronts et de mépris pour ressembler à Jésus qui a voulu
pour l’amour de nous être l’humiliation, l’opprobre de tous les hommes et le mépris
de toute la populasse et de tous ceux qu’il rencontrait. 

Et  enfin,  la  huitième  caractéristique  de  notre  humilité  si  nous  avons  la  grâce
sanctifiante, c’est que nous voyons que par une grâce qui nous est donnée et que
nous n’avons pas méritée, nous voyons que nous nous occupons à produire des
actes intérieurs et extérieurs d’humilité de plus en plus profonds, de plus en plus
admirables, de plus en plus spectaculaires, de plus en plus inexplicables. 

Et nous nous y exercerons en suppliant Dieu d’y rentrer encore plus profondément
chaque fois, chaque jour, chaque matin et chaque soir, et en désirant que le nombre
des jours augmente jusqu’à ce que nous ayons fait de cette vertu d’humilité avec ces
caractéristiques la disponibilité à la grâce du monde nouveau. 

Alors la porte du ciel s’est ouverte pour nous et nous avons accès comme vases
communicants avec la grâce de Saint Joseph et de la Sainte Famille, et des enfants.

La charité venue d’en-haut,  la charité divine, la charité surnaturelle,  la charité va
commencer à pouvoir écouler à l’intérieur de nous de quoi faire que la victoire de
l’amour divin sur toute chose nous envahisse dans le corps spirituel venu d’en-haut
et que le mal qui s’approche de nous, qui n’est pas charité, s’efface de la terre.

Voilà  l’examen  de  conscience  du  557ème jour  de  Marie  et  l’Eucharistie  dans
l’infaillibilité de l’Église. 

Vite ! En avant ! Volons à la rencontre du Christ !
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Samedi 30 novembre,
St André, Apôtre

Homélie de la Messe de l’Aurore
558ème jour : La porte du ciel : la certitude de la charité

Audio : http://catholiquedu.free.fr/2019/11/H3011.mp3

Résumé :  Reprise  explication  pour  le  558ème  jour  avec  les  exercices  du
discernement  :  la  charité  dans  ceux  qui  ont  la  grâce  sanctifiante  :  sept
caractéristiques de l'état de charité manifeste vérifiant que le catholique vit bien de la
grâce  sanctifiante  :  notre  vie  doit  changer  complètement  pour  que  la  présence
apostolique  accomplie  de  St  André  dans  son  effacement  jusqu'à  la  fin puisse
sourdre en nous pour le monde nouveau

Texte de l’Homélie de la Messe de l’Aurore
Le texte proposé ci-dessous a été saisi à partir de l’enregistrement de l’Homélie et

n’a pas encore été relu par Père Patrick :

C’est la fête de St André. Personnellement je suis sensible à cet apôtre parce qu’il a
été un disciple de St Jean Baptiste. Il faisait partie des deux qui ont suivi Jésus en
premier : Jean et André. Ils sont les deux premiers à entendre la voix de Jésus pour
la première fois. Et ce sont les deux barques, celle d’André et celle de Jean, qui vont
aller jusqu’à la fin du monde.

L’Église nous dit aujourd’hui dans l’Épître aux Romains chapitre 10, verset 10 : « La
confession des lèvres obtient le salut, la foi du cœur obtient la justice » : en fait c’est
l’inverse : la foi du cœur obtient le salut : « Si tu confesses de tes lèvres que Jésus
est Dieu et Seigneur, si tu crois dans ton cœur que c’est Dieu qui l’a ressuscité entre
les morts, alors tu seras sauvé » (Romains 10, 9-18).

Les deux apôtres, les deux lèvres qui vont commencer, c’est St Jean et St André. Et
les deux font passer devant Pierre. Et on voit André se retirer, ils ne sont plus que
trois : Pierre, Jacques et Jean. Il y a chez André une humilité dans la charité, par
l’effacement, qui est remarquable.
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Je  voudrais  lire  un  texte  de  la  Compagnie  de  Jésus,  puisque  maintenant  nous
sommes sous l’autorité de l’effacement de charité de St André, et en son honneur je
voudrais  lire  ces sept  points  par  lesquels la grâce de l’évangile  que nous avons
entendu, que nous confessons des lèvres et que nous professons dans notre cœur
pour y pénétrer... 

Il y a sept points dans la charité vis-à-vis du prochain qu’il faut examiner pour vérifier
si oui ou non nous sommes rentrés dans la barque de Pierre et d’André. 

Parce que la barque de Pierre, c’est la barque de Pierre et d’André, c’est la barque
d’André dont André s’effaçant dans la confession du cœur a laissé le gouvernail à
Pierre dans la confession des lèvres au monde entier jusqu’à la fin.

J’aime  bien  ces  examens  d’exercices  spirituels,  ils  sont  très  utiles  et  ils  sont
incontournables  pour  le  discernement.  Si  nous  avons  un  pape  jésuite,  si  Pierre
aujourd’hui est jésuite, c’est parce qu’il y a une nécessité absolue de discernement.

Celui qui a la grâce sanctifiante peut-il savoir qu’il a la grâce sanctifiante ? Pour St
Thomas d’Aquin le dominicain, il est impossible de le savoir. Pour St Ignace, pour le
Saint-Père et pour l’Église de la fin, il est très facile de demander au ciel de nous
éclairer pour savoir si nous avons la grâce sanctifiante, si nous appartenons oui ou
non à l’Église de Pierre, à l’Église de Jean et à l’Église de la fin.

Voilà les sept baromètres. Si nous avons les sept, ça ne vient pas de nous, c’est
impossible  que  ça  vienne  de  nous,  ça  vient  de  Dieu.  Et  si  nous  les  avons  en
permanence,  c’est  que  nous  sommes  dans  la  grâce  de  l’Église  de  Pierre  dans
l’effacement d’André, dans la justice et dans le salut accompli de Dieu.

Je vais tout simplement le lire, et que chacun fasse le discernement pour lui-même,
et surtout pour personne d’autre que lui-même, parce que nous ne pouvons pas
percevoir la foi  du cœur de  notre prochain, nous ne voyons que la manifestation
extérieure.

1. Premièrement : Ne faire aucune sorte de médisance, ne parler jamais des défauts
d’autrui quelque légers ou quelque publics qu’ils puissent être, ne porter préjudice à
qui que ce soit qui soit proche de nous et à notre prochain en rien, ne laisser voir
aucun mépris  pour qui  que ce soit  autour de nous ni  en sa présence ni  en son
absence, et même faire d’une telle manière qu’il  ne tienne pas du moins à notre
témoignage que chacun ne passe pour avoir du mérite et de la vertu.

2.  Le  deuxième  point  qui  fait  la  permanence  de  notre  manifestation,  de  notre
présence au milieu  des autres,  du  monde et  de  notre  prochain,  c’est  que je  ne
rapporte jamais à personne ce qu’on m’a dit à son sujet s’il s’agit de quelque chose
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qui pourrait lui donner le moindre chagrin du monde, parce que si on le faisait ce ne
serait pas de la charité puisqu’on apporterait la discorde et la zizanie entre des gens
qui sont proches les uns des autres et entre les frères.

3. Le troisième point, c’est qu’on ne s’emporte jamais en paroles et on ne dit rien qui
tende à faire souffrir, à mortifier celui qui nous est proche. Ne s’opiniâtrer sur rien, ne
pas contester ni ne reprendre qui que ce soit, sauf si Dieu nous en a donné l’autorité
et si nous avons été envoyés par l’autorité de Dieu dans l’Église pour cela.

4. La quatrième règle, le quatrième critère que nous sommes dans la grâce, c’est
que nous avons coutume – c’est un habitus – de traiter doucement et charitablement
tout le monde en essayant de rendre service, d’être disponible, d’être serviteur, de
faire plaisir à chacun en tout ce que nous pouvons, dès que c’est possible ; et que si
nous  avons  une  charge,  de  gros  devoirs  d’état  qui  obligent  particulièrement  à
assister ceux qui nous sont proches et à en prendre soin, nous nous y appliquons
encore  plus  spécialement  dans  une  disponibilité  encore  plus  exemplaire  et  en
essayant par la douceur de la manière de nous y donner par les paroles et par les
réponses de suppléer à toutes les choses que nous ne serons pas en mesure de
faire par nous-mêmes.

5.  Le  cinquième  point,  c’est  que  nous  ne  supportons  pas  à  l’intérieur  de  nous
quelconque aversion contre quiconque et nous nous gardons de témoigner en tout
cas aucune aversion à l’extérieur. Mais nous ne témoignons pas à nous-mêmes en
nous-mêmes une aversion pour qui que ce soit. Et à l’extérieur cela se manifeste par
le fait que nous nous empêchons de ne pas lui parler par pur mépris, de manquer de
le secourir au besoin, ou de lui laisser paraître de quelque manière que ce soit que
nous ne sommes pas contents de lui.  Nous ne sommes pas dans le murmure et
nous ne boudons pas.

6.  La  sixième  manière  qui  montre  la  charité  vis-à-vis  du  prochain  lorsque  nous
sommes dans le monde nouveau, c’est que nous n’avons pas de liaison si étroite
avec quelqu’un que nous donnons aux autres raison de s’en offenser ; bref, nous ne
scandalisons pas les autres, même si nous sommes purs, parfaitement purs.

7. Et enfin, nous ne jugeons pas notre prochain mais nous essayons d’en excuser
les  fautes  aux  yeux  des  autres,  nous  essayons  d’excuser  ses  péchés  s’ils  sont
explicites  et  évidents  à  tous  et  à  lui-même,  et  nous  avons  généralement  bonne
opinion de tout le monde, nous voyons le bien dans le cœur de tout le monde.

Alors, du fond du cœur et de la proclamation des lèvres, nous pouvons proclamer le
monde nouveau en paix parce que nous sommes dans la grâce sanctifiante et dans
la barque d’André.
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Nous qui sommes dans la barque de Jean et de Pierre, nous laissons tous nos filets,
nous échappons à l’oiseleur et nous volons dans le ciel immaculé de la Jérusalem
dernière dans St André.

Après son effacement, l’Apôtre est au milieu de nous pour nous obombrer et nous y
faire envoler : il nous y envoie en nous y emportant lui-même avec lui dans ce qu’il
vit.

Amen.
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Les Homélies de l’Avent 2019 sont 

dans le recueil des Homélies de l’année A 2019-2020 :

http://catholiquedu.free.fr/202  0  /2020Homelies.pdf  
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	Lundi 27 mai
	Homélie de la Messe de l’Aurore

	Mardi 28 mai
	Homélie de la Messe du Soir

	Mercredi 29 mai
	Homélie de la Messe de l’Aurore

	Jeudi 30 mai à l’Aurore, L’Ascension
	Homélie de la Messe de l’Aurore de notre Ascension 2019
	Texte de l’Homélie de la Messe de l’Aurore

	Jeudi 30 mai au Soir, L’Ascension
	Accueil de la Messe du Soir de l'Ascension
	Messe du Soir de l'Ascension
	Texte de l’Homélie de la Messe du Soir

	Vendredi 31 mai, La Visitation
	Lectures de la Messe de l’Aurore
	(Romains 12, 9-16 ; Cantique d’Isaïe 12 ; Luc 1, 39-56)
	Homélie de la Messe de l’Aurore

	Samedi 1er juin, St Justin
	Homélie de la Messe de l’Aurore

	Dimanche 2 juin, 7ème Dimanche de Pâques
	Homélie de la Messe de l’Aurore
	Suite de la Messe de l’Aurore, à partir du Credo

	Lundi 3 juin, St Charles Lwanga et ses Sts Compagnons
	Homélie de la Messe de l’Aurore

	Mardi 4 juin, Ste Clothilde reine de France
	Homélie de la Messe de l’Aurore
	Texte de l’Homélie de la Messe de l’Aurore

	Mercredi 5 juin, St Boniface
	Homélie de la Messe de l’Aurore

	Jeudi 6 juin
	Homélie de la Messe de l’Aurore

	Samedi 8 juin
	Homélie de la Messe de l’Aurore

	Dimanche 9 juin à l’Aurore, La Pentecôte
	Viens Esprit-Saint
	Évangile selon Saint Jean 14, 15…26
	Homélie de la Messe de l’Aurore
	Texte de l’Homélie de la Messe de l’Aurore
	Sainte Anne Catherine Emmerich : la Pentecôte (extrait)

	Dimanche 9 juin au Soir, La Pentecôte
	Viens Esprit-Saint
	Évangile selon Saint Jean 14, 15…26
	Homélie de la Messe du Soir
	Texte de l’Homélie de la Messe du Soir

	Lundi de Pentecôte à l’Aurore, 10 juin, Ste Marie Mère de l’Église
	Homélie de la Messe de l’Aurore
	Texte de l’Homélie de la Messe de l’Aurore

	Lundi de Pentecôte au Soir, 10 juin, Ste Marie Mère de l’Église
	Homélie de la Messe du Soir
	Texte de l’Homélie de la Messe de l’Aurore

	Mardi 11 juin
	Homélie de la Messe du Soir
	Suite de la Messe du Soir

	Mercredi 12 juin à l’Aurore
	Homélie de la Messe de l’Aurore

	Mercredi 12 juin au Soir
	Accueil de la Messe du Soir

	Jeudi 13 juin, St Antoine de Padoue
	Homélie de la Messe de l’Aurore

	Vendredi 14 juin
	Homélie de la Messe de l’Aurore

	Samedi 15 juin à l’Aurore
	Homélie de la Messe de l’Aurore

	Samedi 15 juin au Soir
	Accueil de la Messe du Soir

	Dimanche 16 juin à l’Aurore, La Très Sainte Trinité
	Homélie de la Messe de l’Aurore
	Texte de l’Homélie de la Messe de l’Aurore

	Dimanche 16 juin au Soir, La Très Sainte Trinité
	Accueil de la Messe du Soir

	Lundi 17 juin à l’Aurore
	Homélie de la Messe de l’Aurore

	Lundi 17 juin au Soir
	Accueil de la Messe du Soir

	Mardi 18 juin
	Homélie de la Messe de l’Aurore

	Mercredi 19 juin
	Homélie de la Messe de l’Aurore
	Une des notes de notre lecture d'Apocalypse, page 132


	Jeudi 20 juin
	Homélie de la Messe de l’Aurore

	Vendredi 21 juin
	Homélie de la Messe de l’Aurore

	Samedi 22 juin
	Homélie de la Messe de l’Aurore

	Dimanche 23 juin à l’Aurore, Le Très Saint Sacrement
	Homélie de la Messe de l’Aurore

	Dimanche 23 juin au Soir, Le Très Saint Sacrement
	Homélie de la Messe du Soir

	Lundi 24 juin, La Nativité de St Jean Baptiste
	Homélie de la Messe de l’Aurore
	Audio : Lecture des merveilles de St Jean Baptiste


	Mercredi 26 juin
	Homélie de la Messe de l’Aurore

	Jeudi 27 juin, St Cyrille d’Alexandrie
	Homélie de la Messe de l’Aurore

	Vendredi 28 juin, Le Sacré-Cœur de Jésus
	Homélie de la Messe de l’Aurore
	Texte de l’Homélie de la Messe de l’Aurore

	Samedi 29 juin, Le Cœur Immaculé de Marie, St Pierre et St Paul
	Homélie de la Messe de l’Aurore
	Texte de l’Homélie de la Messe de l’Aurore

	Dimanche 30 juin, 13ème Dimanche du Temps Ordinaire
	Homélie de la Messe de l’Aurore

	Lundi 1er juillet
	Homélie de la Messe de l’Aurore

	Mardi 2 juillet
	Homélie de la Messe de l’Aurore
	Texte de l’Homélie de la Messe de l’Aurore

	Jeudi 4 juillet
	Homélie de la Messe de l’Aurore

	Vendredi 5 juillet
	Homélie de la Messe de l’Aurore

	Dimanche 7 juillet, 14ème Dimanche du Temps Ordinaire
	Homélie de la Messe de l’Aurore

	Lundi 10 juillet
	Homélie de la Messe de l’Aurore

	Jeudi 11 juillet, St Benoît
	Homélie de la Messe de l’Aurore

	Dimanche 14 juillet, 15ème Dimanche du Temps Ordinaire
	Homélie de la Messe de l’Aurore

	Mardi 16 juillet, Notre-Dame du Mont Carmel
	Homélie de la Messe de l’Aurore

	Jeudi 18 juillet
	Anniversaire du miracle eucharistique de Garabandal
	Homélie de la Messe de l’Aurore

	Dimanche 21 juillet à l’Aurore, 16ème Dimanche du Temps Ordinaire
	Homélie de la Messe de l’Aurore
	Texte de l’Homélie de la Messe de l’Aurore


	Dimanche 21 juillet au Soir, 16ème Dimanche du Temps Ordinaire
	Homélie de la Messe du Soir
	Texte de l’Homélie de la Messe du Soir


	Mardi 23 juillet, Ste Brigitte
	Homélie de la Messe de l’Aurore
	Vidéo : Les Oraisons de Ste Brigitte

	Mercredi 24 juillet, St Charbel
	Homélie de la Messe de l’Aurore

	Vendredi 26 juillet, St Joachim et Ste Anne
	Homélie de la Messe de l’Aurore

	Dimanche 28 juillet, 17ème Dimanche du Temps Ordinaire
	Homélie de la Messe de l’Aurore

	Mardi 30 juillet, St Pierre Chrysologue
	Homélie de la Messe de l’Aurore
	Accueil de la Messe et Messe du Soir

	Mercredi 31 juillet, La première Communion d’Alice
	Accueil de la Messe du Soir
	Homélie de la Messe du Soir

	Jeudi 1er août à l’Aurore
	Homélie de la Messe de l’Aurore

	Jeudi 1er août au Soir
	Homélie de la Messe du Soir
	Texte de l’Homélie de la Messe du Soir

	Vendredi 2 août
	Homélie de la Messe du Soir

	Samedi 3 août à l’Aurore
	Homélie de la Messe de l’Aurore

	Samedi 3 août au Soir
	Accueil de la Messe du Soir

	Dimanche 4 août, 18ème Dimanche du Temps Ordinaire
	Accueil de la Messe du Soir
	Texte de l’Accueil de la Messe du Soir
	Homélie et fin de la Messe du Soir

	Lundi 5 août à l’Aurore, La Dédicace de Sainte-Marie Majeure
	Homélie de la Messe de l’Aurore
	Texte de l’Homélie de la Messe de l’Aurore

	Lundi 5 août au Soir, La Dédicace de Sainte-Marie Majeure
	Homélie de la Messe du Soir

	Mardi 6 août, La Transfiguration de Notre-Seigneur Jésus-Christ
	Homélie de la Messe de l’Aurore
	Texte de l’homélie de la Messe de l’Aurore

	Dimanche 11 août, 19ème Dimanche du Temps Ordinaire
	Homélie de la Messe du Soir
	Texte de l’Homélie de la Messe du Soir
	Suite de la Messe du Soir

	Lundi 12 août
	Homélie de la Messe de l’Aurore
	Texte de l’Homélie de la Messe de l’Aurore

	Jeudi 15 août, L’Assomption de la Vierge Marie,
	Patronne principale de la France
	Homélie de la Messe de l’Aurore
	Texte de l’Homélie de la Messe de l’Aurore
	Suite de la Messe de l’Aurore

	Dimanche 18 août, 20ème Dimanche du Temps Ordinaire
	Homélie de la Messe du Soir
	Texte de l’Homélie de la Messe du Soir

	Mardi 20 août, St Bernard de Clairvaux
	Homélie de la Messe de l’Aurore
	Texte de l’Homélie de la Messe de l’Aurore

	Jeudi 22 août, Marie Reine
	Vêpres et Prière
	Accueil de la Messe du Soir
	Texte de l’Accueil de la Messe du Soir
	Début de la Messe du Soir

	Vendredi 23 août
	Homélie de la Messe de l’Aurore
	Texte de l’homélie de la Messe de l’Aurore

	Dimanche 25 août, St Louis
	Messe du Soir, du Credo à l’action de grâce

	Lundi 26 août
	Homélie de la Messe de l’Aurore

	Mercredi 28 août, St Augustin
	Homélie de la Messe de l’Aurore

	Samedi 31 août
	Homélie de la Messe de l’Aurore

	Dimanche 1er septembre, 22ème Dimanche du Temps Ordinaire
	Homélie de la Messe de l’Aurore

	Lundi 2 septembre
	Homélie de la Messe de l’Aurore
	Texte de l’homélie de la Messe de l’Aurore

	Mardi 3 septembre, St Grégoire le Grand
	Homélie de la Messe de l’Aurore
	Texte de l’Homélie de la Messe de l’Aurore

	Samedi 7 septembre
	Homélie de la Messe de l’Aurore

	Samedi 14 septembre à l’Aurore, La Croix glorieuse
	Homélie de la Messe de l’Aurore
	Texte de l’homélie de la Messe de l’Aurore

	Samedi 14 septembre au Soir, La Croix Glorieuse
	Philosophie, questions-réponses
	Philosophie, questions-réponses, suite
	Accueil de la Messe du Soir

	Dimanche 15 septembre à l’Aurore, 24ème Dimanche du T. O.
	Homélie de la Messe de l’Aurore

	Dimanche 15 septembre au Soir, 24ème Dimanche du T. O.
	Homélie de la Messe du Soir

	Lundi 16 septembre
	Accueil de la Messe de l’Aurore
	Homélie de la Messe de l’Aurore

	Dimanche 29 septembre, La Messe pour les Enfants Non-Nés
	Audio de l’Homélie de la Messe du 29 septembre 2016
	Texte de l’Homélie de la Messe pour les Enfants Non-Nés

	Mercredi 2 Octobre, les Sts Anges Gardiens
	Audio de l’Homélie de la Messe du 2 octobre 2016
	Texte de l’Homélie de la Messe des Sts Anges Gardiens

	Vendredi 18 octobre, St Luc l’Evangéliste
	Homélie de la Messe de l’Aurore

	Samedi 19 octobre
	Homélie de la Messe de l’Aurore

	Dimanche 20 octobre, 29ème Dimanche du Temps Ordinaire
	Homélie de la Messe de l’Aurore
	Texte de l’Homélie de la Messe de l’Aurore

	Mardi 22 octobre, St Jean-Paul II
	Homélie de la Messe de l’Aurore

	Mercredi 23 octobre
	Homélie de la Messe de l’Aurore

	Jeudi 24 octobre
	Homélie de la Messe de l’Aurore

	Vendredi 25 octobre
	Homélie de la Messe de l’Aurore

	Samedi 26 octobre
	Homélie de la Messe de l’Aurore
	Accueil de la Messe du Soir

	Dimanche 27 octobre, 30ème Dimanche du Temps Ordinaire
	Homélie de la Messe de l’Aurore

	Lundi 28 octobre, Les Sts Apôtres Simon et Jude
	Homélie de la Messe de l’Aurore

	Mardi 29 octobre
	Homélie de la Messe de l’Aurore
	Texte de l’Homélie de la Messe de l’Aurore

	Mercredi 30 octobre
	Homélie de la Messe de l’Aurore
	
	Texte de l’Homélie de la Messe de l’Aurore

	Jeudi 31 octobre
	Homélie de la Messe de l’Aurore

	Vendredi 1er novembre, La Solennité de la Toussaint
	Homélie de la Messe de l’Aurore
	Texte de l’Homélie de la Messe de la Toussaint

	Samedi 2 novembre, La Commémoration des fidèles défunts
	Homélie de la Messe de l’Aurore
	Texte de l’Homélie de la Messe de l’Aurore

	Dimanche 3 novembre, 31ème Dimanche du Temps Ordinaire
	Homélie de la Messe de l’Aurore
	Texte de l’Homélie de la Messe de l’Aurore

	Lundi 4 novembre
	Homélie de la Messe de l’Aurore
	Texte de l’Homélie de la Messe de l’Aurore
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